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Mrveveresesererves 
AU LECTEUR. 


. À Nature eft comme une 


L vafte campagne ; quand on | 
a misune fois le pied , elle engage 
fouvent d’y faire plus de chemin 
qu'on n'en avoit prévñ. : C’eft la 
taifon pour laquelle ces Découver. 
tes ont ét£€ de fi longues années 
avant d'arriver à leur fin. Je me 
fuis enfin borné à celles que j'ai 
faites. ! 

: Pour vous donner une idée de 
ct Ouuvrage , mon cher Lecteur, 
faut vous dire que comme je ren- 
controis fouvent des maladies re: 
velles aux remedes ordinaires, & 
qui cédoient à d’autres remedes 
le la Médecine Hermeticienne, je 
n’appliquai à découvrir ces reme. 
les voilez dans les Ecrits de plu. 


ieurs fameux Médecins Dogmati- 

ques & Hermeticiens. Après la 

tort du Roy je me trouvai en f- 
ne Ai] 


# 


AVERTISSEMENT. 
‘tuation de pouffer mes recherches 
afin d'arriver à quelques remedes 
fpecifiques, qui euflent l'agrément 
du goût, de la vüe, de l'odorat ; 
- la pénétration , l’operation infen- 
fible , mais efficace dans les mala- 
dies difficiles à guérir. Deplus en 
faivant Hippocrate , j'ai réduit en 
fyflemeune acrimonie alcaline où 
acre , une acide & une falée , qui 
‘participe des deux autres. Cette 
triple acrimonie derive originai- 
rement furtout des alimens, & de 
l'air que nous refpirons ; elle.eft la 
caufe occañonnelle & éloignée des 
maladies. La caufe conjointe &c 
rochaine ef , les differens fieges 
que cette acrimonie affecte, quel. 
quefois fous le nom de tartre ou 
d'humeur mucilagineufe ou glai. 
reufe , dont leseffers font differen: 
felon le mélange des fels & dei 
fouphres , plus où moins, delayer 
dans les ferofitez. Enfin cette va: 
rieré fe tire de la nature desparties 


des vifceres,des filcres,des glandes. 


AVERTISSEMENT. 
‘où elle croupit, qu’elle bouche , 
aufquelles elle adhere, qu’elle cor- 
rode & enflamme : lors fur cout 
que le fluide nerveux qui s’y porte 
en reçoit quelques imprefhions con- 
traires à l’etac naturel, par Pob- 
ftacle que cette humeur apporte à 
fon irradiation & à fon cours libre 
par tout le corps, pour entretenir 
£e confentement unanime entre les 
parties, les fluides & les folides , & 
ur tout les nerveufes. Comme cet 
“équilibre eft-établi par plufieurs 
favans Ouvrages, je ne m'y fuis 
arrèté que par raport aux indica= 
tions des maladies, &aux remedes, 
Jyai joint des obfervations fur les 
maladies que je décris {elon leurs 
“caufes, leurs fignes, & les remedes 
les plus aifez &ordinaires desphar. 


macies. | 

‘Enfin J'ai en mains des princi- 

baux remedes énoncez dans la 

quatriéme Partie, où je peux les 

“préparer; & plufieurs remedes dé. 

crits énigmartiquement dans Van- 
| &iij- 


AVERTISSEMENT: 


helmont, Penot , Poterius & Po: | 
leman, par le moyen de mon dif | 
folvant , qui diflout les coraux, les | 


pierres, les marcaflites & les mine- 


raux (dont il tire fon origine), & | 


“même les métaux, par une voye 
douce, fans corrofon, & confors 
me à leur nature. | LS 

J'efpere que vous me ferez gra- 
ce, mon cher Lecteur , fur certai- 
nes chofes dont on ne peur donner 
des notions auf diftin@es qu'on 
voudroit les rendre, à caufe du peu 
d'entrée qu’on a dans les chofes 
de cette forte , & parce qu’elles 


dépendent de differentes opera: 


tions longues à écrire, & difhciles 
à fuivre. Ceux qui auront envie de 
faire ce que j'ai fait , trouveront 
ici une facilité que je n’ai puren- 
contrer , parce que j'ai raflemblé 


ce qu'ils ont difperfé de deflein 
prémedité,, & que j'ai raporte les, 


préparations que  différens Au- 


teurs ont décrit,quoiqu’elles foient 
les mêmes , fous differens noms 


| 
| 


| 


AVERTISSEMENT. 
que j'ai pris foin d'expliquer, tant 
dans la premiere Partie de ce 
Traité , que dans la quatriéme. 
J'explique les Auteurs, aufquels 
on peut encore avoir recours , 
dé même qu’à mon Egerie fur 


: l'Hiftoire de Numa Pompilius. 


APPROBATION 


de Mornfiewr Andry , Confeiller , Leileur 
… © Profeffeur Koyal ; Doëteur Regent de 

la Faculté de Paris ; © Cenfeur Royal 
des Livres. | 


Es là par l’ordre de Monfeigneur le 
eo Garde des Sceaux, un Manufcrit in- 
 ritulé , Mowvelles Dévonverres concernant 
» La fanté © les maladies les plus fréquentes ; 
… Leurs caufts , Gleurs remedes ; avec des 
… Obféruations [ur les maladies, Ô* des Eclair= 
 ciffémens [ur les grands médicamens ; fur la 
wvolatili{ation du Sel fixe, G [ur le Diffolvans 
… aniverfel naturel ; par Monfieur de SAuL x 
. Docteur en Médecine, ci-devant Médecin 
” dela Charité de Verfailles; & je n’y ai rien 
trouvé qui ne foit digne d'être imprimé, 
Fait à Paris, ce 19 Janvier 1727. 
Signé , ANDR Y. 


à il 


APPROBATION 
- de Monfieur Seron Doëtenr en Médecine, 
Confeiller du Roy, © premier Médecin 
de S. À. S Morftigneur le Duc du: 
Maine. ; | 


Auteur du Livre intitulé AVouvelles 


Déconveries &'c. donne une idée gé= 


nérale de la fanté & des maladies 5 il fait 
confifter l’une dans une fluidité & un 
mouvement égal des liqueurs , &c les au= 
tres dans unc altération de ces mêmes lis 
queurs. Une érudition profonde , des preus 
ves folides & des obfervations fidelles fou- 
tiennent fon Syfteme. 11 paroit avoir cul- 


- tivé avec application {a Chymie : il pro- 
PP y P 


pofe une teinture univerfelle qui répond à 
cet Efprit univerfel , qu’il reconnoit avec 
quelques Chymiftes pour donner la forme 
à d'excellens remedes. La lecture de ce 
Livre fera plaifir au Public, & l'émula- 
tion qu’elle excitera à faire de nouvelles 


Découvertes en Chymie , lui procurera 


un grand avantage. À Paris, ce fix Fevrier 


N227: 
Signé, SERO N. 
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PREMIERE PAR TE: 


Des Principes des Chofes naturelles F 
€ de l Homme. 


CHAPITRE PRE M TER: 
De l'eau primitive Qui 4 êté la matiere de 
… toutes chofés, © de La lumiere qui en 


. : é 


a êté la forme. 


VavIl E S Principes que nous 
ÿi nous propolons de fuivre, 
, D font conformes à Ceux 
7 || d'Aippocrate le fondateur 
& le sénie de la Médecine. Outre Ja con. 


_ 


2 . Nouvelles Découvertes 

formité qu'ils ont avec ceux que l’Hiftoz 
rien facré de la Genéfe établit en peu de 
mots , & ce que l’Ecriture-fainte en dit en 
différens endroits où elle parle des œuvres 
du Créateur , c’eft que nous les trouvons 
appuyés de l'expérience. Ces égards doi- 
vent borner nos raifonnemens. Nous ne 
nousétendrons fe beaucoup fur ces matie= 
res, parce qu'elles regardent la Phyfique, 


& que nous efperons d'en parler dans un 


autre Traité. | | 

$. 2. Hippocrate n’a pas feint d’hypothe- 
fes , ni laiffé à la pofterité par ce qui nous 
refte de fes excellens écrits, des queftions 
plus fubtiles , que vraies ou utiles. Ilare- 
cherché dans la nature des chofes , ce qui 
convenoit à la fanté de l'horime, pour en 
regler l’ufage sou ce qui pouvoit lui ètre 
nuifible, pour lefaire éviter. Il a été obfer- 
vateur éclairé, zelé, patient, aflidu , pout 
connoitre ce que la nature abandonnée à 


_elle-mème pouvoit faire ; pour ne pas fuc- 


comber dans des maladies périlleufes ; afin 

ue dans des cas ou des circonftances où 
elle auroit fuccombé , il püt s’en défier, 
&c remédier au mal. C’eft ainf qu’il afon- 
dé l'art: il aéré à la pratique, à l'expériens 
ce avant que d'aller aux dogmes ; c'eft ce 


-quia rendu fes préceptes dignes del’admi- 


ration de tous les fiecles,parce qu'ils étoient 
fondez {ur la nature qui eft invariable 


concernant la Santé © les Maladies. à 
Tous ceux qui ont fuivi ces traces ont 
réufi, & ont mérité l'approbation publi- 
que, & leur chef deshonneurs divins, s'il 
m'eft permis de parler ainfi. 

$- 3. Voici comme il s'explique fur les 

rincipes des chofes naturelles, dans l’excel. 
M livre de la Diete (4) :»Les animaux $ 
dit-il, toutes les autres chofes , & l'homme 
meme , font compolez de deux chofes diffe- 
rentes en vertu O°en puiffance, mais de bon 
Accord pour l'utilité , c’eft du feu @ de l'eau ; 
ces deux chofës (ou principes ) Jafffent, tant 
pour conffituer toutes les autres chofes , qu'el- 
les fe [uffifent pour s'entretenir elles-mêmes 
mutuellement ; l’une d'elles prife feparément 
#'eft pas [ufffante par elle-même , ni pour au- 
cune autre chofe. Il attribue au fe de mou- 
voir toutes chofes, & en toutes chofes, d’é- 
tre l’aucheur de la chaleur & de la feche- 
refle : & à l’ces de nourrir tout, & de pro- 
duire le froid & l’humide. 

6: 4. Il reprend ceux de {on temps qui 
failoient la Medecine fur des principes 
nouveaux & fuppofez ( Sur quoi M. Dic- 
Kinfon, (2) tres-fcavant Medecin Anglois, 

fait voir que les premiers Philofophes 


{a]Cap.3. de Dista. Envicare wir rx Cia Tére 
AAAX are, ao) à Syfponvs, arm dot dia Dopgis 
vu 2/72 dvi y » ovuPoggts dé T XP $ THYTPOS 
x TAATOE, 

€b ) Phylof. vetus ouera , re. : 


À ij 


#4 Nouvelles Découvertés 
| Grecs , comme Thales Ge. ont philofophe 
conformément avec Moyfe) ; & le même 
dit qu'il falloit fuivre les fentimens des 
Anciens. Pythagore, Empedocles , & au- ( 
tres avoient déja recherché les caufes des 
maladies avant ÂÆippocrate. L’antiquité. 
fait mention, felon le même Auteur (4) de 
ce grand remède d’Empedocles qui guériffoit. 
Les hommes , qui languiffoient [ons le poids des 
maladies longues, © rendoit La vie à ceux 
ni étoient proche de la mort. H'ippocrate. 
auffi-bien que ces Anciens, reconnoifloit 
que l'amer , l'acide, le doux, le [alé ses 
étoient les caufes des maladies, & que ces 
chofes étant bien unies & temperées entre 
elles, faifoient notre fanté. Il rejette les 
premieres qualitez , le froid , le chaud, le 
{ec & lhumide. 

6- 5. Le même recennoît que le corps eft 
fuftenté par trois fortes d’alimens , les ali- 
mens folides , la boiffon & l'air : & il dit 
{b) que l'air (c'eft-à dire l'efprit univer- 
fel qui eft dans l'air ) , produit tout ce qui 
fe pañle de grand dans chaque SOEES il 
piétend mème que l'air eft auteur de la vie 
& des maladies, & que tout en eft plein, 

6. 6. Quand Æippocrate xeconnoit le feu 


[a] Dickinfon de quinta Effentia Philofophor. 
Sie Empidocles magno ifto medicamento quod 
Low vocabar, languertes homines äq@ts , aG: 
animam agentes reyocabate 

[b]-Zib.deFlar. 

N 


“ 


L 


concernant la S'antè © les Maladies. ss 


pour principe actif des chofes naturelles , 


il n'entend pas parler du feu élementaire, 
mais du feu folaire & de lalumiere, qu'il 


nomme feu doux, qui nous échauffe douce- 
, ment & noû$ éclaire ; la lumiere eft un feu 
. plus étendu, fes particules cres-fubriles, 
… rondes, falincs & fulphureufes , font tres- 
. mobiles ; elles furent feparées des groflicres 
. dans la création, fur lefquelles elles prirent 
le deffus, & firent le premier jour par l’or- 
. dre du Créateur ; ainf la lumiere a été fai- 


. te avant le foleil , & l’Efprit du Seigneur 


Éd 


- bores & herbæ, & fi quæ fimilia ab humore inci- 


donna le mouvement à la matiere premiere, 
& en même temps les loix de ce mouve- 
ment , qui eft, felon quelques-uns, ce que 


nous appellons nature. Cet Efprit du Sci=* 


gneur, felon le doëte Eyfebe (4), étoit cette 


_ force qui produit G° fabrique toutes chofes , 
(ou l'Efprit univerfel même), / mouvoir 
les eaux du cabos. Saint Auguftin (b )appel- 
le eau cette même matiere fur laquelle l'Ef- 


prit de Dieu étoit porté : C’e/f pour cela, 


dit-il, que cette matiere n'a pas été mal à 


Propos nommée Eau , parce que tout ce qui 
A . ; 
ait dedans [ur La terre, animaux , plan 


ri] In prap. Evansg.l. 7. cap. xx. 

LD} Lib. 1. de Genef. ad lit. c. 7. Proptercà 
non ablurdè aqua diéta eft ifta materia, quia om- 
nia Quæ in terra gignuntur , five animalia, five ar- 


piunt formari atque nucriri, 


A iij 


6 Nouvelles Découvertes 
ves arbres 'c. commence d'être forme par 
ane humeur, © en eff nourri. 
6. 7. Dieu ayant donccréél’E4n, ou cet- 
te multitude de parties liquides figurables 
en toute forte d’efpeces, y introduifit le 
mouvement , & la lumiere fe fit , pour être 
la forme de chaque être particulier. Par ce 
mouvement, certaines particules de l'E 
G" de la lumiere s'unirent,& produifirent les 
quatre élemens, l’eau, la terre, le feu, & Pair: 
depuis cettelliaifon des particules, il n'y a 
pas eu de parties de feu ou de lumiere , qui 
n'ayent confervé quelques parties d’eau 
tres-fubtiles, & celles-ci en ont retenu de 
feu dans leur interieur ; elles ne produi- 
“roient rien feparément ,comme Æippocrate 
Pa obfervé ($. 3. ), &elles ne peuvent fe 
fuffre l’'unefansl’autre. La matiere ne peut 
être tout-à-fait dénuée de fa forme, qui eft 
fon principe d’aétion ; ni la forme fubfifter 
fans aucune matiere. 

 $. 8. On objectera qu Hippocrate recon- 
noit en quelques endroits de fes écrits, que 
le chaud & le froid, l'humide & le fec peu- 
vent produire lesmaladies. On répond que 
ces qualitez ne peuvent d’elles-mêmes éta- 
blir, ni détruire notre fanté; ce font des 
€ffets qui réfultent des caufes produétives ; 
& comme c’eft une regle du bon {ens, {elon 
le Pere AZalbranche , que lorfqu’on nous’ 
parle le langage du peuple, & felon les prés 
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jugés, il ne faut pas prendre à la lettre tout | 
ce qu'on dit, quoiqu'on le répete fouvent 
dans les mêmes termes : mais qu’on nedife 

u’une feule fois une chofe contraire aux 
préjugés , il‘faut l’interpreter felon la ri- 
gueur de l'exprefion : ainfi qu'un Médecin 
dife, Voila une maladie chaude au troificme 
degré , il faut y appliquer un remede froid 
au fecond degré, je croira qu’il parle à la 
maniere du vulgaire, d'autant plus qu’ilne 
fçauroit pefer le chaud ni le froid ;un Mc- 
decin qui confeillera des pierres d'écre- 
Vifles préparées dans des douleurs de reins, 
diraique c’eft parce qu’elles corrigent l'hu- 
meur acide , je le croirai dans les fentimens 
d’Aippocrate qui ditque ce n’eft ni le chaud 
nile froid, &c: qui s’épaifhffent en nous; 
mais les chofes qui peuvent produire les 
maladies , font l’amer, le doux, le falé, & 
fur tout l'acide. Il réfulte donc que quand 
Hippocrate a parlé du froid ,du chaud, &c. 
îlen a parlé à la maniere du vulgaire, com 
me on en parle encore aujourd’hui. 

6: 9. La matiere dont le Créateur de= 
voit tirer tous les êtres, devoit être propre 
à recevoir toutes les formes qu’il voudroit 
lui donner, pour mettre de la difference en- 
tre ces êtres : l'ex eft de cette nature, puif- 
_ qu'elle a été formée en ciel { 4), condenfée 


La] Perr. 2, Canon, cap. 3. 
À iii} 
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enterre , en poiffon , en oifcaux (4) ; toutes 
 chofes peuvent doncen avoir été faites, puif- 
qu'elles étoient figurablesen toutes manie- 
res : & comme le potier de terre donne à la 
terre-glaife toutes les formes qu'il veut, de 
même l’eau obéit à l’efprit étheré local, qui 
eft le feu central, où les parties de la lumie- 
re, qui fe cachent dans les corps, s’y unif- 
{ent , deviennent leur forme, & produifent 
enfuite les femences, ou quelque chofe d’é- 
. quivalent, d'où réfulte l'animal, le vegetal, 
ou le mineral. | - 

$- 10. L'harmonie de ce grand monde 
demandoit un moteur univerfel libre, fans 
_£tre déterminé dans aucun corpsÿce ne peut 
être que Pefprit univerfel, jou peutêtre la 
lumiere des aftres mêmes, & fur tout du 
foleil. & de la lune. Nous pouvons donc 
nommer ce moteur éthere ; parce qu'il vient 
du Ciel; & umiverfel, parce qu’il pénetre 
tout, meut tout, & par tout ( v..3.); 
quand if s’eft arrêté ou caché dans un corps, 
comme parle Neuton, nous le nommons lo- 


cal. C’eftpar le moyen decet efpric, tant : 


univer{el a local, que fe font ces chofes 
miraculeufes en notre faveur ; nous de- 
vons donc adorer la puiflance fouveraine, 


la bonté & la fageffe infinies du Créateur. 


dans fes œuvres. 


$- 11. Voici ce que dit lexcellent Géo. 


[al 1. Genef. 
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… metre Veuton à la fn du Syftême du Mon- 
de (4) : I conviendroit d’ajoñter ici quelque 
chofe d'un certain efprit tres-[nbtil qui palle 
à travers les corps denfes, & qui fe cache 
_eneux;par fa force © par [es aitions les pe- 
tites parties des corps s'approchent par une 
attraition mutuelle ; lorfquelles [ont peu éloi- 
gnées les unes des autres ; Ô* étant contigues, 
elles tiennent enfemble ; les corps éleétriques 
agiffent dans des diffances plus grandes, tant 
en approchant qu'en éloignant les corpufcules 
Voifins ; © La lumiere eff envoyée , refléchie, 
enfreinte ; elle échanffe les corps ; & les [en- 
fations font excitées , @* les parties organi- 
ques des animaux [ont mifes en mouvement 
: félon leur volonté , c’eft-4-dire par les vibra- 
tions de cet efprit, portées des organes exter- 
nes des [ens par le moyen des fibrilles ner- 
Venfes an cerveau, © du cerveau aux muf- 
cles. Mais ces chofes ne peuvent être expli- 
[4] Adjicere jam liceret nonnulla de fpiritu 
quodam fubriliffimo corpora craffa pervadente , 
& in idem latente ; cujus vi & actionibus particu- 
Î& corporum ad minimas diftantias fe mutud at- 
trahunt, & contiguæ fax cohærent: & corpora 
_ cleétrica agunt ad diftantias majores , ram repel- 
- Jendo quäim attrahendo corpuicula vicina ; & lux 
emmiticur , reflectitur, infleétitur , corpora cale- 
. facit ; & fenfatio omnis excitatur, & membra ani- 
malium ad voluntarem moventur , vibrariosibus 
 fcilicer hujus fpiricüs , per folida nervorum capil- 
… lamenta ab excernis fenfuum organis ad cerebrum, 
& à cerebro in mufculos propagatis. Sed hæc pau- 
"0 4 ï 


” 
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quées en peu de mots, €" nous n'avons pas: 
une fufffante quantité d'experiences , pour 
déterminer © demontrer les loix de [es 
ailions. 
$ 11. Le même dit encore (4) que lopi- 
nion tres-reçue des Philofophes de ce temps 
eff qu'il y à un certain milieu étheré € bean- 
çoup. plus fubtil qu'on ne [çauroit l'exprimer, 
qui palfe tres-librement & travers de tous les 
pores € des petits conduits de tous les corps , 
© que ce milieu fluant dans les pores des corps 
fait naître leur réfiflence. .…. Età la fin de 
fon expérience il conclut en ces termes : 
Nous foñtenons que cette grande réfiffence ne 
vient pas d'aucune autre canfe que de l'aition 
fenle de quelque fluide [ubtil qui coule dans le 
metal (qui fervoit à fon expérience ). Il y 
a donc un efprit étheré tres-fubtil , & cet 
efprit peut paffer à travers des petites mem- 
branes els & tres-porcufes des. 
poumons, pour fe mêler au fang qui y cir- 


cis explicari non poffunt, neque adeft fufficiens 
experimentorum copia, quibus leges aétionum 
hujus fpiricüs accuratè determinari & monftrari 
debent. Phylofop. Nat. Principe Mathemat. 


{#]Cüm receptiffima Philofophorum hujus æta- 
tis opinio fit, medium quoddam æthereum & longè 
fubtiliffimum extare , quod omnes omnium cor- 
porum poros & meatus liberrimè permet : à tali 
autem medio per corporum poros fluente refiften« 
tia oriri debeac: ut centarem &c. Jde/n ibid. pa= 


giné 292. 
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eule, & pour lui fournir des efprits nou-- 
veaux, qui lui donnent la fluidité, la rare- 
faction & la rougeur. 

$.12. Ces mêmes efprits de l’air péne- 
trant dans le cerveau & les nerfs, confti- 
tuent en ri na le fluide, ou fuc ncr- 
veux, ou les efprits animaux, ” donnent 
le mouvement aux parties folides ; car il 
neft pas concevable qu'elles puiffent l’a- 
voir d’ailleurs ni d’elles-mêmes ; & en mê- 
me temps elles en reçoivent la réfiftence ÿ 
car c'eft une loi que celui qui réfifte, agit. 
Ce font donc les cfprits animaux qui éta- 
bliffent l’équilibre entre les parties folides 
& les liquides ; qui font les feules qui con-- 
ftituent le corps de l’homme : cetéquilibre 
établi,-eft la fanté même, & la maladie n’eft 
qu'un defordre dans cet équilibre ; ainfi les 
efprits animaux {ont les auteurs de la fanté 
& de la maladie, felon qu’ils font bien ou 
mal conftituez. | | 

$. 13. Les raifonnemens fans expérience 
font le plus fouvent des fruits de l’imagina- 
tion ; & des hypothèfes fans fondement. 
Qu'on pañle à ce Philofophe fes princi- 
1 ilexpliquera toutes chofes ; mais qu’on 
lui refufe une foumiflion aveugle qu’il de- 
mande avec inftance fur fes fuppofñtions, 
parce que ni l’Ecriture-fainte, ni la raifon, 
ni aucune expérience ne les favorifent ; cet 
édifice beau en apparence & en general, 


À vj 
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étant bâti fur un fable mouvant., eft. piée 
de tomber en ruine, fi on l'examine en par- 
ticulier. On veut expliquer tout, c'eltune 
prélomption,& la nature fe cache aux yeux 
de l'imagination audacieufe qui veut la fai 
re aller felon fon caprice ; il faut donc la 
chercher avec fimplicité , car elle eft fim= 
_ pleelle-même, elleeft vraye, & toûjouts 
la même.Le orand Æippocrate l'a fuiviepas 
à pas , il a été fon interprete, fes écrits.en 
font des preuves, & ïl nous confcille de ne 
nous pas écarter des voyes qu'il a fuivies; 
c'eft dans lefein de la nature, c’eft dans 
l'expérience qu’il faut chercher le principe 
de nos raifonnemens : en voici une quinous 
découvre les principes voilés- de notre fon- 
dateur (v. 6.3.) ; cette expérience peut 
éclaircir bien des doutes, de même qu'elle 
fert beaucoup à établir nos principes. 


OELLAT PAT RE à, 1 La 


Experience, on Decouverte nouvelle d’un 
Magnetifme , qui attire l'efprit univer{el 
ctheré en liqueur ronge tres-fubtile, dif- 
ferente du nitre aëricn. | 


6.14. E° 1710 vers l’équinoxe de Mars, 
‘À je fis amafler de l'eau de rofée qui 
tombe fur {i fromens, & de l’eau de pluie ; 


‘je fis pafler ces eaux fur une terre. ... 
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Mnfpide :-enfuite je filtrai plufieurs fois ces 
eaux a travers le papier gris , & les prépa- 
rai enlorte qu'elles étoient claires, & tout- 
à-fait infipides. Je les expofai après une 
fpecification convenable dans des plats de 
verre, pour tre évaporées au foleil du mois 
dé May : cela demandoit quelque affiduité, 
que je n’eus pas le temps d’y donner par mes 
occupations de Médecin de la Charité. 
Après quelques phénomences arrivez fur la 
fin de l’évaporation , ou de Pinfolation , ik 
me refta une tres-perite poudre de couleur 
de cendre & infipide, elle ne peloit au plus 
qu'un grain d'orge. Je miscette petite pou- 
dre à l'air fur un morceau deverre concave, 
ue je mis fur la fenêtre de ma chambre ex 
pofée au foleil levant, le temps étant beau 
& pendant l'aurore, c'eft-à-dire une petite 
demi-heure avant le lever du foleil. Un 
quart-d'heure après je trouvai ce verre 
plein d’une liqueur rouge tranfparente, & 
qui fembloit huileufe entre les doigts: En 
la goûtant, elle pénetra fort avant dans les 
papilles de la langue, fans chaleur ni acri- 
monie quelconque : [a faveur étoit [aline, 
agréable Sdouce, fans acidite ni alcaciré : & 

_ M'approchoïit d'aucune autre efpece de fel. 
: Je verfai cette liqueur dans un petit 
bocal de verre fort, & enfuite je remis le 
petit verre à l'air ; & la petite poudre eu- 
“core humide au lieu d'attirer une nouvelle 
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liqueur , fe deffecha promptement ; le {oz 
leil étant levé, rappella alors fon fils, ou cet 
efprità foi. Le fccond jour la même chofe: 
arriva, la liqueur étoit la même , & le petit: 
verre prèt de répandre par les bords. J’au- 
rois pü avoir unc fource intariffable de cet- 
te maniere, mais après plufieurs expolt- 
tions femblables , il arriva que m’étant en- 
dormi , je fus enfuite pour recueillir la li= 
ANR que j’avois vû s’amafler ; mais je fus 

urpris lorfque je trouvai le verre vuide, & 
la petite poudre tont-à-fait deffechée : il y 
avoit environ une demi-heure que le foleil 
étoit levé, & quoiqu'il n’eût pas encore 
donné fur la fenêtre, ilavoitcependant rap- 
pellé à foi l’efprit & la liqueur étherée ; & 
par l'agitation ou la forte impulfon qu’il 
avoit donné à Paymant de la petite pou- 
dre , il l’avoit enlevé auffi-bien que la li- : 
queur ; car j'eus beau l'expofer les jours | 
fuivans , il ne s’y amafla rien. Cet effetn’e- 
toit pas arrivé lorfque j'avois mis le petit 
verre à l’air pour fe deflecher , quoique je | 
Fy euffe baie beaucoup plus de temps le : 
foleil étant levé ; mais comme il n’y reftoit 
alors que tres-peu d'humidité, parce que ! 
javois eu foin de l'enlever avant le foleil;. 
& de l’enfermer , il ne caufoit qu’un léger 
mouvement, & enlevoit le peu qui reftoit , 
de ces particules liquides, & peutêtre quels. | 
ques-unes de l’'aymant , par une petite afpis 
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æâtion. Ilme prévint pour le coup, & fit un 
rapt de la liqueur vierge dont le verre étoit 
plein, & en même temps de fon aymant, 
par la forte rarefaction ou la volatilifation 
qu'il produifit dans les parties de la poudre 
aymantine, dont l'attrait ceda à celui de la 
liqueur qui contribua à fon enlevement par 
l'amour qu'elle avoit pour cetaymantse’eft 
ainf qu’ils allerent enfemble baifer les pieds 
de leurs illuftres progeniteurs. 
$.15- Un an après je vis paroître dans 
ce qui me reftoir de cette liqueur , un petit 
cryftal tranfparent , qui a grofli depuis, & 
quieft venu blanc , & en cube parfait ; il 
sen forma d’autres enfuire. À mefure que 
ces cryftaux , ou que ces fels lucides fe font 
feparez de la liqueur huileufe devenue plus 
brune par la feparation des fels , à mefure 
auf cette liqueur à acquis une acrimonie 
. alcaline & ignée, quim'enfläma la bouche 
_ en la goûtant, ce qui n’eft arrivé que depuis 
fa cryftallifation ; ces parties a bts font 
- doncd’une nature du feu, & le {el qui les: 
tempéroit pendant leur union, & qui tenoit 
un certain milieu entre ces parties ignées & 
Jes parties aqueufes,étoit un moïen uniffane 
entre l'eau & le feu, qui pouvoit participer 
de ces deux extrêmes , ou s’y allier comme 
il a fait au bout d’un an avec les parties 
d’eau. Ce tout admirable, tel quctoit cette 
. diqueur avant la divifion de fes parties in- 


16 Nouvelles Découvertes 
tégrantes, donne de grandes lumieres fu 
Pétat naturel du fang. & du fuc nerveux, 
comme après fa defunion,dans les maladies. 
+ Le point fondamental de l’arrraétion elle 
le feu interne & naturel des chofes. Ce 
feu cft retenu par des. enveloppes terreftres, 
& fort compactes. Il à confervé une cor- 
. refpondance & une tres- grande affinité 
avec la lumiere, dont il eft le vehicule fur 
cette terre que nous habitons,& il ne paroît 
à nos yeux délivré de ces liens , que par l’- 
elat de la lumiere , & par le moyen de l'air 
qui {ert comme d’aliment au feu. Il ÿ a 
“donc lieu de croire que cette tres-petite: 
portion de terre , ou poudre , contenoit ce 
pe igné dans fon interieur , qu'ilétoit 
‘aymant qui a attiré à foi l’efprit univer-\ 
fe], la lumiere , ou le feu étheré ; de même 
que l'eau célefte qui ne peut pas mouiller. 
Îes mains ni être fenfible, tant elle eft fub- 
tile & diffufe : mais cet aymant à réuni ces 
trois principes, les a rendus manifeftes ; en. 
un mot, ce Magnetifine étant une fois bien 
établi, fait voir qu'il eft ridicule de recou< 
tir encore aux termes vagues de fympathies 
- & à defemblables explications frivoles, ous 
à des qualitez occultes, puifqu’on peut pars 
fon moyen expliquer des phénomenes diff 
ciles à concevoir & fansnombre, avec cet | 
te folidité fi convenable à un Phyficien-qui, 
® Va pas à pas, & qui ne raifonne que l'expes 
rience à la main, 
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+: $. 16 La divifion fufdite des principes 
de la liqueur étherée, fait voir quecetreli- 
queur qui paroïffoit homogene & uniques 
contenoit trois principes évidens , une e4x 
fubrile , un féllucide, & un fouphre rou- 
ge & irné ( ces trois principes font auffi 
ceux du fang , quoique plus grofiers ). La 
liqueur qui eft reftée d’un rouge brun 
après la cryftallifation des fels,& on acri- 
monié brulante, ne peut être qu'ean & 
feu, matiere & forme ,ow mercure & fou 
phre ; mais quoique nous n’ayons recon- 
nu pour premiers principes que la ma- 
iere & la forme’, l’eau & le feu ; & que 
nous n'ayons regardé la lumiere que com- 
me un feu doux & plus étendu, cepen- 
dant la divifion des principes furvenue à 
cette liqueur homogence en apparence, nous 
fait voir un principe moyen entre les deux 
“extrêmes, c'eft-à-dire entre le feu & Peau, 
& ce milieu eft le fel. Ainfi voilàtroisprin- 
cipes qui conftituent tous les êtres, & ce 
fi principe s'accommode avec l’un & avec 
autre ; il eft leur lien dans leur état d’u- 
nion , ou de totalité : mais fa feparation eft 
l'interprete de leur difcorde. Quand il eft 
uni à l'eau , il eft tranfparent, parce qu’elle 
nelui communique aucune partie capable 
d'obfcurcir fa diaphaneité, comme il a pa- 
zu dans le commencement de fa cryftalli- 
\Zation : mais ayant enduite admis des. par- 
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ties de fouphte, il a paru d’un blanc de 
lait, Le fouphre à donc des parties blan- : 
ches, puifqu'il en à communiqué au fel ; 
il a des parties rouges, puifqu’avant la fe- 
paration des principes la liqueur étherée. 
étoit d'un beau rouge ; & ilen a de noires, 
puifque depuis la divifion fufdite, il ef 
refté brun. Ces trois couleurs principales 
n'excluent pas les autres cowleurs moyen- 
nes, qu'un différent mêlange destrois prin- 
cipes fait paroître fous différens afpects 5. 
& ces couleurs font des êtres Mrsiéls aux 
chofes : mais elles ne paroïtroient pas à nos 
yeux telles qu’elles eo fans les particu= 
les falines, ou la lumiere qui les mer en 
évidence. Le défaut de mouvement à fans 
doute contribué à l’affociation des parties … 
falines homogenes , ou femblables; & cet: 
teaflociation des parties falines,ou des par- + 
ties fulphureufes avec leurs femblables , ow 
des falines avec les fulphureufes , arrivant 
dans le corps, produit des maladies ; car 
tout principe, ou partie intégrante du {ang 
qui s aflocie , comméon dit homogenea ho 
mogeneis , les femblables avec les femblaz 
bles, rompt l'intégrité & l’harmonie du 
tout , il n’en arrive que du defordre. | 
$: 17. On nedira pasque ces principes … 
foient des métamorphofes du feu ; l’art n’y 
a aucune part, que d'avoir inventé un ay- : 
Mant, ou un électre propre à les attirer; 
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fans y rien communiquer du fien , puifque 
la petite poudre aymantine n'auroit pü 
donner ce qu'elle n’avoit pas, c'eft-à-dire 
des couleurs & les faveurs qu’on a obfervées 
dans la liqueur étherée ; elle étoit telle 
dans l'air, & fes principes y font répandus, 
mais d’une maniere fi divifée , qu'ils font 
imperceptibles à nos yeux, ne pouvant les 
rendre vifibles par aucun autte moyen con- 
nu, que par notre magnerifme, qui imite 
l'action de l’aymant (diten latin magnes), 
qui attire le fer par une attraction : qui 
lui eft tres-naturelle , fans que l’art y 
ait aucune part. Nous ne nous arréterons 
pas ici à examiner les vertus & les opera- 
tions infinies de l’efprit univerfel étheré 
dans le macrocofme ou le grand monde, ni 
des proprietez particulieres de la liqueur 
étherée dans la Médecine, par rapportau 
microcofme qui eft l’homme, excepté dans 
Les cas où l’occafñon fe préfentera de le fai- 
ge, parce que nous nous réfervons d'en trai- 
ter plus amplement dans une Differtation 
Phyfique, avec des éclairciffemens fur les 
arcanes ou remedes fecrets , dans laquelle 
nous décrirons quelques remedes qui au- 
roient donné trop d'étendue au préfent 
Traité. 

6. 18. Des Philofophes & des Médecins 
anciens ou modernes, des Poëtes même ont 
donné quelques idées de l’efprit univerfel ; 
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_& prefque tous l'ont crû neceffaire (v.6.16: 
& 11.) fans en faire aucune démonftration 
faute d'experience, ou ils n’en ont parlé que 
par énygmes. Le Poëte dit que cet efprit 
Va par tout... /re per omnes @ terras @* 
Maria Fc. Ildit fans énygme que fon ori. 
ine eft celeite, que fa puiffance eft feu & 
Ta | 


Tgnens ef illi vigor S cœleffis origo. 
Cet efprit celefte agite Fa mafle de tout 


univers, Mens agitar molem : ce qu'ilavoit 
tiré de l’Ecriture-fainte (v.$-6). Cet ef. 


prit celefte émane directement des aftres, 
Ou du moins ilen reçoit des qualitez & des 
particules qu’il communique à tout ce qui 
a vie fur la terre & dans l'air: 


Tide hominum pechdumque genus , viteque 


Volantum : 

fl les charie dans la terre ; & felon queles 
différentes matrices où il eft reçû font pu- 
res, fes productions font excellentes. Pl 
ton & les Égyptiens ont reconnu cet ef- 
prit, & l’ont nommé Ame du monde. 

- $: 19. Enfin cet efprit étheré univerfel 
eft l'efprit igné & lumineux d'Æippocrate 


; 


( épucovre you uw), qui produit les mouve- \ 


mens © les aëtions, & qui s'introduifant 
dans l’homme devient Pefprit animal, Voi- 
Ge qu'en dit Gorreus Medecin de Louis 
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Je Jufte fur ce terme d’'Hippocrate (a): Cet 
efprit eff ce qu'il y a de plus [ubtil dans le 
corps de l'homme, & il eff bien plurot for- 
mé d'une [ublfance étherée ou.celeffe que 
tiré de l'air ( qui ne lui fert que de milieu 
pour ètre communiqué aux corps), par 
laquelle [ubffance étherée dont il eff doué , 
il [e ment avec une Viteffe inconcevable , pe- 
netre @ parcourt tous les corps. L’efprit ani 
mal eft donc fait de l’efprit be univer- 
{el , qu’on a confondu avec le nitre aérien, 
parce qu'on a vü que le nitre produifoit 
dés ehofes fingulieres , par exemple dans 
la Machine de Boyle ; mais ces chofes font 
l'effet de l’efprit univerfel étheré, fpecifié 
dans le nitre , où il abonde : ainfi l’on n’en 

jugé , comme on dit, quw’4 pofferieri, & 
on a crü que cet efprit cclefte exhaloit du 
nitre de la terre dans l’air, qui devenoit 
fon féjour. C’eft fous ces apparences trom- 
peufes que Glauber & quelques autres 
Chymiltes ont recherché dans le nitre le 
diflolvant univerfel. 

$- 20. Avant que ÆAonfieur Poirier auf 


[a] Erpugvrx impetum facientia. Sic dii 
funt fpiricus ab Hippocrate, aptiflimä prorsus ap- 
pcllatione , & rei naturam omnind éxprimente, 
Eft enim fpiritus omnium quæ funt in corpore le: 
Vifimum tenuifimumque, non tam aërei quèm 
ærherei fubftantià prædicus , ex qua non modo. 
celerrimè movetur , fed etiam in omnia corpora 
fubit & commear. Definition, Medic. pag. 202, 


| 
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recommandable par fa vertu que par fa: 
fcience profonde, ait été appellé à la Cour 
pour être Médecin des Enfans de France, 
& fucceflivement de notre jeune Monar- 
que , il arriva qu’une horrible toux & épi- 
demique défoloit cette Ville capitale:pour 
connoître la qualité de l'air , il fit expofer 

endant la nuit des ferviettes blanches & 
Étivées à l'air, & le lendemain en tordant 
ces linges, on en exprimoit une eau claire 
tres-acide & piquante ; ce qu'il fit réiterer. 
L'air étoit chargé de parties nitreufes tres- 
acides , & cette toux dura autant de temps 
que cette facheufe conftitution. 


$. 21. Nous verrons ( $.98.118.) ceque 


dit à ce fujet le docte Fernel ,en parlant de 
la caufe des maladies épidemiques. La 
toux fufdite n’éroit pas caufée par l'efprit 
univerfel qui pénetroit avec l'air dans les 

oulmons , mais par le nitre aërien qui y 
abondoit , aufli-bien que d’autres exhalai- 


fons mauvaifes de la terre, que la foible : 


chaleur du foleil à l'entrée de l’hyver ne. 


pouvoit difliper , ni corriger. L'air incru- | 


fte quelquefois ce nitre, ou autres exha- 
laifons, fur les pierres, &en fait d’autres 


produétions conformes à fon origine qui w 


eft terreftre : mais l'efprit univerfel dans 


notre expér'ence n'eft pas encore fpecifié $ 


° . ë . V8) 
ni déterminé ; il eft ces efprit de mercure \ 


Aniverfel qui cit devant nos yeux, quoique» 
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#ious ne le voyions point, & il a été attiré 
en liqueur rouge tres-fubrile-& tres-péne- 
trante, bien differente du nitre de l'air, en 
ce qu'il contient les trois principesuniver- 
fcls de tous lés corps, & par conféquent 
du nitre. | | 

$: 22. On pourroit objecter contre ces 
principes , que cette liqueur étherée que 
nous difons contenir les trois principes de 
la nature, étant toute volatile, aufi-bien 
que les ttois principes qu’elle contient , ne 
peuvent fufhire pour expliquer tout cet af- 
femblage admirable que nous voyons dans 
les sa; qui compofent l'univers ; car en 
récevant ces principes on feroit obligé de 
croire que tout feroit fujet à desviciflitu- 
des continuelles (cequ’on ne peutnier), 
& il n'y auroit aucun point fixe dans les 
chofes, ni aucun centre ou fondement qui 
en établiffe la durée. On reviendra de cet- 
te crreuriquand on fera attention que les 
chofes M tilee ou qui n’ont aucune {tabi- 
lité d’elles:mêmes, deviennent cependant 
fixes & capables par elles-mêmes de réfifter 
à la violence du feu, comme le Chapitre 
neuviéme le fait voir, aufli bien que EL 
tres exemples qu’on pourroit raporter. De: 
plus'on ajoûte que Dieu ayant créé l'eau, 
pourètre la matiere de routes chofes,en dif- 
pofafelon fon bonplaifir, & par fon efprie 
qui mouvoit fur ces eaux & leur donnoit la 
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fecondité, aufli-bien que par l’action de la : 
lumiere, qu’il établit comme un agent de la 
nature univerfelle ,:& comme le mobile de 
cette vaite machine, les quatre élemens fu- 
rent produits;enforte que le feu tout volatil 
qu'il cft & actif, auroitun centre dans les 
chofces terreftres formées des caux les plus 
grofheres,que ces parties terreftres feroient 
un lienouune enveloppe qui retiendroit ce 
feu jufqu’à la diffolution dela chofe mixte, 
ou du corps fait de ccthumide, & de ces 
parties du feu qui y furent concentrées, ce 


ue les Anciens ont appellé humide radi- 
cal, & feu inne ou chaleur naturelle, com- 
me née avec la chofe & de fa nature. Ce : 


feu a toujours la même difpofition au mou- 
vement que celui quieften liberté, ou que 
Tefprit univerfel & Ia lumiere, qui fe 
rieur des chofes, parce que ces deux feux 
font homogenes, ou de même nature; & 


joint facilement à ce feu quieft dans l'inte- 


sil s’y joint des parties d’eau étherée ; ow : 
affez fubriles pour pénetrer dans l'interieur 


des corps, cet humide s’uniffant aux par- 


ties terreftres les détrempe én pire {or-. 


te, ou du moins il relâche:la forte connez 


xion de leur tiffu ; alors le feu interieur 


fufcité d’ailleurs par celui du dehors, agits 
& par fon action le corps eft perfectionné 
par la fubtilifation de {és partics,en cas qu’il 
puiffe retenir ce feu ; mais s’il s’échape» 
[ef ») 


mt 


> 
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ec-corps ou mixte , n'eft plus que l'écorce, 
ayant perdu fes parties actives de feu & 
de lumiere. Nous ajoûtons que la liqueur 
étherée fufdite, dont les principes font pu- 

“rément volatils, ont pris d'eux-mêmes la 
forme de fel & defouphre, & ontimbibë 
en partie leur eau. Or je ne doute nulle. 
ment que s'il me reftoit une fuffifante quan- 
tité de cette liqueur, qui s’eft analyfée d’el- 
le-même ou divifée en fes principes ; & 
qu'on en fit une analyfe par art, ilne S'y 
trouvât une petite partie parfaitement fixe. 
On ajoûte qu'on peut obtenir cette partie 
fixe par le moyen des caux , tant de rofée 
que d'une pluie douce qui tombe en cer- 
tains temps avant qu’elle ait touché la ter- 
re, & fans y employer aucune forte de ter- 
re ; mais la préparation en eft. incompara- 
blement plus longue & plus laborieufe. 


CNE ASPIDIT RES T IT. 
De Pefprit univerfel [pecifié dans P homme. 


6. "Efprit étheré caché dans la matiere 
23. À feminaleeft comme une vapeur hu- 
mide , ou levain fubtile, qui en pénetre, 
meut & dévelope les parties ; ainfil difpo- 
fe l'humidité vifqueufe & radicale à rece- 
_ voir uneforme plus excellente,ou l'ame qui 
fe fert decct rit comme d’une fubftance 
| B 
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moyenne & propre au merveilleux arrange- 
ment des parties. L'on peut voir l’excellent 
traité d'Harvée de Generat. anim. & de 
Necdham. 

Le cœur & le cerveau étant formez , ils 
£e prêtent un mutuel fecours ; le cœur four- 
nit au cerveau la matiere des efprits, & le 
cerveau rend au cœur des efprits qu’on 
nomime animaux, parce qu'ils Le animez 
par la préfence de l'ame, dont ils font les 
miniftres. - à 

Ces efprits font un fluide préticux , bal- 
famique lumineux, falin tres-fubtil & tres- 
mobile , qui donne le mouvement à tout le 
COI PS: | | 

Le cœur eft un mufcle fans égal & fans 
antagonifte , qui fe meut indépendam- 
ment de la volonté, parce qu’il a en lui-mê- 
me une force motrice, qu'il reçoit des par- 
ticules de l'efprit éthere, qui y font reftécs 
impliquées ; outre que les efprits animaux 
y entrent indépendamment de la volonté. 

6. 24. L’arrangement de toutes [es par- 
ties s’eft fait par l'action des efprits, & les 
folides en reçoivent leur principe d'action, 
aufli-bien que les liquides. Mais lesefprits 
& les parties liquides du corps fe diflipent 
par la tranfpiration, les urines & les au- 
tres voyes ; & les parties{olides s’ufent par 
la féparation de quelques-unes de leurs par- 
ties les plus fines, qui fe confondent avec 


? 
u 
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les liquides , & s'échapent avec elles. C’eft 
pour réparer ces pertes que nous prenons 
desalimens folides , & que nous refpirons. 
$-25- Les alimens contiennent en eux- 
mêmes des’ parties éthcrées, qui sy fonc 
{pecifiées ; elles font reveillées & mifesen 
mouvement par l’action du diaphragme, 
& la compreffion des autres mufcles du bas 
ventre, qui aident à mêler avec les alimens 
un ferment excellent, qui fuinte des glandes 
de la membrane veloutée de l’eftomach 4 
comme d'autant de filtres qui fourniffent 
une humeur digeftive, tranfparente, fer- 
mentative, riche en efprits digeftifs ,tant 
{oit peu falée, qui neft ni acide, ni alçali- 
ne où acre : or une telle humeur approche 
merveilleufement de la nature du fuc ner- 
veux , aufi-bien que de celle de la liqueur 
ctherée , confiderée {éparement de fes fou 
phres. ; & nous croyons que ce font les ef- 
pr animaux mêmes qui fe joignent à la 
ymphe des glandes de cette membrane ve. 
—Joutée, & qui font enfemble ce ferment di- 
geftif ou ce diffolyant univer{el, qui péne- 
tre , divife & diflout toutes ces differentes 
fortes d’alimens; & que la compreflion des 
mufcles fufdits fair le mêmeeffet quequänd 
on agite une matiere qui digere à unc dou. 
€€ chaleur, on donne lieu à la liqueur dif- 
folvante de la pénecrer plus intimement, & 


de la diffoudre. 
B iïj 
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$-.6. Les parties folides font compofées 
de fibres ou petits filamens , dontles nerfs, 
les membranes, les chairs &c. font entre 
tifues, & dans lefquelles Auent Les efprits ; 
ges filets conçus felon leur plus grande fim- 
plicité, ont été faits des parties liquides 
avant d'être ainfi difpofécs. Or les petites 
pertes qui {e font dans les partics folides, 
ne peuvent être remplacées, que par des 
parties liquides, douces ; balfamiques & 
fubtiles , pour pouvoir arriver d’un petit 
vaifleau dans un autre plus petits; & pour 
réparer ces petites pertes, il faudra d’autres 
parties qui répondert par leurs molecules 
& leurs figures à la petite place vuide. 
$. 27: Il paroîr par ce que nous venons 
de dire que la nutrition des parties folides 
ne peut fe faire que par le moyen d’une hn- 
meur fubtile pour pouvoir s’infinuer dans 
Les fibrilles nerveufes , membraneufes, ten- 
dineufes &c. dans l'interieur defquelles il 
ne peut arriver qu'un liquide tres fubti], 
tel qu'eft le fucre nerveux , dont la fubtili. 
té dans la fanté eft fi grande, qu’il pénetre 
jufqu'aux plus petits réduits des patties fo- 
lides ; & dans la Îefion de ces parties avec 
perte defubftance, comme if n’y à que peu 
de remèdes qui puiffent pénetrer dans le 
fyftême nerveux , il eft difficile de la QUÉ« 
rir, fiellecft interieure & confidérable. 
$. 28. L'efprit étheré {pecifié dans 
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. Fhomme, eft ce que nous appellons fuc où 
‘ fluide nerveux, ou efprits animaux ; ils 
_ font les auteurs de tout ce qui s’y pale, & 
Fame raifonnable n’a qu'à vouloir ; le refte 
fe fait par Fopération de ces efprits. 11 en 
et de même des autres corps qui ont ur - 

- mouvement qui leur cit propre. Hs ne l'ont 
pas cu d'eux-mêmes “ils Pont reçu de l'ef. 
prit étheré univerfel ; & celui-ci la reçu 
de la premiere cafe. Cet efprit qui pénetre 
tous les corps, s'arrête dans les lieux où 
matrices propres à y féjourner , s'unit à 
li matiere féminale ou à quelque chofe 
d'équivalent, la met en mouvement , en 
développe les parties ; les atrange; & ilen 
réfulte l'animal , le veoctal, où ie mineral. 
$: 29. Cet efprit étheré reçu dans les 
corps ; eft donc.ce feu dont à park 4; po- 
crate ; il moüife la matiere liquide en dif. 
ferentes manieres ; & il devient efprit ani- 
mal dans l’homme, qui eft l caufe de fx 
fanté, comme de fesmaladies. Le MOHVE= 
ment des efbrits anjmaux, dit Bocrrhave (a), 
qui peche par excès ou par défaut ef tres-pé- 
rilleux , puifque c'eff par l4 que toutes les 
coëtions , les fecretions & les excrerions font 


. [4] Inprimis periculofus fpirituum nervofo.- 
rum motus exceffu, vel defe@u Peccans ; inde: 
enim omnes cottiones, fec retiohes, excreriones læ- 
duntur, & inde varii omnis fre generis morbi. 
left $ 7 83 LUS 
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vitiées : © de là naiffent prefqne toutes les 
maladies. | 
6. 30. Mais fi l’on demande comment on 
peut reconnoître pour caufe productive des 
maladies les efprits animaux, dont onne 
peut faire aucune concretion, & qu'on ne 
peut démontrer par des expériences mani- 
fetes qui les rendent fenfibles : je conviens 
qu'on ne peut donner de corps à descfprits, 
au ne font que des parties de lumiere raf- 
emblées ; où à des particules falines fi fub 
tiles, que d’elles-mêmes elles font invifi-: 
bles , & nous paroiffent infenfibles , quoi- 
qu’elles foient le principe de nos fenfations 
(v. &-11.). Ces particules lucides unies à 
l'eau nerveufe qui eft la partie fereufe du 
fuc nourricier la plus fine, conftituenten- 
femble un fluide merveilleux, connu fous 
lenom de fucnerveux, ff fubtil àla vérité 
qu'onne peut l’épaiflir, & qui ne laiffe au= 
cunes féces, étant expofc à une douce cha- 
leur, cequi n'arrive pas à aucune autre par- 
tie liquide du corps : enfin cette liqueur ner= 
veufe convient en cela avec la liqueur the. 
rée qui étoit invifible dans l’air , & qu'on 
ne pouvoit épaiflir par la chaleur ; mais qui. 
a pü être attirée & raffemblée en liqueur fi 
fubtile, qu’elle exhaloit tout-à-fait, & fans. 
laiffer de féces à la foible chaleur du foleil. 
Les particules falines de cette liqueur con- 
ues féparément de fes fouphres rouges. 
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donnent une idée du fuc nerveux, qui dans 
fon état naturel ne doit pas être femblable 
au nitre aërien qui eftacide, & qui produit 
des fréquentes maladies ; il ne reflemble pas 
non plus aux fels volatils urineux & âcres, 
ou fulphureux & acides des Chymiftes : des 
cfprits de cette forte irriteroient, corrode- 
roient ou enflaämeroient le cerveau, qui ne 
peut rien fouffrir de femblable, fansexciter 
des convulfions, des délires &c. De plus 
l’Anatomie ne laifle appercevoir dans le 
cerveau qu'une [ymphe douce, & Panalyfe 
chymique méme ne tire qu'une humeur 
prefque infpide du cerveau & desnerfs : 
de à vient que Les efprirs animaux doivent 
être plus doux & plus temperez que les fels 
volatils vulgaires, & que le fuc nerveux 
doit être doux fans être deftitué de fels vo- 
latils, de même que l’eau diftillée de tête 
de cerf par lebain Marie; & comme iltire 
fon origine de Pont univerf{cl étheré, 
nous croyons que femblable à la liqueur 
étherée, raportée ( $. 14.) il n’a ni acidité, 
ni alcalicité ; il eft même adouci par la par- 
tic douce, nourriciere, fereufe & vaporeu- 
fe, qui fe fépare du fang dans le cerveau. 
Enfin quoique cette liqueur nerveufe 
foit confiderée sr quelques-uns comme un 
foufle , elle left cependant tres-propre à 
produire tous les mouvemens & toutes les 
fenfations qui {e font dans l’homme, & elle 
B iiij 
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n'a rien qui puiffe nuire au cerveau, non 
plus qu'aux nerfs ; outre que l’on rend ai- 
{ément raifon. de tous Les phénomenes , & 
de tout ce qui fe fait dans l’homme par le 
moyen de ces efprits, & de leur lÿmphe. 
Mais comime il convenoit felon les def- 
feins du Créateur, que le fang foit rouge &c 
Chaud , il falloit auffi que les parties rou- 
ges & fulphureufes de l'efprit étheré qui 
entre avec l'air dans nos poulmons, fuffent 
inferées avec le fang , fans pénetrer dans le 
fyftème nerveux , dontelles auroient trou- 
blé les fonctions , pendant que les particu- 
les falines & lucides parviendroient au cer- 
Veau unies à une eau tres-fubtile de leur 
genre, & conflitueroient un fluide propre 
à fervir aux fonctions de l'ame raifonnable, 
qui eft une lumiere fans particules & im 
mortelle, 


% 
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De l'Efprit étheré univerfel, confideré dans 
| la refpiration. 


6.57. P Endant que l'enfant eft enfermé 

dans le fein de fa mere, il jouit 
d'une vie commune avec elle ; & le fang de 
la mere impregne de l’efprit univerfel par 
la refpiration, fuffit pour elle & pour fon 
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enfant. Mais celui-ci en naiMant eft privé 
de ce fecours ; fa premiere ation eft de ref 
_ pires néceffairement, & fans aucun délai , 

fa vie en dépend. H ÿ a donc quelque cho- 
fe dans cet air, qui vivifie fon fang groffier 
A retour des parties , qui le délaye, & qui 
Rti rend fon mouvement de circulation 

qu'il alloit perdre ; ce ne peut être que 
Fefprit étheré univerfel, 

6-32, Comme le cœur ‘peut avoit con- 

fervé des parties de l'efprit étheré dès fa 
me formation (felon $. 23.), & que 

€ fang qui pafle dans les poulmons y reçoit 
unc altération notable, qui ne peut venir 
que de l'air qui y entre, rien ne répugne à 
reconnoître un commerce & un magnetif- 

me entre le cœur & Pefprit de l'air ; un ef- 

Prit en attire un autre , & celui qui eft dé- 
tcrminé dans le cœur & dans lefang , in 

vite par {on atimofphere & fa convenance ; 
eclui de Pair qui eft encore indéterminés 

VoikR en quoi confifte ce commerce ; cat 

l’homme nommé à ce fujet petit monde 
païticipe à ce qui fe pafle dans le grand: 
monde ; il en reçoit sr altérations:,. 
& les changemens d'air & de faifons nous 
leperfuadent , tant par la fanté que par les. 
maladies, qui en font fouvenrdes fuites. 

© $- 33: Nous rendons à l'air par la cranf- 
piration , ce que nous en avons reçu par 
. Finfpiration. Ce commerce eft abfolument. 
B v 
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néceflaire à à vie , quoiqu'il ne fufñt pass 
Le corps materiel a befoin d’autres alimens. 
plus folides, pour étre fuftenté ; & ces ali 
mens ont befoin desefprits. qui fe tirent de: 
l'air, & qui fervent enfuite à leur dige- 
ftion, & à leur difolution dans l’eftomach.. 
Les fucs qui en proviennent fervent à répa- 
rer ce qui {e diflipe des parties les plus ma+ 
cericlles du fang , par. les fecretions & les. 
excretions. Ces deux réparations font éga- 
Fement néceffaires ; celle qui fe fait par les: 
alimens folides , étant fenfible & agréable ,. 
a attiré toute l'attention ; l’autre à été né- 

ligée, & comme bannie du commerce de 
un ces derniers tems. L’air n'eft ce- 
pendant nécefaire à l'enfant au moment de: 
fa naillance , & pendant toute fa vic qu’en 
ce qu'il contient l'efprit étheré , & que par- 
ce qu’en dilatant les veficules des poulmons, 
il facilite les moyens à cet efprit de s'unir 
promptement avec le fang , & de lui com 
muniquer desparties aétives, qui le vivi 
fient, & le rendent coulant & rouge, 

6.34. Les expériences de Meflieurs Boy» 
le, Louver, Borellius, & Chirac dans fes 
belles Leçons Anatemiques; les opinions. 
des plus heureux Praticiensdans la Médei 
cine, des Ethmuller, des Sylvius Deleboe; 
des F'uedelius , des Sydenbam G'c. font des: 
preuves de la néceflité de l’air dans la ref, 
piration pour en obtenir certaines parties 
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_Fubtiles, c'eft-à-dire l’efprit étheré , & par 
_ fon moyen perpétuer la circulation du 
fang. | 

Si nous refléchiflons, dit M. Chyrac, 
que l'animal meurt dans la machine de Boyle 
dès qu’on en a pompé l'air , nous ferons a]fu- 
rez que La ligature de la trachée artere n'em- 
… pêche le [ang d'aller au cœur , qu'en interrom- 
pant fon commerce avec l'air. Mais comment 
cet air facilitera-r'ille paffage du [ang dans 
Les poulmons vers le cœur ; ce fera par le gon- 
flement des veficules en comprimant le [xng 
qui y rampe : ou ce fera par le moycr de quel- 
ques parties fermentatives qu'il charie dans 
le fang. Le premier fentiment n'eff pas re- 
cevable, pnifqw’ ayant lié la rrachée artere 
d'un animal , toutes les veficules étant gon- 
fées S remplies d'air, il ne laiffa pas de 
mourir. Donc l'air ne contribue pas à l'ex- 
prefion du fang des poulmons, par [on refforr, 
fon poids & [a compreflion : c'eff donc par 
fes parties fermentatives, © la nature de ce 
ferment eff nitrenfe , puifqu'ayant mis du ni- 
tre dans La machine de Boyle, après en avoir 
pompé l'air, l'animal vécut tant qu'il y ent 
du nitre parceque l'air contient beaucoup de 
aitre.( parce que le nitre contient RE à 
de parties falines & fulphureufes de Pef- 
prit étheré ; & c'eft par leur moyen que k 
nitre fuftenta l'animal). Nous ne doutons 
pas que ce me foir par là qu'il donne de l« 

_ Bv; 
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fluidité & de la couleur au Jeng dans les 
 ponlmons. ES 

Pitcarn (a) prétend détruire les expé- 
riences de ces Auteurs , & qu'il ne fe mêle 
aucune partie de l'air avec le fang qui paffe 
dans les poulmons, & que ce qu'il dit con- 
tre l’expérience de Louver, fuffira contre 
toutes les autres. Louver «'obferue qu'un 
Jang noïrätre éroit ponfsé du ventricule droit. 
du cœur dans l'artere pulmonaire, & qu'il [or- 
toit des poulinons reuge © vermeil : qw'ayant 
lié la trachée artère, le fang qui [ortoit d’une 
des petites arteres cervicales coupée, étoit noi= 
ratre. Enfin que l'animal étant mort, @r le 
fang de la veine cave étant encore fluide , f 
08 fait entrer l'air: dans les poulmons par le 
moyen d'un fouflet ajuflé x:la veine cave , que 
le fang quifortoit des poulmons étoit auffi rou- 
Ke que quand l'animal vivoir. Voilà ce que 
dit Louver, & je doute queFagorefleur 
foit le victorieux. J/#°4 pas, dit Pitcarn, 
prouvé ce qwil falloir prouver, que ce chan 
gement de couleur ne pouvoit venir d'aucune 
autre canfe , que du mélange de l'air ; car il 
Peut dépendre de la comprefion alternative 
des vaiffeaux du poulmon, G: de là eff venue 
la difolution du [eng qui y paffe, par l'ex 
lafficité d’un air péfant qui y eft poufse ; mais 
cette diffolution nef Pas arrivée par le mé 
lange de l'air. 

La f De casfis diverfe molis, dre, : 


concernant La Santé &° les Maladies Es 

Remarquez premierement.que le {ang 
recouvre fa fluidité, {a diffolution , & {à 

:rougeur, par cet air que Lover y a pouflé ; 
il attribue ces phénomenes à l'air , ou à {es 
parties aétives mêlées avec le fans de cet 
animal mort, & Pitcarn veut que ces phé- 
nomencs viennent de [a comprefion alter- 
native des poulmons, comme fi l’animal 
vivoit ; & cela fans en donner de preuves, 

ce qui auroitété néceffaire à mon avis, mais 
impoffible ;.car l’animal mort, fes fonctions 
& fes mouvemens ceffent ; fa vie ne confi- 

- fte qu’en cela. 

Enfin outre ce qu’on adit( 6.34.) je de- 
mande à l’agorefleur fi la fubftance veficu- 
lire des poulmons comprime ou froiffe le 
fang , plus fort que né fait le ventricule 
droit du cœur ; il répondra apparemment 

Que non : ainfi ce ventricule le comprime 
incomparablement plus fort, en lexpri- 
mant tout entier hors de fa cavité par cha- 
que contraction ; cependant il en fortauff 
nolratre comme il y eft entré au retour des 
parties, pendant que l'animal vivoit : certe 
compreflion effdoncillufoire, & ne contri- 
buc en rien à la couleur vermeille que le 
dE qe dansles:poulmons ; en vérité 

aggreficur ne prouve pas ce qu'il avoit 

à Ste j S 4 | 

Secondement Bro0en (a ),fçavant Profefz 

La | Medicina Theoret. $. 53. pag. 31. 
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feura Leyde, dit que les particules de L'air 
les plus [ubriles, © qui ont de l'élafficité , 
Pénetrent par les petits conduits étroits des 
Cellules, ju[qw'aux anaffomofes des arteres 
des veines pulmonaires, € font melées avec 
le [ang ; elles en augmentent le mouvement in- 
teffin , ce qui paroit par la-même , que le [ang 
eff plus vermeil dans les poulmons qu'en tou- 
tes les autres parties du corps. Le mème (4) 
ajoûte que ff on confidere l'air par rapport à 
toute [a maffe qu'on refpire, qu’il rafraïchit 
 fonvent beaucoup , d'on naif[ent des afth- 
mes , des caterres, des toux C'c. mais, conti- 
nue-t-il, ous avons. feulement parlé des 
Particules de Pair les plus [ubtiles qui ont de 
l'élafficire. Le mème (h) dit encore avec 
Porellius & Boyle, que les plus perites par 
ties de l'air, © qui ont de l'élafficité , [ont 
de figure [pirale , ou conique > elles peuvent 
étre comprimées par une force exterieure , Ô" 
enfnite [e retendre comme un arc. ve 
6.35. La contraction du cœur & les 
pulfarions des arteres aident au mouvement 
progreflif, owcirculaire du fang ; mais les 
particules aërées ou étherées après chaque 
comprefhon reprenant leur refort , meu- 
vent les parties intégrantes du fang, ce qui 
fait fa fermentation, d’où procede fa diflo- | 
lution , & le mélange exact de fes parties 
RÉEL NE V4 
[b] Zbi4.$, &o4 
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ainfi il faut qu’elles foient reçues dans le 
 fang ; de même que pour lui donner la rou- 
‘ geur il faut des parties poitives, falines & 
fulphureufes. | 

6.36. Pircarn fe défiant de la bonté de 
fa caufe, oppofe uñe obfervation à celle de 
Louver : Que les défenfeurs de cette opinion 
fallent voir, dit-il, comment il [e peut fai- 
re que le [ang qu'on tire rongé € affex beau, 
perde fonvent [a rongeur pen de tems après 
qu'il eff exposé à l'air. J'ai remarqué quel- 
quefois que le fang tiré & expofé au foleil, 

e deffechoit, & devenoit noirâtre ; ou 
Jorfqu’on le laiffoit dans une chambre bien 
fermée , & où il faifoit fort chaud , la cha- 
leur en diffipoit quelques-unes des parties 
les plus fubtiles : outre que le fang des mé- 
lancholiques, par exemple, dent les parties 
intégrantes font defunies, ou qui eft dé- 
pourvü de fels volatils & de parties huileu- 
fes , qui donnent la rougeur au fang , de- 
venoit quelquefois plus pâle, avec une caw 
fale qui furnageoïit , ce qui ne venait que 
du mauvais état du fang. De plus nous 
avonspark ($.32.) d’un magnetifme entre 
les efprits qui font dans Fair, & ceux du 
cœur ou du fang : lors donc que le fang 
tiré contient peu de parties falines & ful- 
-phureufes, en quoi confifte ce magnetifme 
Où ce commerce avec celles de l'air, la pe- 
tite quantité de ces parties, & leur mau- . 
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vais mélange permet à celles de l'air de es 
attirer d'elles, la chaleur exterieure y con- 
tribuant. Tout autre fang mieux condi- 
tionné au contraire, étant expofé à Pair de- 

vient toûjours plus rouge & plus vermeil 
qu'il n'étoit en fortant de la veine, &une 
soutte de fang fur le bord' du phiren fait 
fa preuve. | | 

6. 37: Le fang tiré fera bien condition- 
né s’il a de l'eau fufffamment, & fi elle ef 
nette ; {a malle caillée en rouge doitavoir 
un peu de peine à fe divifer. Au contraire fi 
cêtte eau mangue, ou fi: elle eft trop abon- 
dante , rouffe , blanchâtre, livide , elle pe- 
che. Il:en éff de même de {2 conëne peu 
avant de tirer le fang, il viendra de s'y mê- 
ler des parties chyleufes & crûcs, qui for- 
meront une croute blanchitre au-deffus dir 
caillé , ou cette croute de couleur differen- 
te viendra des concretions falines & {ul 

“phureufes ; elle dépend donc du mauvais 
mêlange des parties du fang : cette couëne 
cit affez ordinaire dans lesin{aimmations. 
Mais fi l’on retourne cette maffe coagulée, 
on la trouvera noirâtre , parce qu'elle a été 
privée des particules de Pair ; cependant 
malgré tout cela , peu de tems après ellere- 
prendra encore quelque rougeur par l’ac- 
tion de l'air, dont l’éffcacité eft fi grande 
par raport à l’efprit étheré qui y habite, 
‘que non feulement il procurela couleur, 


s- 
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la fluidité, la rarefaction & la diffolution 
‘danslefang , mais. encore qu'il eft regarde 
comme le diffolvantuniverf{el de la nature, 
& fon agent. nu 
$. 38. Les hypothèfes nouvelles font 
d'ordinaire pouflées trop loin , & avant le 
fyflême de la trituration , on confideroit 
beaucoup plus les humeurs, leur mixtion. 
lcur diflolution, leur prédomination les 
unes fur les autres, &c. Préfentementelles 
ont cede le pas aux païties {olides,.& la mo- 
dération fe trouve rarement. 
 Sydenham, Morton, Pu:delins, Broen dc. 
ontapptoché de cette modération. Bagli- 
vus reconnoît le pouvoir des humeurs dans: 
la production des maladies aigües, & la 
foibleffe des folides dans les chroniques 
Bocrrhave quoiqu'attache à ce ! yftéme, n'a. 
as crû la feule trituration de l’eftomach 
A Elante à la préparation des alimens..Il 
fait fervir à cette premicre & principale 
coction une excellente humeur digeftive, 
ainff il a joint le ferment à latrituration : & 
il nous paroît évident que l'efprit étheré 
tres-fubtil fe mêle avec le fang qui pañle 
dans les poulmons , quoiqu'il n'en con- 
vienne pas. at 
6. 39. C’eft par Îe moyen des nerfsqui 
” s'inferent dansle cœur, que les efprits ani- 
maux qui y pénetrent, EXCITCUT fa force mo- 
trice ,en gonfant & en racourcillant {es 
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fibres ; par à ilsexcirent & fomentent cette 


lumicre vitale invifble, qui fert à la per- 
fcétion du fang, & qui eft une efpece d’ay- 
mant qui invite l’efprit étheré de l'air. Le 
fang que h veine poulmonaire raporte dans 


Je ventricule gauche du cœur , venant de | 


recevoir l'efprit étheré , il fe fait une nou- 
velle contrarieté ou fermentation entre cet 
cfprit & les parties du fang qui font épaif- 
fes ; il en réfulte un gonflement , aufli-bien 
que la dilatation du cœur, qui par cette 
cfpece d’irritation reprend fon reflort 
preffe, mêle & chaffe le fang hors de fa ca- 
vité, & l’oblige d'entrer dans l'aorte : voi 
R le principe dela circulation du fang, que 
fes arteres par leurs pulfations diftribuent 
par tout le corps. Les parties qui ne font 
pas féparées de la maffe du fang , foit pour 


fournir la lymphe nerveufe au cerveau, ow 


pour d’autres fecretions d’humeurs, & qui 
fuivent les voyes de la circulation , paffent 


des extrémitez des arteres dans les rameaux 


des veines, & font enfin raportées au cœur 
avec le fang. 

Enfin ce coursregle, & l’équilibre con- 
fervé entre les parties folides & les liquides, 
établit notre fanté ; cet état change produit 
la maladie ; les-efprits animaux étant la 
caufe immédiate de tous les mouvemens 
reglez dans la fanté, le font auffi des irré- 


guliers dans la maladie. Mais la fubtilité 


… 


… É 
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de ces efprits cft fi grande, qu'ils ne peu- 
vent être fi bien contenus dans leurs fibres, 
ni être portez jufqu’aux extrémitez des par- 
ties, qu'il ne s’en diflipe beaucoup de parti- 
cules étherées; c’eft pour réparer cette diffi- 
pation que nous fommes obligez de refpirer 
à tout moment un nouvel air. La re/pira- 
tion eft compofée de deux aétes qui fe fui- 
vent de près, c’eft-à-dire de l'infpiration, 

qui eff l'attraction, ou la reception de l'air 
‘dans les poulmons pour perpétuer la rares 
faction & l’élafticité du fang , par les ef 
prits qu'il y reçoit: & de l'expiration, qui 
eneftl’exclufion. 

Nous finiffons ce Chapitre par ces belles 
paroles , par lefquelles le fçavant Bergerus, 
Médecin du Roy regnant de Pologne, finit 
fon Traité de Natura Humana. C’eft, dit- 
il (4), par cette nature animable (ou qui con- 
tribue fi efficacement à notre vie par la ré- 
paration qu’elle fait desefprits animaux) 
refpirable , à laquelle on à donné le nom d'air, 
que tour le corps reçoit une nouvelle vigueur, 
que le mouvement des humeurs (le fang 

[2] Hacenim animabili fpirabilique naturà > 
cui nomen eft aëris, kovus teto corpore vigor 
concipitur , & motus humorum tam inteftinus 
quàm progrediens , ac circulus vitalis excitatur ; 
& fine intermiffione inftauratur , ac æquabilitas 
cum aëre circumfufo confervatur, totaque vita itæ 
regitur, ut quam nafcentes inlpiratione exor die 
mur , hanc morientes ex{piratione finiamus, 
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contientroutes les humeurs), r4#+ inteffirs 
ou fermentatif, que leur mouvemznr progref- 
JF, où de circulation vitale ef excité, entre- 
sent, © reftaure [ans interruption. Cette égar 
Lire , cet équilibre, on ce commerce étant come 
fervé, route la vie eff régie de telle forte, 
qu'en naiflant nous Commençons par: l'infpie 
ration , © €R Mohrant nous finif{ ons par 
l'expiration, | 
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Traitant des Fièévres & des Maladies * 


igües & contagieufes. 


CHAPITRE PREMIER. 


. De la caufe des Fievres continues , des 
Maladies si ques, © des Inflammations. 


-$-40. NT Otre fanté cft entretenue pat 
M N le moyen de l'air, & par le bon 
ufage que nous faifons des alimens : les ex- 
cés & le mauvais choix de ceux. ci , aufli- 
bien que l’intemperie fouvent inévitable de 
l'air caufent le plus fouvent nos maladies. 
$: 41: L'Oracle de la Médecine (4) pro: 
pofe d’obferver les: tems. de l’année dans 
[a] Lib: de Aite; 


Ed 


\ 


COHCErRANE les Maladies aighes. 4 ÿ. 
lcfquels il fe fait de grands changemens, 
aufli-bien que les vents chauds, froids &c. 
Ja maniere de vivredes habitans,leurs exer- 
cices. Il prétend (2) que la maniere dont 
{e, forment lesmaladies ef unique, de m- 
me que leurcaufe : que leur difference ne 
vient que du lieu; : par le lieu il entend les 
alimens, l'air, les humeurs » &'les parties 
folides. Ayant connu leurs caufes mani- 
fcites (b), il .confeille de £e fervis delfa : 
tailon pour connoî&re.celles gui fônt plus 
cachées. HE 

Se 42. Ces Meficurs qui ont eimbraffé 
Le {y ftême de La Trituration., ne trouvent 
rien de bon qu'il nefoit bien broye ; la fer- 
mentation & l'orgafme d'humeur{v.$ 110.) 
leur déplatr. Ayant fait revoir le jour à 
l'ancienne opinion d'Erafifrate , is ne le 
(uivent prefque qu’en ccla. Un des decrets 
d'Erafiftrate éroit que les alimens n'étoient 
pas digerez dans l'eftomach ; mais fcule- 
ment brifez & moulus, qui eft ce que ces 
Meflicurs prétendent. Le même foûtenoit 
(£ ).que l'efprit animal étoit nourri par 
l'infpiration, & que l’efprit de l'air ne par- 
venoit pas des narines aux-ventricules du 
“EEVEAU , comme Îe prétendoïient les difci- 
a] Lib.de aëre , aquis y locis, 
(e] Lib. de Flat. 


Le De corde fpirits vital pleno, V, Gal, ANA 
AP. 1. Fc 
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ples d’Æippocrate, mais qu'il étoit porté: 


du cœur aux membranes du CCrveau par 


les arteres ; c'eft tout ce que ces Meflieurs 
rejettent aujourd'hui ; ainfi en embraffant : 
les fentimens de cetancien Médecin fur ce ” 


qu'il ya de plus infoûtenable, ils 'aban- 

donnent fur ce qu'il y a de plus évident. 
Si lefprit tres-fubtil & univerfel que 

Neuton a ét& obligé, de reconnoître dans 


fes Démonftrations , pénetre les corps den- 
fes, comme le métal & autres, & qu'il fe. 


cache en eux ; comment ne pourroit-il pas 


pénetrer. les veficules & les petits vaiffeaux | 


des poulmons, y étant même invité par des 


particules aymantinesde fon genre , conte: 


nues dans le fang, & dansle ventriculegau- 


4 


che du cœur. Outre que le corps eft per- : 
méable , & c’eft de là que viént ce confen- : 
tement unanime des parties, & leur confpi- . 


ration mutuclle, Coxfpiratio una , confen- 


tientia omnia.. Comment refufer à la raifon . 
qu'ilne puifle s'infinuer quelques particu= « 


les de cet cfprit tres-fubtil dans le cerveau, 


dans les organes des fens ; lorfque l’expé- # 
rience nous fait voir tous les jours qu'une « 
vapeur plus grofhere, & qu'une odeur ren-, 
verfe les femmes hy PE en ou fujettes aux 
vapeurs, & même quelquefois des hom-! 
mes melancholiques. Une perfonne faine. 
entre dans une chambre où eft le pourpre ,: 
ou la pétire verole ; clle en fort fans le fçah 


rires 2 on tn 
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voir , cependant elle eft quelquefois fuivie 
‘de ce mal : cela ne viendra donc que de la 
communication des particules infectées , 
qui {fe mêlent avec les humeurs, fur tout 
par la refpiration : le corps du malade ex- 
hale ces particules mauvaifes ,; celui de la 
pue faine les reçoit par le moyen de 

ait ; le corps eft donc poreux & fufcepti- 
ble des impreflions du dehors. | 
$- 43. L'air quieit d’un grand ufage 
pour la fanté , contribue fouvent à la ma- 
Jadic par les particules Âcres ou acides qu'il 
charie dans nos poulmons ; le fuc nerveux 
€n reçoit de l’acrimoine, & ilen vient des 
fievres differentes & des maladies aigiics , 
aufi-bien que des inflammations interieu- 
res. Les caufes occafionnelles peuvent en- 
core y contribuer, la plethore , la cacochy- 
mic des humeurs, les excès des liqueurs 
chaudes & fermentées , les alimens indi- 
gcftes , lesexercices trop violens pendant 
1 le corps eft expofé au foleil, les mé- 
icamens Âcres , les cruditez contenues 
dans les glandes, & portées dans la mafle 
du fang; toutes ces caufes excitent les ef- 
prits animaux à produire des mouvemens 
irréguliers , ils irritent le cœur par l’acri- 
monie qu'ils ont contractée ; de là naiffent 
des fevres, & d’autres maladies aigües. 
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De la Fievre continue. 


6. 44. A Ficvre en gcneral elt une 
contraction véhemente & quet- 
quefois convulfive du cœur, caufée pat 
l'acrimonie des efprits animaux , accom- 
pagnée de la fréquence du pouls, de la 
chaleur , de la foif, &-d’autres fymptômes. 
6.45. Les Fievres qui ne quittent point 
depuis qu'elles ont commencé, jufqu’à ce 
qu'elles finiffent fans retour font nommées 
continues fimples ; mais fi elles ont d’au- 
tres accès, & que l’un revienne avant que 
l’autre foit fini, ce font des continues com- 
poïces ; elles pourront encore être conti- 
nues vagues, ou rcglées. 2e 
_ 6.46. Le pouls indique d'ordinaire l’é- 
tat du cœur , fi cet état cft naturel, le pouls 
eft reglé; fi lemouvement du cœur eft vio: 
lent & trop fréquent, le pouls fe déregle à 
proportion, & indique la fievre. Par la vé- 
hemente contraction du cœur , le fano fe 
rarcfe davantage ; fon mouvement inteftin 
eft augmenté ; il s’échauffe, & tout le corps: 
{e reflent d'ordinaire de fa chaleur. 
6: 47. Les /ymptomes ordinaires des fic- 
vres continues font un friflon , un tremouf. 
fement 
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fément des parties membraneufes; une dou- 
leur de tête , une laffitude, un dégoût, avec 
la chaleur & la foif. S'il n’y à pas d’autres 
fymptômes Ficheux , Le danger n’eft pas 
grand. 4 
$-+ 48. Labileeft fouvent vitice, de mé- 
me que les autres humeurs des premieres 
voyes, la falive , le fuc pancréatique ; l’a- 
_crimonie de ces humeurs fermente & di{- 
fout l'humeur mucilagineufe , qui tapiffe 
les inteftins : il s'en forme une humeur 4cre 
aus parvient avec le chyle dans la mafle du 

ang, & entretient l'agitation & la fievre 
que les efprits animaux ont produit. 
$: 49: Curation. Pour guérir cette fie 
vire, fice n’eft qu’une fimple plethore fer. 
Mentative , ondefemplira les vaifleaux par 
une faignée ou deux, & l’on donnera des 
remedes rafraïchiflans. On vuidera par 
quelques lavemens émolliens, avec le micl 
rofat , ou le lénitif. Si ce n’étoit qu’une 
fimple éphemere.ou fievre d’un jour , on {e 
contenteroit de faire diete, de boire de la 
tizanc, & de prendre du repos : mais fi la 
fievre paife vingt-quatre heures , c’eft une 
fevre continue; il faut faigner, fi rien ne 
s'y oppofe. | 
$- so. Si le malade ne repoloit pas, à 
l'entrée de la nuit on pourroit lui donner 
ce julep. je | 
: Prenex deux -onces d’eau de chicorée, 
C 
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‘autant d’eau de laitue, & cinq à fix gros de ! 
fyrop de nenuphar, ou de diacode, & de- 
ion d’yeux d'écrevifles préparées: : 
Les bouillons peuvent être faits avec le 
mouton & le veau , ou la volaille ; on en 
prend un de quatre heures en quatre heu- 
res, & dans les intervalles, quelques verres 
de rizane faite avec la racine de chien- 
dent ou de chicorée, & la reguelifle. 
Si la fievre perfevere, on réiterera la fai- 
gnée & les autres rafraichiflans fufdits. 
$. 1. La fievre étant beaucoup dimi- 
/ nuée ,on purgera de la forte ou autrement. 
Prenez deux gros de fenné ; fix gros de 
tamarinds, un gros de rhubarbe , une pin- 
cée des tiges téndres de guimauve, ou deux 
onces de caffeécrafée avec fes pepins, en fai- 
re une ébullition douce dans trois Verres 
d'eau , pour qu'ilen refte deux ou trois pe- 
tits verres : on pale la liqueur, & on y 
diffout deux onces de manne, & un gros 
de fel végetal. On prend ces deux ou trois 
petits verres june heure de diftance ; deux 
heures après le dernier Verre on prend un 
bouillon. S'il étoit néceffaire d’une eva= 
cuation plus grande, ou de vomir, on ajoüs 
teroit à ce fecond verre deux ; trois ou qua- 
gre grains de tartre ftibié. à 2 àk:7 4 
Les perfonnes délicates fe purgeronts 
comme elles ont coùtume. 73 


6: 52: Si après celaily-avoit des retours: 


1.4 


concernant les Maladies aiguës: 
periodiques, on pourroit donner le quin- 
quina. Je me fers avec fuccès d’une teins 
ture de rofes, qui n’eft pas la commune, 
& que je décrirai ailleurs. On en préad 
depuis fix gouttes jufqu’à douze dans um 
peu d’eau fucrée & citronée, y paflant 
quelques zefts de citron, ou dans de la ti- 
fane : elle rafraîchit, & guérit ;.c'eft un 


agréable febrifuge. 
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Des Fieures continnes ardentes, © de quel. 
ques autres fcmblables. 


6: 53 Utre les fymptomes raportez 
À ($:47-) il ya une chaleur are 
dente vers le gœur, & moins grande aux 
extrémitez, où l’on fent même quelquefois 
du froid: La langue, la bouche, le cofer, 
& les narines font fort feches. La refpira- 
tion cft ferrée ;da-foif eft infatiable ; Jes 
dégoûts avec:des ‘envies de vomir , & des 
womifflemens ; la voix enrouée, Les veilles, 
de délire, les afloupiffemens , les convul- 
ionsides redoublemens les jours non pairs, 
imparibus dicbus. Hippocrate dit que les 


malades font plus agitez ces jours là, & 
on doit moins rifquer du côté des reme- 


«des. Cesfievres arrivent dans les chaleurs 
| Ci 
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de l'Eté ; les jeunes gens, & des bilieux y 
font plus fujets. Quand elles arrivent en 
Hyver ,elles font fufpeces d’une maligni- 
té cachée. Ses fymptomes les plus fréquens 
font les affoupiffemens, & les tranfports an 
Cerveau. 

6. $4. Pronoffique. Si cette fievreeft par- 
faitement ardente , elle efttres-dangereufe. 
Une homorragie dans le feptiéme jour eft 
fouvent falutaire (voyez le $. 136. fur la 
fin ),de même que les crachats épais & 
abondans , ou une crife pat les urines, pat 
les fueurs, & ip par le ventre. 
Ses fignes mortels font un refroidiffement 
dans les parties externes , avec l’incendie 
des parties interieures, l'horreur & le trem- 


blement. Ces fignes mafquent que lhumeut 


tres-âcre s'attache à quelques parties no- 
bles, & l’enflame ; le délires& la mort s'en- 
fuivent. 

$. 55. Curation. On traite ces fievres 
comme les continues : on feigne davantage, 
après les faignées du bras on vient à celle de 
Ja jugulaire ou du pied, pour empêcher 
que le fang ne regorge dans le cerveau, & 


ne l’enflâme. Si [a foif eft infatiable, on 


.peut donner de l’eau fraîche à boire, au- 
tant que le malade voudra, ou jufqw'à ce 
-qu'il l rende par le vomiffement. Etant 


-ainfi appaifée, fi l’on donne vingt ou 


trente gouttes de la teinture univerfeile, 


concernant les Maladies aigues. 
elle rétablira là circulation ; & linfenfible 
tranfpiration. On peut encore donner à 
boire au malade de l'eau, où l’on à fait in 
fufer à froid la pinpinelle, le creflon & 
laigremoine. 

6: $6. Dansles infomnies on donnera le 
julep ($: 5), ou des émulfions faites avec 
les ne froides de chacune deux gros, 
de pavot blanc un gros , & une douzaine: 
d'amandes écorcées ; l’on broyele tout dans 
une chopine & demie d’eau d'orge, & on 
ajoûte à la liqueur une once de fyrop de 
nenuphar ; on en donne un verre de quatre 
heures en quatre heures. 

$- 57: Sileslavemens laxatifs ne vuident 
pas, & qu'il y ait des gonflemens fans in 
flammation dans le bas ventre, on ajoütera 
à un lavement purgatif deux onces de vin 
émetique brouillé , fur tout dans les com- 
mencemens : enfuite on fera prendre dés 
lavemens rafraîchiffans faits avec les her. 
bes dé laitue, bourrache, mercuriale, mau- 
Ve, y ajoûtant un grosou deux de cryftal 
mineral, 

S'il furvenoit des fignes d'orgafme (v.$. 
110.), & qu'on craigniît le tranfport au 
cerveau, pourvü qu'il n'y eût point d’in- 
flammation , on pourroit donner trois ou 
quatre grains de tartre ftibié dans une le- 
gere infufion de fenné, avec la manne & le 
fel vegetal. 


C iij 
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© Notreteinture de rofés eft merveilleufe, 
étant prife une heure ou deux avant le re- 


doublement:la tifane fera faite de racines de 


chicorée fauvage & d’ozeille, avec la regue- 
life ajoëtée vers la fin, & le cryftal mineral. 

Les accidens étant pallez , on donne de 
doux purgatifs , la cafe dans l'eau 9 
avec un peu de manne & de fyrop rofat 
purgatif, où dé chicorée compofée. 

6.58. Les efpeces de ficvres continues 
füivantes font des fymptomes de la fievre 
ardente , où des ficvresaigües malignes. 
Elles font compoltes d’accès réguliers ow 
irréouliers qui anticipent les uns fur les 
autres ; avant qu'un accès foit fini , un au- 
| fre recommence. à 

La fievre, nommée hepiale , eft de cette 
facon : les redoublemens font accompa- 
gnez de friflons dangereux, dans lefquels 


on meurt fouvent. Le mêlange de chaud 8 


de froid qu’on y obferve , vient de Pabon- 
dance des cruditez plus où moins échauf= 


fées dans le fang, qui abonde davantage 
à proportion vers les parties vitales qu'aux 
extrémitez ; ce qui fair ce froid quon y 
reflent. | 


Si les malades font plethoriques , que 


leurs forces foient opprimées , on faignera 
à proportion, & on donnera des -remedes 


rafraîchiffans, & fur tout douze à quinze 


gouttes de notre teinture de rofes avant le 
redoublement. | 


concernant. les Maladies aigues. qs 
Mais fi ‘cette fievre étoit caufée m4 
* diffipation des efprits , que les forces foient 
abbattues ; ou fi les efprits étoient oppri- 
mez par quelque malignite, il faudroit 
donner promptement environ trente gout- 
tes de la teinture univerfelle ; ou à abfence, 
quelques cordiaux. | à 
. Dans l’un ou l’autre de ces deux états 
on purge auflitôt que les accidens font mo- 

dérez.. 

$- 59. Dans la fievre affode , l'inte- 

rieur eft en feu, & l'exterieur ne reffent 

qu'une mediocre chaleur. Son fympiome 

familier eft le dégoût qui dure autant que 

le mal. Elle fe traite comme les fievres 
ardentes. 

6. 60. La fieure helodes , humide ou 
fuante, à pour fymptome effentiel une 
grande fueur , & qui nefoulage pas. Dans 
cette fievre & dans la fievre maralimodes , 
lesfouphres du fing font fort brifez , & fe 
diflipent ; la graifle même fe fond , & fe 
difipe pat les fueurs & par les urines ; les 
malades deviennent tres-maigres. 

On traite cette fievre par A faignée 8e 
les remedes rafraichiflans : nous nous {er. 
vons de notre teinture de rofes, mais en 
cas qu on obferve des fignes de malignité, 
tant dans cette fievre que dans les précé- 
dentes hepiale @ affodes , nous confeillons 
l'ufage de la teinture univerfelle, vingt à 
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trente gouttes le matin, ou lorfque les ma: 
lades fe fentent le mieux. | 


“Obfervation [ur de l'huile rendue par” 


les urines. 


$. 61. Quelques Médecins nient que la 
graifle fondue & liquefiée comme de l'hui- 
fe. puifle étre filtrée par les urines : voici 
une experience qui prouve le contraire. ? 

Mademoifelle Bernard femme de M. Be- 
nard Officier de la bouche du Roy, me fit 
prier d’aller la voir il y a cinq ans fur les 
onze du foir : elle avoit la fievre, & une 
tres-grande douleur au côté gauche. Elle 
prit fur le champ une potion faite de deux 
onces & demi d'huile L amandes douces, 
de trois onces d’eau de fleurs de tilleul & 
d’un peu d’eau de fleurs d'orange , avec 
trois gros de fyrop dediacorde. La douleuf 
cefla peu après : on garda la premiereurine 
qu'elle rendit dans un grand verre de cry- 
ftal, comme j'avois dit de faire. Le lende- 
main matin nous vifmes cette huile furna- 
ger en même quantité à peu près qu’elle 
Favoit pris ; cct effet arriva tune feconde 
fois prefque de la même maniere. Sa ficvre 
fe rendit intermittente, 8& M. Seros, hom- 
me d’une rare probité, res-habile Prati- 
cien & Mcdecin de Monfeigneur le Duc du 
Maine, fut témoin de ce phénomene, ayant | 


concernant les Maladies aigues.  s7 
été prié de voir la malade : elle prit quel- 
ques dofes de quinquinaqu'il confeilla , & 
qui acheverent de la guérir en peu de jours, 


Autre Obfervation [ur une fiovre ardente 
avec la goutte. 


6-62. En1715. pendant l'Eté un Palfer. 
nier dela grande Ecurie & Guetrier des Pa- 
ges, logé aux Bâtons Royaux à Verfailles, 
avoit une fievre continue atdente;fon pouls 
étoit fort élevé & inégal , avec une douleur, 
de tête infupportable , caufée probablement 

par l’humeur dela goutte qui n'étoit pas à 
fon fiege ordinaire. Ses yeux étoient étin-. 
celans , & un peu rouges ; il avoit la bouche 
amere avécun tres-grand dégoût, des in 
quiétudes, une infomnie, des douleurs dans 
le bas ventre qui étoit tendu, & fa langue 
étoit chargée de limon. 

_ Ilavoirété faigné unefois , & refufa de 
T'étre du pied à caufe de fa goutte. IL étoit 
dans le troiliéme jour de fon mal; il de- 
manda de mon reméde. Comme je crus 
qu’il y avoitun orgafme d'humeur il prit 
quarante gouttes de ma teinture univerfelle 
à une heure après midi, & deux heures 
avant le redoublement, il fit huit à dix 
grandes felles bilieufes avec beaucoup de 
vents ;il n'y eut pas de redoublement ; la 
fievre cefla tout-à-fait, & le malade fut 
guéri le même jour. j 

o oh 
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Troifième Obfervation [ur une fevre conti« 
nue 41 Le ,avec une fi wppreffion de regles. 

6. 63. Une fille de la Charité de la Pa- 
toiffe de Verfailles eut une fievre continue 
avec un dégoût, une inquiétude de corps, 
les yeux humides, de grandes douleurs vers 
leftomach, &c. Ses regles parurent , &c fe 
fapprimerent : on la faigna du pied le foir ; 
elle avoit la bouche amere , des douleurs 
dans le bas ventre, & autres fignes d'or- 
gafme. On la purgea le lendemain matin 
avec une décoction purgative & quatre 
grains de tartre ftibié , ce qui mou 
coup par bas : elle fut plus tranquille aprèse 
Le redoublement ne laiffa pas de venir à 
fon ordinaire fur les quatre heures après 
‘midi ; on le prévint le lendemain fur les 
deux heures par une dofe de dix gouttes de 
teinture de roles : le redoublement ne vint 
pas : lafievre ccfla:elle en reprit une fe- 
conde dofe le jour fuivant ; les regles re- 
vinrent & lafanté. 

Une autre fille de la même Charité gue- 
rit dans le même temps d’une femblable 
_ fievre, par la même teinture de rofes. On la 
donne dans les diminutions des ficvres con- 
tinues , ou avant les redoublemens, la dofe 


depuis fix jufqu’à douze gouttes, & dans . 


Les fevres ardentes juiqu'à vingt. 


concernant les Maladies aighes. s2 


CobhiA PE ER: ELLE: 


Des Fievres intermittentes. 


6.64. L Es fievres qui ont des interval- 
| les tout-à-fait exempts de tout 
mouvement febril entre deux accès , font 
nommées intermittentes. Elles arrivent 
d'ordinaireen Automne, & la faifon y con- 
tribue. Celles du Printemps guériffent plus 
aifément , & font comme un mouvement 
critique qui dépure le fang des fuperflui- 
tez qu'il a contraétées pendant l’hyver : el- 
les font cependant moins falutaires dans uñ 
état de cacochymie. 
L'air nous affecte diverfement felon les 
faifons, en aidant ou en interrompant la 
tranfpiration , aufli bien que par les parties 
differentes qu’il charie dans nos bd 
6.65. Mais comme il arrive de ces fie- 
vres dans l'Eté même, quoique plus rare- 
ment , il y a lieu de croire qu'elles ne vien- 
nent. pas toutes de l'intempérie froide de 
l'air ; ou de fon acide nitreux, & que les 
cruditez portées dans la mafle du fang ont 
part à leur produétion : & comme elles ont 
des retours périodiquestres-réglez il faut 
néceflairement qu’elles ayent un foyer: ot 
nulle partie du corps n’eft plus propre à 
Y] 
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contenir ce foyer que les slandes du mezen- 
tere & celles du pancréas, qui font propres 
à fe remplir de fucs aigres & cruds. 

6. 66. Pour concevoir comment ces fucs 
aigres fufdits peuvent affeéter les efprits 
animaux , qui font la caufe generale & im- 
médiate des maladies , voyons les expérien- 
ecs de Borellins , {çavant Médecin & Géo- 
metre (4). Il fait voir que des particules 
venimenfes communiquées à la Iymphe!' par 
Pa morfure de La Vipere , on par l'huile de ta- 
bac inftillée dans un ulcere, dérangeront 
d'abord le cerveau par un vertige , une ftu- 
pidité, & enfuite le cœur par une palpita- 
tion, &c. Le même effet arrive encore dans 
les grandes douleurs de la goutte , excitées 


par desfucs acides dépofez vers les articles, 


ê& qui y font agitez par les efprits animaux, 
qui en contractent de l’acrimonie qu'ils 
communiquent d'abord au cerveau , & en- 
fuite au cœur. | 

6.63. Ce venin n’eft pas communiqué 
d'abord au cœur par les veines, parce que 
dans les ulcefes par exemple , les orifices 
des arteres &, des veines. font exactement 


bouchez par le pus. 11 en eft de même du 


foyer des fievres intermittentes ; il réfide 
dans lesolandes du mezentere ou de ares 
que autre partie voifine : ce foyer acide ne 
produit pas direétement la fievre , en affe, 
Éa) Demotn excandefe, febril, Prop, nonû. 


sl 


. concernant les Maladies aighes. Ex. 
étant le cœur : mais elle vient du fucner. 
veux, qui défere au cerveau l’acrimonie 
qu'il a contractée en fe fermentant avec les 
humeurs aigres de ces glandes. Ce fuc, où 
les efprits animaux entrant néceflairement 
& à tout moment dans le cœur, lui com- 
muniquent l’acrimonice qu'ils ont recûe 
dans les glandes ; ce qui produit la fievre 
intermittente , comme on va le voir. 

$.68. Cerre fieure eff une contraëtion vé- 
beminte du cœur, caufée par les efprits ani- 
MAX qui acquerent une acrimonie acide par 
intervalle, avec fréquence du pouls , friffon,. 
tremblement , chaleur , Joif, © autres [ymp- 
tomes. | AU 

L'intervalle des accès dépend du temps’ 
qu'il faut aux cfprits animaux pour fer 
menter Îe foyer, ou la matiere obftructive 
& aigre contenue dans les glandes du me- 
Zentere : cette fermentation irritera les pe- 
tits tuyaux nerveux ; c'eft-là le commence- 
ment de l'accès , qui ne revient qu'à l’occa- 
fion de cette obftruction. 

$- 69. La canfe materielle de certe obffru- 
éfion ne peut être que les fels & les fouphres 
du fang , deftituez de leur lymphe qui les 
dilayoit : mais il faut que ces fels & ces fou- 
phres ayent un different degré de vifcofité, 
qui rende leur rarefaction & leur divifion 
plus où moins difficiles : cette vifcofité ne 
vient que de l'union des partieules falines 
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avec d’autres de leur genre ; c’eft-à-dire fas 
lines, qui feront differentes felon leur figu- 
re, leur grandeur, leur multitude & leur 
fixité. Ces fels feront encore plus vifqueux, 
s'il vient à s’y mêler des fouphres grofliers; 
ce fera alorsune humeur mélancolique ow 
:atrabilaire, qui fera une efpece de glue qui 
farcira les tuyaux qui aboutiffent aux glan- 
des fufdites, & cette glue fera la canfe mas 
terielle de la fieure quarte. 
6.70. Plus cette glue aura d’épaifleur, | 

& plus les efprits animaux feront de tems 
à la divifer , & à la fermenter ; c’eft de là 
que vient la difference des retours des fievres : 
quotidiennes, tierces & quartes , à quoi.la 
varieté des faifons contribue ; car l'air va- 
rie {elon les faifons, & caufe des altérations » 
differentes dans notre fang , & dans le fuc 
nerveux. À 

6.71. Les fymptomes de ces fievres font » 
differens felon les differens tems de l’accès, 
c'eft-à-dire, l'accès commence avec des ex- 
tenfons,lafitude & débilitez dans les mem ! 
bres: il ya un friffon , un tremblement ;la 
refpiration eft embarraflée, & Les précor- ! 
diaux refferrez ; le pouls eft fréquent , pe- 
tit, & il y a quelquefois des naufées, & 
des vomifflemens. Les fymptomes du /econdh 
tems {ont femblables à ceux des fievrescon- 
: tinues. L’urine pendant k friffon eft fou-" 

ent aqueufe & crue, & rougeâtre dans la 


dns. 


en « 


L: 
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chaleur où le pouls eft aufli plus grand , & la 
refpiration plus aifée & plus élevée. Le 
troifième tems vient avec la fueur, & les 
fymptomes diminuent ; l'urine eft épaifle 
& briquetée. 

6-72. Quoique les efprits acides ayent 
de la volatilité, ils font cependant moins 
‘arts à produire le mouvement & la cha- 
eur que ceux des aromates: & comme les 
acides ont aufli des parties plus roides, lef- 
quelles étant développées par la fermenta- 
tion qui fe fait dans les glandes du me- 
zentere , elles touchent plus durement les 
fibrilles nerveufes & membrancufes, & leur 
font faire ces mouvemens & ces tremouffe- 
mens déreglez ; ou ces tremblemens & ces 
friflons , qui ceffent après que les efprits 
animaux ont rompu ces digues , & divifé 
ces matieres obftruétives acides , qui étant 
brifées, font portées dans le fang : les efprits 
‘animaux ont alors un mouvement plus dé- 
gage & font comme un feu prefque étouffé 
qui s'enflâme parce qu’il trouve de la place, 
ls font même irritez par l’ébranlement des 

-fibrilles nerveufes, qu'une fermentation froi- 
de reftraignoit : enfin les contractions du 
Cœur deviennent plus fortes, & par là l 

. €haleur du fang s’augmente, aufli-bien que 
par le mêlange des maticres heterogenes des 
glandes, lefquelles après plufieurs circula- 
-Hions {ont en partie diflipées par les pores 
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de la peau dans la fueur & par les urines * 
& en partie rendues au foyer & aux glandes 
fufdites pour produire un nouvel accès , 
jufqu’à ce qu'elles foient entierement dé- 
truites par la longueur du tems, pat une 
faifon plus chaude, ou par les médicamens. 
6.73: Pronoftique. Ces maladies chan 
gent l'une en l’autre, c'eft-à dire les fievres 
quotidiennes ou tierces qui arrivent en Au- 
tomne ; deviennent fouvent quartes : & les 
fievres quartes du Printemps deviennent 
tierces ou quotidiennes , & moins difficiles 


à guérir. Les changemens de faifons, & mê- 


me les variations qui arrivent dans une 
même faifon , contribuent donc manifefte- 
ment & efficacement ou à les produire ,ow 
à les détruire ; l'expérience journaliere par- 
le en cela. 
Ces fievres ne font pas dangercufes d’el- 
tes-mêmes , à moins qu’elles ne viennent à 
être continues, ou qu'elles ne dégenerent 
en maladies chroniques rebelles, par l'affai- 
fement & le relâchement des parties foli- 
des , & l’épaiffement & la dépravation des 
humeurs, qui perdent deleur mouvement, 
& aboutiffent à la cacochymie , au fcorbut, 
à la jauniffe , à quelque fcirrhe du bas ven- 


tre, à la leucophlegmatie, à l'hydropifie & 


à de femblables maladies. | 


6.74. Curation. 1 y a deux Indications. | 
Principales à remplir : la premiere cft_de | 


concernant les Maladies aigus. 65. 
diviler & de vuider les matieres obftru&ti- 
ves qui bouchent les filtres des glandes. 
La féconde eft de corriger l’acrimonie aci- 
de du fuc nerveux , & de lui rendre la pu- 
reté & la vigiieur , afin de rétablir les co- 
ions, les fecretions , & les excretions vi- 
tiées, & que la circulation du fang & de 
la Iymphe fe fafle mieux. | 

6:75. Si le malade a des forces , &que 
les premieres voyes foient embarraffces de 
cruditez , qu’il ait un dégoût, une amertu- 
me de bouche , des nauftes , ou un vertige, 
il faut purger avec l’émetique , avant où 
après la faignée , fi on ka croit néceffaites 

Si les fibres de leftomach font flafques 
&c molles , comme dans les pituiteux : 
Prenez gilla vitrioli, & poudre de raci- 
ned’aron , de chaque quinze grains, tar- 
tre ftibicé un grain ou deux, avec quatre 
grains d'olcofofaccharum citri ; cette pou- 
dre fert pour une dofe, elle ef de Vue- 
delius. | 
Oubien l’on prendra quatre à fix grains 
de tartre ftibié, & un fcrupul de fel vege- 
tal dans un bouillon, ou de l’eau fimple. 
Un feul vomitif enleve quelquefois ces 
fievres. | 
6: 76. S'il n'eft pas néceflaire de faire. 
vomir après la faignée qui aura été faite 
deux heures avant ou après l'accès, pen- 
dant l'intervalle d’un autre accès, onem- 


f 
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ployera les purgatifs ordinaires , & A! ils, | 
nefufhront pas, les pillules fuivantes. : , ! 


- Prenez pillules d’agaric deux fcrupuls.; 


mercure doux huit grains, en faire despils | 


lules ou un bolavec lefyrop rofat. 

- On Yon purgera avec un fcrupul de-pil= 
lüles cochées mineures, & le mercure doux 
qui convient avec les pillules ou les bols ;; 
parce qu'il aide à la fluidité des humeurs. 
Yt eft bon d’avaler deux ou trois gorgées de 
bouillon ou de tifane , après avoir pris des 
pillules. | 

g.74: D'abord qu'on fent lefriflon ; il 
eft bon de ne pas boire, quelque foif quion: 


ait: entrant dans la chaleur on boira de la 


tifane de chicorée fauvage, de chiendent, | 
& de reguelifle : on ne prendra point de | 


bouillon, à moins que l’accès ne foit long ; 
mais la cheleur fe modérant on en pren- 
dra un, & quand le malade fera dans la 
fieur, on pourra mêler un peu de vin vieux 


dans fa tifane; & l'accès étant fini on don. 


nera des nourritures faciles à digerer, & 


boire un peu de vin dans les repas. Quel=. | 


ques perfonnes fe font guéries de la fievre, 
en raflafiantune grande envie qu'ilsavoient 
: de boire du vin avant l'accès. Cet agréable 
remede n’eft pas fans quelque inconvénient, 


de même que les liqueurs vineufes que Fon 


: prend quelquefois à ce fujet. 


6.78. Ileft bon d’avoir un fediment dans. | 


concernant les Maladies aigues. “y 
‘les urines avant depurger. Si ce fedimenc 
eft briqueré & l'urine fort roufle , qu'il y 
ait quelques tenfions dans les hypocondres, 
Sen dre du pied dans le premier ac- 
‘cès, même sil eft violent & long , & 
enfuite on purgera obfervant ce que def- 
fus ($+73:. )- 108 
$. 79. Avant de venir au g4/nq4ina , ON 
obfervera s'il n’y a aucune difpofition in- 
flammatoire dans le corps ; il faudroit la 
combattre par des aperitifs rafraïchiflans, 
& la faignée. Un pus amaffé en quelque en- 
droit , des obftructions rebelles 8 inveté- 
rées dans quelques vifceres, en empêchent 
Pufage, ; & j'ai obfervé que ma teinture 
univerfelle convenoit en tous ces cas, ÿ 
employant de plus où il fera néceffaire , les 
apcritifs, les purgatifs ou les vulneraires ; 
felon les indications. 
S’il n’y a rien à craindre du quinquina, 
‘on en prendra un gros qu'on délaye dans 
an verre de tifane , d’eau, ou de vin ; on en 
fait auffi des infufions, ou des décoctions : 
lon peut même le donner en extrait aux 
perfonnes délicates, & le mêler avec le fel de 
“petite centaurée: on peut faire entrer cette 
_ plante dans les infufñons , ou y ajoûter le 
fel armoniac dépuré ; ces fels font bons 
lorfqu’il y a des obftructions rebelles , & 
dans les cacochymes & les fcorbutiques. 
On commence à donner le quinquina à la 
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fin de l'accès’, & l’on continue de quatre 
en quatre heures , prenant de la nourrituté 
deux heures après. | 

6. 8o. Les accès reviennent jufqu'à ce 
. que lamatiere obftruétive des glandes foit 
: brifée & digérée : c'eft l'effet quenous pré- 
fumons que produit le quinquina ,ou ma 


moins de tems, & plus fürement, puifqu'el- 
le convient dans les complications où le 
quinquinaferoit dangereux , outre qu'il n'y 
a aucune récidive à apprehender étant gue- 
ri : elle donne des forces , & rétablit les de- 
fauts du fuc nerveux ; donne de la fluidité 
aux bumeurs épaiflies , & en corrige le 
foyer. On en prend trente à quarante gout- 


tes une heure avant le friflon , ou en y. 
entrant. Si c’eft un enfant de fix ans on | 
lui en donne fix gouttes, ou à proportion, | 


a. fon âge. 

6. 8r. Les ficvres quotidiennes ou tierces 
du Printemps fe guériffent fouvent d’elles- 
mêmes, ou par la faignée & la purgation , 


ou par une prife de notre teinture univet=. 


felle ; ou par notre teinture deroles. 


teinture univerfelle plus agréablement > CN - 


| 
| 


concernant les AMAaladies aigues. es 


CHAPITRE V. 
De quelques autres Fievres irréçulieres ; © 
premierement des Fievres continues lentes. 


ea L y a de ces fievres qui viennent 
| d’elles-mêmes, & d’autres qui fuc- 
cedent aux autres fievres, tant continues 
qu'intermittentes. ; 
Celles qui viennent d’elles-mêmes, naif. 
fent d'ordinaire du défaut des premieres 
digeltions. Il y a des fievres lentes aigües 
qui viennent du fc nerveux acre ou aci- 
de. Il imprime cetre qualité infenfiblemene 
fur Le fang : les fymptomes y font plus vé- 
hemens. D'autres viennent de ce que les 
glandes du mezentere ou de M à autre 
partie font farcies d’humeurs vifqueufes , 
qui retardent la coétion ; elles ont quelque 
Faport avec Îles fievres inrermittentes. 
6-83. Il y a un petit friffon fuivi d’une 
chaleur fupportable ; elle augmente fur les 
‘quatre ou cinq heures après midi , & dure 
jufques vers les cinq heures du matin, & fe 
termine fans fueur, ou elle eft petite. Le 
| pouls eft petit & fréquent ; la foif & le dé . 
goùt font grands; les urines colorées, plus 
où moins épaifles ; la laflitude incommo 


“de, le corps maigrits 


Ê 
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* Dans les fievres lentes qui fuccedent aux 
maladies aigles, outre ce u’on vient de 
dire, la bouche y eft mule , & les urines 
épailfes , abondantes &c {edimenteufes ; les 
précordiaux font refferrez. 

$- 84. Curation. S'ily ades difpofitions 
À vomir , & que le corps ne foit pas trop 
abbattu , qu'il n’y ait pas de vice local , on 
pourra donner Le {yrop ftibiéd’angelus fala, 
trois ou quatre gros dans une once & de- 
mic d’eau de menthe, & autant d'eau de 
chicorée : on peut y ajoûter un peu de {y- 
rop d'œillet. HR 
La teinture univerfelle remplit toutes les 
indications, fuppofé même qu’il y aitun 
vice local, on pourra la donner depuis dou- 
ze jufqu’à trente gouttes, augmentant les 
dofes infenfiblement : on la prend avant le 
redoublement dans du bouillon ou de la 
tifane : on peut mettre un jour ou deux 
d'intervalle entre les dofes. 


pen 


CHAPITRE VI. 


De la Fievre Ethique. 


g. 85: L E pouls patoîcaflez bon , & les 
2:17, À urines fainess cependantle ma»! 
jaides meurent le plus fouvent de cette ma2 
ladie, Après les repasle pouls s'éleve, 86 


concernant les Maladies aigies, 7% 
devient plus fréquent ; la chaleur au gmen- 
te. On peut dire que c'eft une fievre con- 
Ttinue qui a dés diminutions. Elle attaque 
les partiesfolides, & en diflipe l'humide 
onctueux. Le ventre eft ferré: & il yaun 
défaut d'appetit. Souvent les poulmons 
font ulcerez avec une toux fâcheufe. 

$- 86. Cette maladie fuccede à de longs 
Cours de véntre, ou aux maladies aigiies ; 
ælle accompagne les ulceres & les fiftules. 
Lorfqu'elle eft un fymptome d’une autre 
maladie, il faut tecourir à cette maladie 
cflentielle pour la curation. C’eft une fie- 
wre lente, elle ef continue parce que les 
€fprits qui ont de l’acrimonicirritent con- 
tinuellement le cœur. Elle augmente deux 
heures après les repas ; le corps fe confume, 
& le pouls eft fréquent , petit, débile 8& 
dure ; ainf il y a de la fievre. | 
: $- 87. Curation. On peut traiter ces fie- 
wres lorfqu’il n'y a encore que la lymphe 
Doutriciere qui peche par une acrimonie 
“Chaude ; mais lorfqu’elleeft confumée auff- 
bien que lès chairs, c’eft un marefme qui 
“tend à la mort. | 
En general , les chofes humeétantes & 
OUces tempérées conviennent : mais en ré= 
tabliffant les humeurs , il faut qu’elles dé 
Wayent, nettoyent & détergent, particulie. 
tement dans la pthifie & les ulceres &- 
ftuleux, SAME 
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. La faignée ni les purgations ne cori<! 
viennent gueres, mais les émulfons, les ju= 
deps &c. & la décofhon peilorale vntrivel 
 fuivante.. | 
Prenez orge entier , feuilles d’endive ; 
‘de chicorée , de laitue, de pinpinelle, de 
_ chaque demie poignée, une demi-douzai- 
ne de prunes de damas, faire bouillir dou- 
 cement le tout dans une pinte d’eau, juf- 
-qu'à la diminution du tiers. On ajoute à la 
_colature deux-onces de fyrop de capillaires 
& autant de celui de nenuphar. 
6.88. Si l'humeur cft crue, & quelle 
croupifle dans les glandes, on fera une 
_émulfion avec les amandes de pins & les pi- 
ftaches, de chacune une once ; on les 
broye dans une chopine de petit lait cla- 
rifié , où l’on aura fait bouillir fix lima= 
gpns blancs-mondés ; on €n fait une émul- 
_.fion, à laquelle on ajoûte deux onces de! 
fyrop de tañilage ou de jujubes, On ens 
prend uu verre le matin à jeun ; auquel on* 
ajoute quinze gouttes de la teinture: uni 
‘yerfclle. On en reprendraun fecond verres 
fur Les cinq heures après midi, & untroi 
fiême fur les neuf heures du foir , fans A 
rien. ajoûter ; on recommencera le lende= 
main matin. | | L 
Cette émulfion peut fervir dans toutes 
Les fievres continues lentes, y.ajoütantde La 
teinture univerfelle de deux ou trois jours 
l'un. 6- 892. 
| 


À 
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4.89. Le bain d’eau douce ticde eftutile 
aux cthiques. I] eft à propos que le corps 
ne foit pas rempli de cruditez , qu’il n’y ait 
point de couts de ventre ; au contraire fi le 
ventre étoit reflerré, on prendroit des la- 
vemens. Il eft utile fur tout dans les intem- 
péries chaudes & féches. On le prend le 
matin, Ou avant fouper : après.le bain on 
pourra dotmir une petité demi-heure, & 
louper enfuité. 
 $- 90. Si les premieres voyes étoient 
remplies de cruditez, on prendroit cinq à 
fix gros de manne, avec trois gros de cafle 
dans un verre de décoction de chicorée sf 
la perfonne étoit difficile à purger , on y 
ajoûteroit cinq à fix gros.de fyrop rofat 
folutif. Ou l’on purgera avec une infufion 
de deux gros de rhubarbe däns une déco- 
ion de tamatins, de mirobolans, de pru- 
nés & de bugloffe avec un peu de mans 
ne, & le fyrop de chicoïfée compolé. 
Le dévoyement qui: peut furvenir .aux 
purgatifs, Ou autrement, eft un fâcheux 
fymptome. Pr i 
$-91. Le lait convient fort dans l’éthifie, 
pourvû qu'il n’y ait pas de fievre putride; 
celui d’anefle eft eftimé ; parce qu'il eft 
léger. On commence par en prendre un 
verre, & on augmente jufqu'à une cho- 
pine : on le prend de bon matin, afin que 
la diftribution en foit faite avant la fevre : 
, ; D | 
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on s'abftiendra pendant ce tems de pren- 
dre rien qui foit acide. | 

.: On feroit obligé de quitter le lait, fi 
après l'avoir pris le pouls devenoit inégal 
& petit; s’il caufoit des raports, aigres; 
s'il furvenoit une douleur de rète ; fi les 


hypocondres étoient tendus , de crainte 


d'introduire lacacochymie. | 

6. 92. Les alimens doivent être tempé- 
rez & de bon fucre, telle qu'eft la volaille, 
le veau, l'agneau ; ils peuvent être affai- 
fonnez de fucre & deraifin, &c. Les œufs, 
le brochet, la perche, les écrevices de rivie- 
re; les épinards , le pourpier, la laitue, les 


œufs à l’eau ; l’orgeat, les amandes ; Les pru- 


nes douces , les cerifes bien müres. Pour 
boiffon , l’eau d’orge ou de ris, avec un peu 
de fucre, ou de fyrop violat; la décoction 
d'orge avec les raifins ; tout cela convient, 
de mème qu'un long fommeil. Les exerci- 
ces un peu forts nuifent : on évitera les 
fruits cruds & aigres, les épiceries, letrop 


de fet, la triftefle & les pañlions ; elles irri- 


tent, diflipent , ou concentrent les efprits. 


{ 
4 


CHAPITRE Vi. 
De la Fievre caterreufe, Ÿ de la Toux. 


6.93. {2 Lie arrive ordinairement à lens: 
| trée de l’hyver, & quelquefois. 


mn 


| 
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par les Sr des autres faifons ; ou 
_ lorfqu'on fe dégarnit de fes: vêtemens le 
corps étant échauffé , la tranfpiration fe 
fupprime. Dans ces cas ou autres fembla- 
bles, la Iymphe perd de fon mouvement, 
elle croupit dans les glandes ; le fuc ner- 
veux en reçoit quelque acrimonie qu’il 
communique au Cœur ; Ce qui excite une 
petite fievre avec un petit friflon qui pafle 
vite & revient de même , avec une ardeur 
de tête & une péfanteur : la chaleur fucce- 
de l'après-midi, & dure jufques vers lema. 
- tin. Les urines font colorées, elles fetrow- 
blent & s’épaifliffent avec un fediment. La 
roux & le coriza (qui eft un écoulement de / 
lymphe par le nez), durent jufqu’à l’étac 
de la A e alors 12 Iymphe perd de {oh 
acrimonie, & ce que l’on mouche, aufli- 
bien que les crachats, s’épaifir ; ’eft la cos 
tion de l'humeur , & la fievre celle. | 
-! 6-94. Ces fievres font fans danger, à 
moins qu'il n’y ait de la malignité dans 
air : fans cela elles fe guériflenten gardant 
la chambre , & par la dicte, Le julep fui- 
vant avance la coétion des humeurs. : 
Prenez deux onces d'eau de fcabieufe, de- 
mi-gros d'efprit de [el armoniac, [yrop de 
diacode une once, on vingt gouttes anodi- 
nes ; on en prend deux cuillerées avant que 
la fievre redouble l’après midi , pour exci- 
ter la tranfpiration ; ou s'iln’y enapas, le 
oir. 4 27 


© 
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? )Dans celles qui ont de la malignité &c 
des taches, rien n’eft meilleur que notre 
teinture unverfelle ; elle corrige les hu- 
meurs, elle en avance la coétion, & expulfe 
la malignite. | 
- On fenourrira de potage, d'œufs frais, 
deris, d'orge monde, & peu de viande. 
La boiffon fera de la teinture de coclico, & 
quelquefois du thé. | | 

Si lesamygdales étoient enfles , on gar- 

gariferoit avec l'eau d'orge , le fyrop de 
mûres, & le:cryftal mineral; & s'il s'y 
| trouve un limon attaché, on y ajoûtera le 
miel rofat. 
+ G.9,. Si le caterre affectoit la poitrine, 
il faudroit faigner & uler de décoétion pe- 
Sorale faite avec le capillaire , un peu de 
lièrre terreftre, & les fleurs de coclico ; 
ajoûtant le fyrop de tuffilage, de marubbe 
ou d’hyffope. Si la roux étoit forte, & qu'il 


y eût quelque cortofion à craindre de l’a- 


crimonie des humeurs qui fuintent des 
‘glandes, on donneroit cinq à fix grains 
des pillules de cynoglofie, loin de toutes 
nourritures. Ou fi l'on craignoit d’empé- 


cher l'expeétoration , on donneroïit de la. 


teinture univerfelle , ou du julep [ufdit 
{$-94). 


La fievre étant ceffée, on purgera avec 


l'extrait d’agaric, ou avéc la rubarbe, & Le 


{yrop rofat éompofé d'agaric & la manne, 


né du" 
Ma) € 


Rd 


| 
| 
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CHAPITRE VIIL. 


De la cafe commune des Maladies aignes, 
des Fievres malignes © contagienfes. 


sise. N Otre corps eft fufceptible des 


impreflons de Pair ; qui reçoit 

dans fes porés des particules malignes ; 
qu'on nomme communément "/4/mes , qui 
caufent des maladies périlleufes en fe mé- 
lant avec notre fang dans les poulmons. 
Car foit que la terre fubiffe differens chan- 
emens dans fes entrailles , & que pendant 
"Eté il fe fafle des ouvertures dans fa fu- 
perficie, par lefquelles s’écoulent des parti- 
cules ou vapeurs malignes: ou que ce foit 
par des exhalaifons des eaux maréca- 
cufes , ou pat des cadavres qui n’ont pas 
été enterrez : foicenfin que Pair foit in- 
feétc par l’altération qu’il reçoit d’un 
afpect , ou d’une conjonction particuliere 


de quelques corps celeftes ; pendant tout 


€e tems il efttres-contraire à la fanté 8 
fon infection eft quelquefois telle, qu’elle: 


fait un vañfte dégât par des mortalitez, 


foit d'hommes , {oit d’une certaine efpece 
d'animaux. Les maladies aigies , & où il y 
a de {a malignité , viennent le plus fouvent 
de ces différentes infections de l'air: car 


Di 


LL 
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elles ne viennent que rarement des défauts 
du fang ou des humeurs, fi l'air ne lesa 
occafonnez auparavant par Îles msafmes 

acres & acides, ou diflolvans & coagu- 

lans fufdits, qui font des particules mali- 

gnes ou venimeufes qui augmentent confi- 
dérablement le mouvement du fang ou des 
humeurs ; ou elles retardent ce mouvement, 
& empêchent les fecretions de ces humeurs 
par les obftructions rebelles qu'elles pro- 
duifent dans lestuyaux : les fucs qui y paf- 
fent ayant contracté cette acrimonie d'un 
air infecté’, corrodent les vailleaux , les en- 

fläment, & les gangrennent quelquefois. 

6.97. Cetair infecté eft donc la caufe 
commune des maladies épidemiques,, &c les. 
particules malignes tres-acres ou tres-aci- 
des. qui tombent nuement fur notre fang 
dans la refpiration, comme parle S fi 
 bam, te à l’efprir vital dans le cœur, 
& enfuite elles font reçues dans le cerveau, 
& infectent le fuc nerveux ; les maladies 
contagieufes en proviennent, & ne cellent 
pas que la caufe ne foit ôtée par le chan- 
‘gement de cette mauvaife conftitution de 

l'air. | | | 
6.98. ILcft étonnant qu'une efpece d'ani- 
maux foit infcétée , pendant qu'une autre 
qui refpire le même air, ne left pas. L'on 


peut conjeéturer que ces miafmes , Ou ces: : 


particules malignes font quelquefois faifies 


v. 


A 
t 
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par des parties d’eau répandues dans l'air, 
‘& qu'elles tombent en forme de rofée en 
certains endroits de terre, où une forte 

d'herbes croît abondamment, & dont cette 
cfpece d'animaux {e nourrir ; elle en fera 
donc infectée, & cette autre qui ne mange 
pas de cette forte d'herbe, ne le fera pas- 
Ceci eft conforme à ce que dit Æippocrate 
(a), Un corps eff différent d'un autre corps, 
€ un aliment d'un autre aliment : car les mie- 
mes chofes ne font pas utiles , on commodes 4 
toutes [ortes d'animaux ; mais certaines cho- 
fes conviennent plus 4 certains animaux que 
d'autres. C’eft donc par ces raifons qu'une 
efpece d'animaux fera infeétée , pendant 
qu'une autre ne le fera pas, non plus que 
les hommes ; outre que le même air peut 
nuire à certains corps, plus qu’à d'autres; 
& la maladie commencera par ceux-là , ou 
par ceux qui auront mangé de la viande de 
ces ‘animaux infectez : ou elle commencera 
ar ceux qui auront une maladie conforme 
à la faifon , par exemple une pleurelie, une 
fquinancie, une dyfentrie, une fievre {cor- 
buitque ; car ce venin fe méramorphofe fous 
l'apparence d’une autre maladie, & joue 
ainfi clandeftiment fon perfonnage, juf- 
_qu'à ce que cette caufe vienne à cn par 
un grand nombre de malades. 
6. 99. Il cft de conféquence de difcernes. 


£a ] Lib. de Flat. 
D iii} 
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cette malignité cachée que lair nous com- 
munique. Le dote Ferrel s'en explique 
ainfi (4): C’eff de cette maniere que Galien 


a ffatué que la cafe des maladies épidemi- | 


ques étoit dans l'air, © qu'Hippocrate 4 
dit que ces maladies provencient de lefprit | 
: : À L A 
par l'attradlion duquel nous vivons. Le mè- 
me Fernel ajoûte que deux fortes d’altéra- 
tions on de conffiturions arrivent dans l'air : 
l'une vient de l'excès des qualitez , on des iné- 


galitez que produifent les’ changemens de 


tems © de [aifons , d'où réfultent des corru- 
ptions : l’autre confhiintion mauvaile de l'air. 


Vient des infections d’enhant répandues dans 


l'air. Les changemens de tems produifent des 
maladies malignes, @ populaires : mais les 
anfeilions d'enhaut ne produifent pas [eule: 


ment des fevres pourprées , variolenfes ; mais . 


encore des fievres peftilentielles , &* la pelte 
mime. 

6. :00. Les infections d’enhaut fufdites 
font différentes des altérations mauvaifes 
qui viennent de la terre & du nitre aërien, 
& il faut remarquer que deux chofes nous 
{ont envoyées du ciel, l’une falutaire , c'eft 
l'efprit univer[el étheré , & l'autre tres-con- 


traire à notre fanté ; & ce fontces infeétions | 


fufdites , qu'il faut diftinguer des exhalai- | 
{ons nitreufes , atfenicales & minérales, qui 


viennent de la ‘terre. 
fa] De abditis rerum canis Lib. 2. cap. 12. 


0 
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. 101. L'air infecté par les changemens 
‘de tems , par les inégalitez defaifons ; ou 
- par lesexhalaifons mauvaifes de la terre qui 
_ fé mêlent avec Fair, eft endemique ; c'eft- 
_À-dire fréquéfte en certains païs, comme 
le fcorbut en Hollande , les écrouelles en 
Efpagne &c. une autre con ttitution vénant 
de la terre peut produire des maladies ma- 
lignes & populaires, en fe joignant aux au 
tres maladies conformes à la faifon, comme 
aux ficvresardentes, aux pleurefies, aux fle- 
vres fcorbutiques: mais ces maladies ne fe- 
ront pas peftilentielles, à moins que la caufe 
fuperieure ne s'y mêle, ou ces infections 
d'enhaut. PAS d'anil >rÉE M 
6. 102: Le Créateur a affujetti lesaftres 
par certaines loix, en forte que par certains - 
mouvemens des uns refpeétifs à celui des 
autres, il y doit avoir dela pluie, de la 
neige , du beau tems : il peut donc y avoir 
certains autres mouveméns ou afpeéts des 
corps céleftes, qui produiront desinfluen? 
ces malheureufes que nous recevrons avcé 
Pair dans nos slots , & voilà la-caufe 
fupérieure cachée , inévitable , & tres-per- 
_nicieufe. Cette caufe n’eft pas évidente; 
mais les effets qui en rélultent étant incon+ 
cevables autrement , font croire que files 
aftres peuvent répandre: affiduement dans 
l'air des influences falutaires, qu'ils peu- 
vent quelquefois en produire de mauvailes, 
ne - D y 


% 
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_quoiqu'elles foient imperceptibles à nos 


{ens : l'efprit étheré ne létoit pas moins, 
& nous avons pû cependant le rendre vili- 


blé, & en liqueur tres-fubtile , par notre 


magnetifme. 

$. 103. Pour connoître Le génie de ces 
maladies , Hippocrate confcille d'obferver 
la condition du tems , & la caufe qui irrite 
lesefprits animaux ; Les faifons font fou- 
vent accompagnées de maladies qui leur 
font propres ; ces maladies ont leurs fignes, 


&ily a une méthode ordinaire pour les 


traiter : fi certe méthode ne réuflit pas, le 
Médecin doit confidérer toutes les circon- 
ftances du mal ; car, comme dit le Poëte , 
Qué mirimo credis gurgite ; pifcis erit. IE 
ne doit donc rien négliger pour connoitre 
ce qui fomente tacitement le mal, &r en foup- 


_çonner & rechercher une autre caule , par 


exempleun cfprit, une influence maligne, 


aftrale &tres-fubtile, qui ne produit fou- 


vent aucun figne, & qui ne fe connoît que 
par l’abbattement fubit des forces, dont 
cette caufe fupérieure attaque le principe où 
les efprits animaux, parce que les chofes fub- 
tiles $uniffent d'ordinaire aux fubtiles , &c 
de Là naiffenr des mortsimprévües, &c quel- 
quefois fubites. De ce mêlange des caufes 
ordinaires & de la caufe fupérieure , {ont 


venus ces roms de pleuréfies, de dyfenteries 


&cc. furnommées malignes & pourprées. 
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g.104. Les efprits animaux font ce qu'il 
y a deplus fubtil dans la fabrique materiel- 
le du corps humain, &c ils donnent l’action 
À tout letefte. Voici comme Æforton habile 
Praticien en parle (4). Je ne doute nullement 
qu'un aliment peu convenable ne foit du rom- 
bre des caufes des maladies, € que les ef 
prits animaux n'en foient le principe immé- 
diat , @ la canfe efficiente qui produit Li n- 
vafion , ou livre la premiere attaque par cl- 
lemême , @ c’eft tout ce que nous prérendons 
établir ici. Ce principe actif d'Hippocrate, 
ou cet cfprit igné qui produit Îles mouve- 
mens & les actions dans l’homme , font les 
efprits animaux : ce principe eft comme un 
ferment univerfel qui met le fang & les li- 
queuts de tout le corps en mouvement ; 
ainfi il eft la caufe prochaine detoutes les 
maladies, s’ille fait avec defordre & avec 
confufion. 
$-105. Les efprits animaux parcourent 
tranquillement dans la fanté toutes les f- 
brilles des parties folides, & confervent l’in- 
tégrité du fang en s'y mêlant comme par 
‘uneirradiation perpétuelle , car ils font en 
effet une lumiere 3 mais leur defordre pro- 
[#7 Nullus dubito ‘quin alimentum ‘incon- 
gtuumin caufarum cenfum referendum fit , & 
quod fpiritus fint m' éreyirixer feu immediatunt 
principium morbum formans ,.& üpur feu, inful- 
um cffciens, quod quidem totum.eft quod con- 
téndimus. RAM AUTRES 
D vj 
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duit celui du fang & des humeurs. Ces ef 
rits étant infectez par des particules ma- 
he de l'air, font une lumiere obfcurcie, 
prête à s'éteindre quelquefois dans l’inva- 
fion même du mal; ce qui fe connoît par 
a langucur, plus à apprehender dans les 
maladies contagieufesque lesviolens fymp- 
tomes , qui naiflent le plus fouvent des ex- 
“halaifons mauvaifes de la terre, & des iné- 
galitez des faifons ; au lieu que la caufe fu- 
“périeure qui obfcurcit & opprime les ef. 
prits, eft plus cachée & tres-fouvent mor- 
telle. Après avoir examiné cette caufe 
‘commune des maladies contagieufes, nous 
nous en allons voir les différentes efpeces 


de productions. 


CH A PI T'R:-E: :I.X. 


Des Fievres malignes Ô pourprées , € de 
lorgafme d'humeur. 


6: 106. N à vû la caufe de ces maladies 
dans le Chapitre huitieme fuf- 
dit ; & comme les efprits animaux reçoi- 
vent une acrimonie différente de l'air ; nous 
les confiderons en deux fortes d’états par 
raportà cette acrimonie. 
Dans le premier état ils contraétent une 
acrimonie acide & comme foporeufe ou coa- 


x 


concernant les Maladies aigues. 8 
gulañte, & ils produifent des fymptomes 
différens d’un autre état, & demandent 
une curation différente. Nous confidérons 
donc deux états différens dans ces fievres. 
Le premier eft celui où les efprits font com- 
me liez & coagulez par des particules aci- 
des de l'air. Dans cet état le pouls eft petit, 
fréquent & foible , la refpiration fréquente 
. & difficile, lesextrémitez font froides. II 
_y a des défaillances & des palpitations de 
cœur, des dégoüts , des naufées, des car- 
dialgics ; un vertige, une péfanteur de tête, 
«un affoupiffement, une LaBrude & des dou- 
leurs dans les membres : les malades qui 
ont la plüpart de ces fymptomes, courent 
rifque de mourir dans la premiere attaque 
même. 
6.107. Si les forces ne font pas trop ab- 
batues, & qu'il y ait quelque difpoñtion à 
vomir, ou un Orgafme d'humeur ( 6. 111), 
trois ou quatre grains de tartrè ftibit dans 
une petite potion cordiale feront un bon 
effet : mais foit qu'on tente ce remede ou 
non, leplus für eft d’aller d’abord à l’anti- 
dote, & de donner trente à quarante gout- 
tes de notre teinture univerfelle dans un 
peu de bon vin chauffé ; elle délivre les par- 
ties vitales du venin , ou elle l'empêche d’y 
parvenir. On couvtira un peu le malade,: 
afin d'aider la tranfpiration ; elle peut cou- 
per racine au mal, &.le détruire dans fa 
naiflance. | | 
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_ $-108. Dans le fecond tems les efprits 
font dégagez de l'opprefion, & fi on n'æ 
pas ménagé le premier tems, ils recouvrent 
un mouvement qui cft quelquefois exorbi- 
tant , & excitent des violens fymptomes : 
il faut donner alors de petites dofes de dou- 
-ze à quinze gouttes de la teinture univers. 
{elle foir &c matin ju’qu'à ce que l’éruption 
fe faife, ou de la poudre abforbante ($.119.). + 
6. 109. Le fecond état eft celui où les ef- 
prits font infeétez de particules fulphureu- 
fes, acres & diflolvantes. Les fymptomes. 
font violens dans l’invafion même, ou le 
commencement du mal ; la fevre eft gran 
de, & l’incendie devient général : la lan- 
gue devient féche & livide : il y à des in- 
quiétudes, des infomnies : il furvient quel- 
quefois des vomiffemens, des diarrhées &c.. 
Si le mal ne fait que commencer , on don- 
nera vingt à trente gouttes de la teintue 
univerfelle dans un bouillon ; finon, faire: 
une faignéc, & quelques heures après don- 
nef quinze gouttes de cette teinture. Si le 
fang eft mauvais, réiterer une feconde fai- 
gnée pourvüque larmalignité ne commence 
pas de fe déclarer, & les jours fuivans don- 
ner douze gouttes de la teinture univerfel- 
le tous les matins & le foir ; ou à fon dé- 
faut de la poudre abforbante ( 6. 119. ) juf- 
qu'à ce que l'éruption foit faite ; elle paroît 
par des taches fur la peau , fur tout vers les! 


(l 
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Jombes & à la poitrine , à caufe des petites 
weinesqui y rampent : fi ces taches font li- 
vides, la maladie eft dangereufe. Les fymp- 


tomes doivent fe modérer après la fortie 
des puftules , finon l'évenement en eft func- 


fte, comme ae 38 le fait voir. 


6. 110. Plufieurs fouhaitent des fueurs 


tres-copieufes, fans confidérer qu'elles aug- 
mentent le trouble, épuifent les efprits &c 
la lymphe qui entretiennent h fluidité du 
fang , qui devient fec & recuit, propre à 
s'attacher à une partie noble , & à l’enfla- 
mer ; outre que les expériences de S znélo- 
rius font voir que la tranfpiration infenfi- 
ble eft une évacuationtres-ample. Ce que 


-Broen dit eftadmirable en ce cas (4) Quel- 


qwun demande fi on donne les diaphoretiques 
G° Les fudorifiques fimplement pour exciter Le 
fueur, & s'ils affoibliffent beanconp , en ce 
agwils expnlfent une grande quantité de par- 
ties [ubriles ? Nous répordons que la provo- 
cation de La fuenr n’eft pas tant à fouhaiter, 


[4] Quærat aliquis an diaphoretica & fudori- 
. fera exhibeantut folius fudoris gratià , & an cor- 
pus debilitent’, quatenus ingentem particularum 
Aubtilium copiam eliminent > Refpondemus quod 
provocatio fudorum non adeo requiratur , quàm 
motus fanguinis acceleratus, & obftruétionum rc- 
feratio , quæ non facilè fine fudoribus peragt po- 
teft ; optandum enim foret ut abfque fudoribus co- 
piofionibus iftum haberemus effectum , &c. Exer- 
sit, Theoret. 
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que d'avencer la circulation du fang, & de 
lever les obffruëtions ; ce qui ne s'obtient pas | 
facilement [ans les fueurs (ce qui s'obtient | 
cependant fans fueur par le moyen de notre | 
teinture univerfelle } ; car il feroit fort à. 
_ fouhaîiter qu'on pit procurer cet effet fans ex= 
Citer des [neurs copienfes ; ce que fait la tein- 
ture univerfelle, & qui cependant parvient 
jufquaux extrémités des vaiffeaux capillai- 
res de tout le corps , comme il eft aifé d'en. 
juger par fes effets, tant dans les maladies 
aïgiies, que dans les chroniques: elle eft 
donc l’antidote dans les maladies conta- 
gicufes , puifqu’elle pénetre, corrige & ne 
procure que des moiteurs. 
$- 111. Nous avons parlé de lorgafme, 
c'eft une fermentation qui arrive aflez \ 
fouvent dans le commencement des mala- 
dies aigües; les efprits ayant de Pacrimoz | 
nie fermentent dans les glandes à l’extré- 
mité des fibrilles nerveules qui y aboutif- 
fent, fur tout dans les glandes inteftinales | 
& du mezentere. Si les efpritsanimauxont 
une acrimonie acide , ils font moins actifs, | 
& provoquent cette fermentation plus len- \ 
tement dans les glande: fufdites, dont l'hu- » 
meur étant divifée & brifée pénetre fou * 
vent dans les premieres voyes, c'eft-à-dire 
dans l’eftomach & dans les inteftins, avant | 
d'entrer dans le fang. . 4 
. Les fignes d'orgafme font des naufées, le # 
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Hoquet , des mouvemens: convulfifs , .des 
vents qui font quelques petits bruits, des 
 gonflemens dans les inteftins ;, il faut don- 


ner promptement l'émetique . la porte étant 


ouverte , cette humeur fort par le haut ou 
; Ne À 

par le bas, elle reffemble à la poudre à ca- 
fon , qui s'échape fans defordre quand la 


voye eft libre ; par là cé venin ne rampe pas, 


&c ne peut être porté par les veines dans le 
fang. | À : 


$-112. Il y à un autre orgafme d'hu- 


_meur, qui vient de ce que les efprits font 


devenus diffolvans, &c tres-élaftiques & fer- 


vides 3 ils ne fermentent pas longtems dans 


* Les glandes fufdites du mezentere & des in- 
_teftins; l'humeur étant brifée entre d’abord 
dans les veines , & patvient bientôt dans le 
fang ; cet orgafme paffe plus vite que le pre- 
mier , & ilett difficile d’être à tems pout 


Févacuer. La teinture univerfelle prife en 


dofe la plus forte, comme de quarante gout- 
tes, peut faire une évacuation par bas tres- 
profitable dans le tems de l’un ou de l’autre 
orgafme ; hors ces tems je ne me fuis pas 
apperçü qu’elle fift aucune évacuation par 


le ventre , à moins. que la bile n’y excitt 


du defordre. A | | 

Dans ce dernier orgafme, lorfqu’onpré- 
fume que l'humeur eft paflée dans le fang ; 
comme il l’agite, il eft à propos de faigner 
promptement. à 


ES 
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6. 113. C’eft à l'occañon de l'orgafmet 
qu Hippocrate a prononcé ce fameux apho=. 
rifme(4): Il fant vuider par un médica- 
ment purgatif les humeurs parvennes à la | 
coilion, © non pas dans leur état de cru- 
dite ; ai dans les commencemens des maladies 
aighes, a moins que ces cruditez n’excitent 
une fermentation ; qui pent être produite par 
une petite portion d'humeur tres-acre ou tres- 
acide. La coction n’y eft pas, puifque c’eft. 
le commencement dela maladie, & que les 
fÿmptomes croiffent ; il faut cependant les. 
vuider quoique crues, parce qu'étant fub- 
tiles, elles sonflent, fermentent & rampent, 
fans quoi elles gagneroïent les grands vai 
feaux, & parviendroient dans le fang. | 
C'eft encore ce qu'il déclare (b): Dans | 
les commencemens des maladies (aigües ) s'il | 
ÿ « quelque chofe à mouvoir ( par ja putga- 
tif) , mouvez-le ; car quand les maladies font 
dans la vigueur, il vant beauconp mieux fe 
tenir de repos. Dans les commencemens les 
parties ont encore leuts forces, & l’humeur 
n'eft pas encore confufe avec le fang , ceci 
ft de conféquence, car fi on perd ce tems. 
d'évacuer les humeurs , c’eft fouvent fait 
du malade , puifque dans l’augment & l’é- 
tat du mal les fymptomes font violens, les 
forces font abbatues, les humeurs malignes 


Fe Seb. Æph. 12. 
LD ] Seé. 2. 4ph. 10. 
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fént confufes & échauffées dans le fang, & 
douvent il y a une inflammation qui empe- 
€he abfolument de les évacuer: C'eft ce que 
de même dit.encore (4) : /! fant p#rger 
dans les maladies tres-aighes quand la matie- 
re fermente, G* cela le même jour s car C’eff 
trés-mal de différer. Voici comme Durét 
fçavant Commentateur d'Hippocrate s'cx- 
plique : La cafe de l'orgafm: , dit-il(z), 
eftune ferocité d'humeur ; fubrile par [a fub- 
flance , acre maligne par [a qualité , 
chande par fa difpofition on par [a corrup- 
tion. Lors donc que la malignité de l'hu= 
meur n'adhere pas à aucune partie , une pe- 
tite dofe d’émetique convient , quoi même 
qu'il y eûtun Los un délire, il n’eft 
que paffager quand il y a un orgafme : au- 
‘grement cette humeur rampe de côté & 
d'autre ; elle irrite, elle ébranle tout : il 
faut l'évacuer promptement , & les malades 
font plustranquilles après. 

6.114 On peut mêler l'émetique avec 
les cordiaux, fur tout dans les maladies 
malignes, dont la caufe vient d’une acrimo- 
nie acide, & pendant l'orgafme. 
Prenez des eaux de fcabieufe € de chico- 
rée, dé chacune deux onces, trois eu quatre 


Dit] Orgafmi caufa eft humoris ferocitas , fub= 
ftantià tenuis , qualitate acris atque maligni, & 
temperamento aut corruption calidi, 1n Coacis 
pag. 244, ù 
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°J.? : i ) J 1e 
grains de tartre ffibié, confeëtion d hyacin 
the demi-gros , [yrop d’æillet demi once pour. 
une dofc. Pour un enfant on n’y mettra 
qu'un grain d’émetique. Ce remede balaye 
Les glandes farcies de ces humeurs qui fer 
mentent, les malades en reçoivent du fou 
lagement & de la tranquillité, & la nature: 
fe débaraffe plus aifément de ce qui l'op= 
primoit. :: x | à 
$- 115. Si fa fievre eft grande, on peut 
enfuite tirer trois ou quatre palettes de. 
fang, & faigner du pied même, fi le cerveau” 
s'embarafloit : mais s'il y avoit alors des” 
fucurs & des taches, on donneroit les gout-. 
tes d’anoleterre, au défaut de la teinture 
univerfelle. DIE ANT i1:p 
L'éruption fe faifant, pour entretenir 
des moiteurs on donnera foir & matin deux” 
où trois cueillerées de cette potion, fi Ia 
caufe vient des particules coagulantes 8er 
acides. J 340) 
Prenez eaux de chardon beni & de fca- 


bieufe , de chacune deux onces, confection 1 


d'hyacinthe demi-gros , diafcordion un ; 
fcrupul, poudre de viperé un fcrupul , ou. 


ques grains, fi l’on veut, de bezoard orien: " 


à fon défaut ke bezoard mineral, & quel=” 


tal, avec fix gros de fyrop d'œillet, mêlez » 


le tout. ri ds TR 
Autre potion dans l’acrimonie maligne, # 
fulphureufe , acre & diffolvante. Lo 


4 


Li] 
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: Prenez eaux de chicorée, de fcabieule & 
d'alleluya , de chacune deux onces, poudre 
de diamargarit. frigid. deux fcrupuls , con- 
fection d’hyacinthe un gros, poudre de vi- 
pere un fcrupul , fyrop delimon une once, 
pour quatre dofes , une le matin, & une au- 
tre le foir. 

Pour un enfant une cueillerée de l’une 
de ces deux potions. | 
6: 116. On fera beaucoup boïre les mala- 
des d’une décoétion de racines de bardan- 
ne , ou de fcorzonere, ou de cornede cerf, 
avec un peu de reguclifle & tant foit peu 
de canelle. 
+ Si la bouche étoit féche, & qu'il y eût 
des infomnies, on donneroit quelques ver. 
tes d'émulfon ( 6. 56. ). 

Après les remedes généraux , & l’érup- 
tion de la malignité étant faite, cette pou- 
dre peut fuffire tant qu'il y aura des puftu- 
les à la peau, & fur tout en cas de dévoye- 
ment. | 

Prenez racine de contrayerva , corne de 
cerf, corail rouge, nitre purifié, de cha- 
cun deux fcrupuls , fuccin & bezoard mi- 
neral, de chacun un fcrupul ; le touten pou- 
dre fine fert à faire fix petits paquets, & 
onen prend un lefoir , & un le matin. El- 
 Je.-abforbe l’humeur maligne ,‘& donne de 
Ja liquidité au fang. ÿ | 

5" 17: La ferofñte qui fe fépare du fang, 
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eft quelquefois fi acre, qu'elle ronge les f=: 
bres d’une partie par où elle s’extravafe , & 
produit la gangrene. Lareinture univerfelle 
prife intérieurement en empêche le pro= 
grès, & la guérit : à fon défaut on donnera 
un ol fait de demi-gros de rheriaque de We 
nife, © autant de confettion alkerme. Si Ia 
gangrence pénetre , on fair des incifions , & 
_on fomente avec l4 teinture d’aloës , la myr- 
rhe, © l'eau feconde. 3 CEE 
6- 118. Le charbon arrive quelquefois 
dans le pourpre ; certains y appliquentle. 
eauterre actuel ou potentiel, ou les vefica. 
toires. L’efcarre étant faite on applique. 
l’onguent bafilique, la theriaque ,; huile 
d’hypericon, & les jaunes d'œufs. Après: 


que l’écarre fera tombée, on détergera ;. 


mais on ne prefle pas la confolidation pour 


donner le tems à cette humeur maligne de. 


fe vuider par cet émonétoire-là. 


EH EAP A" TOUR EX: 


© De la Pefte, © des Fievres peffilentielles. 


ftitutifs de la pefte font cachez, 


% 


$. 1. L E dote Fernel dit que les con-= | 


& fouvent infenfibles, & on ne les con- ! 


A / ° 
noît que par les évenemens. La conftitu- 


” sion chaude & humide de l'air, jointeaux 9 


conceruant les Alaladies aïgues.  9$ 
exhalaifons mauvaifes de la terre,nefait pas 
la pete, mais elle en augmente le progrès. 
Sa produétion effentielle vient: d’une caufe 
fupérieure, puifqu’elle peut arriver dans 
un tems beau , fec & égal, comme dans une 
autre conftitution d'air ; & les variations 
detems ne contribuent qu’à la caufe épi- 
demique terreftre , qui produit des fymp- 
tomes évidens : mais la caufe fupérieure at- 
par diretement les efprits animaux avec 
lefquels elle à un certain raport quant à fa 
fubitance qui eft fubrile , & à l'origine qui 
vient du cicl, quoique tres-pernicieufe par 
fes effets (fur quoi voyez 99, & fuiv.). Les 
chofes fubtiles s’uniffent aifément aux cho- 


fes fubriles, quoique leurs proprietez & 


leur nature foient quelquefois tres-diffe- 
rentes. 

6: 120. Premier état. Levenin de la pefte 
produit deux principaux effets : lu eft 
commun aux fievres pourprées, c'eft-a-dire 

à la corruption terreftre de l'air , à laquel- 
le ce venin fe joint, aufli-bien qu'à la caco- 
chymie du corps humain , que ce venin at- 


taque. L'autre effet vient de la caufe fu- 


“périeure & produit la pefte, dont le venin 
€ft fi fubtil qu'il n’attaque & n’agite pas le 
fang directement, mais par le moyen des 

efprits animaux aufquels il s'unir, & ne 
produit prefque aucuns fymptomes dans le 
commencement du mal ; auquel cas la cha: 
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Jeur fera mediocre le pouls petit ou égal; 
des urines comme dans la fanté. Ce venin, 
attaque les efprirs à peu près à la maniere 
des remedes affoupiflans ; il les embaraffe, 
il les lie,ou il les coagule; & la foibleffe de: 
vient extrême fans caufe apparente. Si less 
<fprits animaux ne peuvent fe dépouiller: 
de ce venin dans les glandes , le malade 
meurt fans autres fymptomes. c:e285 7 
$-121. Second état. Dans la fièvre pez\ 
ftilentielle les efprits infectez de particules fl 
acides produifent quelques fymptomes ; le w 
pouls quoique petit eft fréquent, il ya donc 
de la fevre ; quoique fouvent peu fenfible, 
de même que la chaleur. Il-y a des défail-w 
{ 


* 


lances, des affoupifflemens, des naufées, M 
une nonchalance d’efprit & de corps, un 
froid qui quelquefois ne rechauffe pas : cn 
“in le charbon:, fur tout s’il tarde à parot- | 
tre, cit un fignemauvais; cet état eft tres- Ê 
mortel." us 2; î 
6.122. Dans le #rosfième état les efprits Î 
nfectez fontacres , fulphureux & tres-éla- # 
ftiques ; ils agirent le cœur, allument un * 
incendie dans le fang , & tous les fympto- 

Mmes violens fe manifeftent , & font à peu 
près femblables à ceux des fievres pour- * 
prées (vi 8109.) ne 

$-123. Proroffique. Avant de décider po- 
fitivernent de la pefte ou des fievres pefti- 4 
lenciclles, il faut: avoir bien examiné les ! 
caufes . 


"I 


tonternant les maladies aitues. op 
-Caufes & même favoir vû des charbons, 
| des bubons ou des taches, parce que fr 
ces phénomenes n'arriventpas aux uns, 
ils arriveront aux autres ; & s'ils At= 
‘rivent dabord, ce font de bons fignes ; 
Car ces tumeurs marquent alors de la 
vigueur dans les parties vitales : aulieæ 
que ne paroiflant que tard, elles {ont 
des marques d’une nature fubjuguée par 
l'abondance & la malignité du venin, 
$. 124. Le premier état eft très. difficile 
à connoître & à traiter, & puifqu'il n’y 
pas d’autres fymptomes que l’accablement 
des forces , il n’y a donc qu'un généreux 
anthidote ou confortatif qui foit indiqué, 
& à lui oppofer. Outre l’effence & la 
teinture univer{elle donrnous avons par< 
lé, nous trouvons ( Chap, 12.) une mé: 
thode & un anthidote auquel peu d’aus 
tres peuvent être comparez , les deux 
autres États aiant de la conformité ayce 
ce que nous avons dit des fievres pour- 
prées, on peut y recourir , aufli-bien qu’à 
Ja méthode & au remede dont noug 
venons de parler, | 
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CHAPITRE XL 


: De la petite Verole ' de la Rongeole, 


1! {ouvent les fiévres dont elle 
fait une efpece dangereufe. C'eft donc 
une fievre continue maligne caufée par 
un air infecté, & dont l’efprit animal ou 
fluide nerveux a contracté le venin, qu’il 


6. 12$e L: petire verole accompagne 


communique au cœur, qui agite enfuite | 


le fang., la fievre eneft produite, & il 

furvient des puftules qui viennent à fup= 

puration. ù 
La rougeole fe fait de même, mais 


humeur y eft plus fubrile , & ne produit ! 


que de petites taches rouges pourprées 
qui paroiffent fur la peau, 


g. 126. Les tubercules dans la petite M 
verole font rouges à leur baze , & blan- 
chiflent vers la pointe; elles fonc remplies 4 
d’une humeur fanguinolante & maligne, « 
qui fe convertit en pus. Quand elles fe“ 
touchent & fe confondent, elles mar-! 
quent une plus grande abondance d'hu.s 
meur & plus de danger. Elles font quel-# 
quefois précedées de tubercules blancs 
ou aqueux , qui contiennent une Iymphew 


acre, qui ne fuffit pas pour une crile fas 


rene 


“concernant les maladies aïques. 99 
£ utaire où il faut une fuppuration. Les 
. tubercules féparés les uns des autres font 

moins dangereux & entremêlés de ta- 
çhes. | 
$. 127. La petite verole commence 
fouvent par un friflon, fuivi de chaleur, 
de douleur de tête & de dos, & dans le 
fond de la poitrine il y a fouvent des naus 
{Ces , des inquiétudes , des afloupiffemens:. 
des douleurs dans les bras, dans les jam- 
bes & vers les reins. Les enfans ont fou- 
vent des creffaillemens & des mouvemens 
convulfifs avant léruption, qui fe fait 
vers le quatriéme jour, lorfqu’elle eft 
faire vers le cinquiéme , le fixiéme ou le 
feptiéme, les fymptomes diminuent, fi 
non il y a du danger: les fueurs fati- 
 guent beaucoup, mais elles diminuent 
après l'éruption. Si l’éruption fe fait dou. 
cement, la maladieen fera plus longue 
& moins dangereufe : fi elle eft fubire & 
abondante , les fÿmptomes {ont violens, 
_ l'incendie eft grande dans le fang : Le ma 
lade eft en danger. FE 
$. 128. L'on faigne dabord à propor: 
tion de la plethore, recourir enfuite à l'é- 
metique s’il eft indiqué {$. 113. ), finon 
donner quelques lavemens laxatifs. Ces 
Évacuations doivent être faites l’un des 
trois premiers jours , & ne rien mouvoir. 
 fenfuite du côté du ventre fans une pre£. 
E i) 


_ 
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fante necellité, Vers le cinquiéme jout 
on pourra commencer de donner de la 
geinture univerfelle x 2. a 20, gouttes avec 
un demi bouillon, ou un autre remede 
gordial. L'éruption fe faifant on l’entre- 
tiendra par des petites dofes réiterées 
deux ou srois fois le jour. Sion a un bon 
{pecifique pour ces maladies, oh peut en 
donnef une forte dofe dabord qu’on fe 
fent attaqué, pour expulfer le venin ou 
empêcher qu'ilne gagne les parties vita- 
les. A l'égard des boiflons & des autres 
remedes , on pourra s'en rapporter à ce 
quiaété dirdes fievres pourprées. Les 
diaphoretiques & les cordiaux feront 
temperés. On doit avoir foin fur toutes 
chofes d'entretenir la cranfpiration libre 
& la circulation vers les vaifleaux cuta- 

nés. À d | | 
©. 4. 129. Sile fang impur qni doit s'a- 
mafler dans ces tubercules, étoic repris, 
il aSeteroit les poulmons ou quelques 
autres parties interieures,, alors la pleure. 
fie, la dyfenterie ou quelques hemorra- 
gies feroient à craindre fi l’humeur at- 
taquoit la tête , les gouttes d'Angleterre 
ou la teinture univerfelle conviennent, 
auffi-bien que la faignée du bras ou du 
‘pied, 

 L'éruption étant faite, fi la fievre eft 
ardeute , il y a beaucoup à craindre: les 


… Concernant les maladies aïgues.  *o$ 
» bouillons en ce cas feront peu nourrif. 
. fañs , & on y exprimera du Jus de citron, 
» on ajoûter#a la tifane la racine d’ozeille, 
Enfin les faignées, les loocs , & fur tout 
beaucoup d’atrention, S'il y avoit quelx 
qu'apparence d’orgafme; il ne faudroie 
» pas perdre l'occafion de donner l’émeti. 
que. | At 
| _$. 130. La Rougeole eft quelquefois 
rèlée avec les maladies ordinaires à une 
_ faifon où-elle vient feule : elle paroît vers 
. le 4, ou le $. pat des taches comme des 
imorfures de puces, & la peau devient: 
rude & inégalle : elle eft familiere aux 
énifans ; il leur fort des larmes des yeux ; 
Jes paupieres s’enflenr, ils font affoupis ;’ 
jalrérés , ils ont une petite toux. Si on: 
échauffe trop , tañit les enfans que les’ 
adultes , il fe forme une pleurefe, La 
. rougeur occupe quelquefois tout le corps’ 
- en forme d'érylpelle. Elle eft fans dan- 
. ger , lorfqu’elle eft fans fâcheux fympto_ 
: mes, 1l faut du repos &-boire beaucoup 
| dé tifane, Si le vifage eft rouge & en 
flé , il faut faigner, le fang en circule plus: 
* librement, | 


. 
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CHAPITRE XII. 
Mithode € Remede fpecifique pour toutes 


les fievres. 


6.131, FD Eurre de Reguie d’anthimoine 
© -de chaux de lune. 

L'on fait difloudre un marc d’argent de 
coupelle dans lefprit de nître, S'il ef 
bon, 12. onces fufiront: on précipite cette 
diffolution avec de l’eau chaude impre= 
gnée de {el commun : on laiffe repofer 
 & affaifler la poudre , on en fépare dou- 
cement l’eau falée, & on édulcore la 
chaux de lune avec l’eau commune, juf. 
qu'à l'infpidité, & enfuite on la laifle, 
deflecher , on aura àu moins 10, onces 
de cette chaux. 

L'on pulverife & l’on pañle par un 
tamis fin quatre onces de regule d’an- 
thimoine étoilé, l’on mêle ce resule. 
avec la chaux de lune , & on les met. 
dans une cornue de verre bien luttée, on 
y ajufte un recipient, & l’on diftille au . 
bain de fable , donnant le feu par dé- . 
grez jufqu'à ce qu'il ne forte plus rien, 
Cette operation fe fait en fix heures s 
on rectifie ce beurre par la cornue fans 
addition jufqu’à trois fois ,| & il devient 


EE 
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. clair; on le conferve bien bouché, car 
il fe met facilement en eau. L'on peut 
encore appeller cette liqueur efprit du 
Dragon, 
Cet efprit a plufeurs ufages ; on peut 
par fon moyen convertir l’elprit de nitre 
! en terre blanche & infipide , dont a par< 
lé Vanhelmont, & c'eft # fudorifique 
pour la verole ; qu'il guérit en faifant fuer 
deux heures le matin, & ufant des ti= 
fanes & des obfervations ordinaires. On 
commence d'en donner fix grains, on 
- augmente tous les jours d’un grain juf- 
qu’à 24. c'eft-à.dire qufqu'à la guérifon. 
On la prend dans une conferve de rofes 
ou dans la theriaque, 
On fait un purgatif en précipitant ce. 
_ beurre fufdit en bon vinaigre diftillé, on 
édulcore cinq à fix fois avec Peau com- 
mune chaude, & onaun purgatif pour 
la verole, & pour le rhumatifme invetere, 
la dofe eft de deux grains en ce qu'on veut, 
$&. 142. Teinture de Rofe, dont il eff 
fouvent fait mention dans ce Traité. L'on 
prend de la vieille eau mere ou lie de ni- 
tre, on la fair évaporer dans un vaifleau 
dé cuivre rouge neuf jufqu'à confiftence . 
de miel, que l’on met refoudre à la cas 
ve, l’on filtre la liqueur, & fi l’on réitere 
l'évaporation & la refolution, elle fera 
claire comme le chriftal. | 
| | E üij 
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Faites fermenter cinq livres dé cette 
au avec une livre d'efprit de nître ; 
pendant cinq à fix jours, on diftille en- 
fuite au bain de fable » On en referveune 
partie, & l’autre on la diftille avec une 
chopine d’eau mere après une préalable 
fermentation : redifiez cette feconde eau 
- par lalembic , enforte qu'on compte ço, 
entre chaque goutte 3 & lorfqu'il en au- 
ra paflé le quart, l’on ceffe la diftillation, 
On dulcifie ce qui eft refté dans lalembic, 
en verfant un quart d’eau de fontaine def- 
fus : on diftille encore à feu lent cette mê. 
me quantité d’eau, & l’on meten ce qui 
refte dans la cucurbite, le plus de rofes 
Communes qu'on peut ,on laifle fer- 
menter cinq à fix jours, & on exprime 
le tout par la preile, c'eft lateinture de 
rofes, 

L'on peut volatilifer cette teinture 5 


elle fert alors à diffoudre les fleurs de … 


l'or & de l'argent, 

_ La premiere teinture fans être vVolatilifee 
eft HTHLSE & fe donne depuis fix juf- 
qu'a dix gouttes , elle purifie beaucoup 
le fang, & elle eft bonne contre le {cor - 
but, & les fievres ardentes dans de l’eau 
avecun peu de fucre & zelt de citron, 
Elle fortifie l'eflomac & rétablit de la 
€acochymie, étant prife en vin d'Efpaz 
gue 


à abat alt. : 


concernant les Maladies aïgues,  x93: 


… 6. 133. La Teinture de lune faite defa 
 fublimation avec la Teinture de rofes, eft 
bonne contre routes les fievres. En celles 
qui n'ont pas de redoublement, mais 
qui font continues , on la donne depuis 


25. gouttes, jufqu'à:30, 40, felon la. 


conftitution du malade ; on en donne 
moins aux perfonn es grafles, On en met 
dans de l’eau ou du bouillon jufqu’a ce 


qu'elle donne un goût agréable. Lorf- 
gw'il y a des redonblemens , on.la donne, 


une:heure & demie avant le redouble. 


ment, & en même dofe ; lorfque la fie. 


vre eft ceflée , l’on purge avec La poudre 
fivante ( $: 134) © | 

Dans les fievres intermittentes la mème 
dofe, une heure & demie ou deux heu- 
res avant l'accès, L’on doit bien remar- 


quer le rems , pour donner la feconde 


prife deux heures plus tard. Le malade ne, 


doit rien iprendre, deux heures avant, 
ni deux hèures après Paccès. 

+ Quand La fievre à commencé par un 
grand accès, on en donne dabord 40. 
gouttes , &. l’on réitere en diminuant 


la dofe. On en ufe de même:dans la 


fievre quarte,en purgeant entre les deux 


accès. Après la premiere prife on doit, 


obferver le retardement des accès, afin 
deréiterer. 


Dans la plenrefie vingt-cinq gouttes, 
ne s E v 


< 
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augmentant , fi le :mal continue, 
Dans la petite verole 25, gouttes, avec … 


#21. gouttes de vin d’Efpagne , fait avec 
le vin de perles, on en donne foir & 
matin. Les perles ‘fe. diffolvent dans le 
vinaigre diftillé avec de l'efprit du dra- 
gon. ox el | 

. Cette teinture de rofes eft un remede 
univerfel dans les maux de mere , les co- 


_ diques & les fleurs blanches. Elle fortifie : 


vient rouge, on évapore jufqu’à fec. 


extraordinairement, 
S. 134. Pondrepurgativecy-deff[us men: 
rionnee € en plufieurs endroits de ce'T raite. 


L'on diflout un gros de fcamonée dans: 
une chopine d’efprit de vin ; l'on filtre 


& on verfe cette liqueur peu à peu dans 


une écuelle d'argent fur huit onces de: 


crême de tartre en poudre & à une pe- 
tite chaleur , l’on remue jufqu’à la fic- 
cité. | | 

. L'on fait la teinture de. rofes-ordi- 


naire avec une pinte d’eau chaude & un. 


gros d’efprit de vicriol, on filtre & verfe 
cette teinture fur la crème de tartre pré. 
parée. ; 

L'on met infufer un gros d’anis & 
autant de canelle dans del’efprit de vin, 
on filtre cette teinture, & on la verfe 
fur la même crême dé vartre, elle de. 


La dofe eft un gros où deux dans 


en 


CI RE nn té Éd SC og de odE 2e ‘à 


æ 


: 
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un bouillon au veau ou aux herbes fans 
- fel. À | j 
S, 135. Dans cet efprit double dont 
nous avons parlé cy-deflous, fe difiouc 
: le corail ou-les perles , l’on digere, l’on 
filtre & on évapore jufqu'àa fec, l'on 
met cette poudre dans un plat d'argent 
& on allume une fois l’efprit de vin 
deflus. L'on verfe fur cette poudre de 
l'eau commune qui la difloudra, l'on fil- 
tre, & l’on évapore: cette poudre efk; 
. un fel qui fe fond en vin d'Efpagne, 
& dans des liqueurs, c’eft un cordial. 
5. 136. Nous ne rapporterons pas ici 
en détail la maniere de préparer lés fleurs 
d'or & de lune:. l'or fe diflout par le. 
moien de l’efprit de {el acué de l'efprit- 
du dragon, L'on fe fert enfuite de l'ef- 
prit de vin tartarifé, on édulcore, on: 
extrait avec l’efprit de {el commun dul- 
cifié par Fefprit de vin. On évapore ;, 
& enfin par la digeftion lefprit de vin 
fe charge d'une teinture rouge comme 
du fang , on la filtre & on l’évapore juf- 
qu’à fec à chaleur de bain, il refte une 
teinture de fouphre comme du fang caillé; 
onladigere trente ouiquarante jours, c’eft 
le vrai fouphre d’or , que Bafile Valen- 
tin nomme manteau de pourpre. Ce 
fouphre d’or mêlé avec la fublimation 
de lalune, s’éleve en fleurs à une chaleur 
très douce, VRRE NI 
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- Nous croions devoir avertir ici que cet 
efprit du dragon n’eit pas de ces heureux 
diffolvans philofophiques agréables à la 
. Nature, & qui n’admettent aucun corrofif 
dans leur préparation : cet efprit du dra- 
-gon referve quelque chofe de l'efprit de 
nicre qui a fervi à préparer la chaux de 
lune, les lotions d’eau de fontaine chau. 
de , quelques réiterées qu’elles aient été, 
n'ont pû détruiré entierement la morda.. 
cité de cet efprit, il en refte toûjours dans 
la chaux, fon poids en eft la preuve, pui 
me huit onces d’argent de coupelle pro. 
uifent dix onces de chaux, même après 
Les lotions. Cependant comme la fer- 
mentation change effentiellement la na- 
ture des chofes qui ont été ouvertes, & 
où elle peutêtre introduite ,il-en refulte 
des remedes , qui peuvent tenir leur rang 
parmi les plus excellens remedes de la 
chymie ordinaire, 


” 


CHAPITRE XIII 


Des maladies ou fevres aigues avec inflams 
mation. De la Plenrefie & Perypneu= 


V0 )NIEe 


F, 136, NT Ous avons vû combien l’'ef 
À N prit étheré contribuoit à la 
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_fanté, mais le même air qui eft fon me 
dium , reçoit pareillement dans {es po- 
res des particules mauvaifes & abondan- 
tés au commencement du printems : 
celles qui n’ont pas été détruites par le 
froid de l’hyver recuperent alors des ai 
les, & fe mêlent avec l'air qui entre dans 
nos poulmons : & fans le fecours des au. 
tres chofes non-naturelles , comme font 
les excès du boire & du manger , elles 
peuvent donner de l’acrimonie au fluide 
nerveux , & retarder le mouvement pro= 
greflif du fang dans les vaifleaux capil- 
laires de la gorge, des poulmons ; du 
cerveau, c'eft ce qui produira destinflam. 
mations avec des accidens convenables . 
à la partie affe@tée, à la plenitude du 
fang , & à la cacochymie du corps. L’in- 
flammation qui blefle les fonctions d’une 
partie noble, donne le nom à la mala- 
die: delà viennent les inflammations de 
gorge, de poulmons, de cerveau, &cs 
- $-137. Les poulmons font expofez 
aux injures de l'air ,ils en fubiflent la 
variation. Un air accompagné de parti= 
cules acides, embraffe le fang dans les 
vaifleaux capillaires & fait qu’il s’engorge 
aifément, lors fur tout qu'il eft échaufté 
dans le poulmon ,.& que le corps pafle 
d’un grand mouvement au repos, S'il 
cit fifi de froid, ou qu'on fe découvre 


A 


= 


uo . . ÂVouvelles Découvertes 
mal à propos. Les boiflons à la glace ,:. 
un chyle crud & acide, & generalement 
tout ce qui contribue à épaiflir le fang, - 
peut donner occafion à la pleurefie ou à: 
la peripneumonie, qui arrive encore quel- 
quefois dans Les fievres malignes, ou: 
fuccede à une fquinancie, à l’ahmfte, 
ou elle eft une queue de rhume. 
$ 138. Si l'inflammation occupe tout 
le poulmon, c'eft une peripneumonie : 
le malade ne refpire que couché fur le 
dos , & la poitrine élevée, il eft difhcile 
d'en échapper. Si elle n’occupe qu’un des 
lobes des poulmons ou leur fuperficie , 
le danger eft moins grand. Hippocrare 
n'en a pas vü mourir un avc une cer- 
“vie liberté de refpirer, un fommeil | 
doux, & une douleur de côté telera- 
ble, ‘ La refpiration petite & rare indis 
que l’inflammation des parties interieu- 
res : celle qui eft grande & rare, ou qui 
fe fait de loin à loin indique le délire 
ou la convulfion. Lorfque l’humeur eft 
adherante, & que les poulmons fe rem- 
. Pliffent,on ne doit attendre que la mort. 
pe crachats qui viennent dès le com 
mencement de la maladie, & qui font : 
abondans, un peu épais, avec un peu | 
de fang mêlé, qui foulagent la douleur, 
facilitent la refpiration, blanchiffent fans 
trop attendre, font de bons fignes, Les \ 
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crachats ‘fereux font mauvais’, ils mar- 
 quentque la ferofité du fang fe fepare 
des autres principes , qui en s’uniflant 
s'épaifliffent , enflamment & viennent 
 adherans. Un cours de ventre bilieux 
_foulage fouvent, iLes urines copieufes 
& épaifles avec un fediment ; qui blan- 
chit avant le feptiéme , font de bonau- 
gure: &:au contraire fi'elles s'éclair= 
ciflent. La refpiration plus aifée, la fie- 
vre qui diminue ;1la! chaleur & la moi- 
teur égale partout Je corps, font de 
bons fignes. Les:expellorarions ; dit Hip- 
pocrate, gui arrivent dans\ les fieures con- 
tinues , © qui font livides, fanguinolentes, 
fœtides, font tontes mauvaifes, mais moins 
fi elles viennent aifémenr. Celles qui 
font fort fanguinolentes , marquent qu'il 
"y a quelques vaiffeaux rompus. Les fæ- 
tides dénotent une grande pourriture. 
La langue eft comme dans les fievres 
continues. : | 
$. 139 La faignée eft d’un prompr 
_ fecours dans la pleurefie, la peripneu- 
monie , & toutes les inflammations :el- 
Je modere la preflion du fang, & di- 
minue la refiftence des parties folides. 
La coine blanchâtre qu’en voit à la fu- 
 perficie du fang tiré , & qui eft épaifle 
& difficile à rompre, vient de la forte. 


Jiaifon des fouphres du fang avec fes fels 
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corporifiés. La faignée ne remedie pas 


a ce défaut. là, puifqu’après dix ou dou-: 


ze faignées , & lorfqu'il n’y a plus qu'un 
petit Caillot qui hage dans l’eau du 
fang tiré, ce caïllot conferve enco. 


re cette Coine, à moins qu’on n’aitem-. 


ploié des réfolutifs & des diaphoretiques. 
La faignée aiant épuifé prefque toute la: 


partie rouge du fang ; on ne tire pref=. 


que plus que de l’eau;di on continue de 
faigner , le malade peut mourir la lan- 
cette dans le bras, ourefter hydropi. 
que, la prudence éloigne. le Medecin de 


tout excès: omne niminm efl nature inis 


Mmicum. | 


$. 139. Hippocraté confeille (4) dans 


les commencemens des maladies aioues 


d'effaier de difliper la douleur de côté 
par des medicamens chauds, c’eft-à- 
dire rélolutifs & diaphoretiques, tant 


interieurs qu'appliqués exterieurement, : 


On voit en effet que d’excellens dia 
phoretiques pris avant la defunion des 


parties integrantes du fang , & leur ad- . 


hefon , coupent racine à la maladie. 11 
dit encore ,que lorfque la douleur par= 


vient jufqu’à la clavicule , de faigner 


promptement jufqu’à ce que le fang ait 
changé de couleur ; c’eft une peripneu- 


(2) 2. De vis rat; cp 
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Imonie | & comme dic Calius Aurelianus, 
‘in alto tumor eff. Si on ne faignoit prom- 
ptement , l’incendie s’allumeroit dans le 
fang , ils’échapperoit de fes vaifleaux, 
ilirriteroit & fe corromproit. Hippocrate 
dit encore de purger , fila douleur fe fait 
fentir fous le diaphragme ; fur quoi l'ex« 
perience nous apprend, que eeux qui 
font purgés dans les commencemens de 
la pleurefe ou de quelque autre inflam- 
Imation des parties interieures , courrent 
tifque d’en mourir. S'il n’y a alors qu'u- 
he agitation dans Îe fang , l'émetique où 
autre purgatif ne la diminuera pas, il 
l'augmentera : fi l’ablcès eft formé, l’é- 
metique ne Île guérira pas, les parties 
membraneules & fenfbles , irritées & fa- 
tiguées par l'émetique , rejetteront par 
violence l’humeur contenue & l’émeti- 
que ; & file malade en échappe , il lui 
manquera quelque chofe, il menera une 
vie languiflante , il retombera, Cette 
voye de guérir les inflammations eft 
fufpecte, & fion en guérit quelqu’une, 
les chofes rares ne font pas de l’art; 
ceux qui ont été guéris n’avoient pasune 
fievre aigue, les.poulmons n’éroient em 
baraflez que par une ferofité lente & par 
des cruditez. L’émetique en ces cas vui- 
dant l'humeur des premieres voyes , a 
donné quelques fecouffes aux poulmons : 


- 
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qui fe font débarraflés de cette humeur , | 
& que la décoétion de chicorée amere 
ou fon fuc auroit pà déterger. On peut 
donc en ces cas mêler un peu d'émetis 
que avec les bechiques pour revenir à : 
ce que dit Hippocrate. Les purgatifs ont ! 
encore lieu en certaines pleurefies aqueu- 
fes , & dans le rhumatifme des mufcles ! 
de la poitrine, | 

#. 140. Dans les commencemens , | 
les émulfions entre les faignées, les ape. 
ritifs rafraichiflans & un peu déterfifs , | 
la décoction de bourrache, de bugloffe 
& de chicorée , les tifanes de chiendent, . 
de guimauve , ou avec un peu de graine! 
de lin, le coclico & la regueliffe con- 
viennent. Ileft bon de boire beaucoup 
& tiéde ; donner des lavemens. À 

Dans létat de la maladie la poudre » 
antipleuretique fuivante. L'on prend de 
la rapure très-fine de dent de fanglier 1 
poudre de fleur de coclico , de chacun $ 
un gros, priape de cerf, yeux d’écre= 
vifles , racine de bardanne , & fang « 
de bouc préparé de chacun deux gros , M 
faffran oriental & oliban de chacun deux ! 
fcrupuls ; le tout étant en poudre très. : 
fine , on le mêle, On en prend depuis ! 
un fcrupul jufqu’a deux, dans de la ti-.” 
fane ou dans un demi bouillon ,ou avec 
une cuillerée de fyrop de capillaire, & # 


pre, 


1 
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un peu de tifane enfuite: elie facilite la 
‘cranfpiration & l'expeétoration, Après 
avoir fatisfait à la plenitude du fang 
par les faignées, cette humeur refout 
& attenue l'humeur vifqueufe; elle tem- 
pere l'acrimonie fereufe qui attaque la 
membrane & les mufcles de la poitri- 
ne, Je l'ai fouvent ordonné vers le 6. & 
le 7. de la maladie pour aider le mou- 
vement critique. | 
5. 141. Les fymptomes étant prefque 
pañlés , le premier purgatif pourra être 
d'une once de moelle de cafle & de fix 
gros de manne dans l’eau d'orge. Lorf= 
que le malade aura repris des forces, 
on ajoüûrera à ce purgatif une once de 
fyrop rofat compofé, & demi gros de 
 fel vegetal. Le malade doit obferver le 
même regime que dans les fievres con. 
tinues. : 
Les fpecifiques ne peuvent avoir lieu 
que dans les commencemens. Un petit 
verre de fuc de vinca pervinca tiré avec 
un peu de vin clairet, ou la plante ap= 
péllée oculus bovis, bellis major ; où Mar 
gueritre en a préfervé. On peut appliquer 
à l'endroit du point un cataplafme dois 
gnon cuit fous les cendres , ou l’onguent 
althea, avec l'huile de Lin , ou l'emplàs 
te diaphoretique 
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Obfervation fur une pleurefie accompagnée | 


de la gouttes 


6: 141. Un nomméle Duc feprusge- 


naïre, rue du Pleffi à Verfailles, au com- | 
mencément de l’Automne 1414. eut une | 
fievre aigue avec un crachement de fang, 


toux & douleur de côté: Le Sieur Bertin 
Chirurgien fort entendu ne put lui pers 


fuader de fe laifer faigner à caufe de la : 


goutte , its’avifa de lui donner une prile 


de la teinture univerfelle dans le troifiéme . 


jour de fa maladie, le même jour la 
fievre cefla, il cracha moins de fans . 

: 9 s 
& le lendemain il en reprit une fecon« 


de dofe, le point ceffa, & fe trouva guéri 


parfaitement. 45 
Je crois que Fhumeur de la goutte 


Occupoit la poitrine, & comme cette tein | 


ture eftun vrai fpecifique dans ces for< 
tes de gouttes irregulieres qui fonc très- 
dangereufes, le malade en fut quitte 
plus fürement que par les faignées & 


que par tous autres remedes. Cet effet 


eft arrivé en bien d’autres cas de gouttes 


irregulieres , qui fe reveft {ouvent de: 


lapparance d’une autre maladie, ce qui: 


eft à obferver. Mafgrave en a fait un fça=. 


vant traité, auquel on peut recousrirs 


… 


43 # f # Jai é 
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CHAPITRE XIV. 


De la Prhifie de l'Empyème, des 
Apoffhémes des vifceres. "à 


$. 143. ‘Inflammation interieure des 
L poulmons , & celle qui oc- 
cupe. leur fuperficie, vient à fuppura- 
tion, lorfqu’elle dure jufqu'au 14. jour, 
La fievre & la difhculté de refpirer aug- 
mentent, les molecules fulphureufes & 
falines dépourvüûes de ferofitez & de fels 
volatils, en croupiffant fe fermentent 
rongent leur parois, s'ouvrent une yoye 
dans les veficules des poulmons , les ma. 
Jades crachent le pus, c'eftune prhifie. 

Si au contraire l’abfcès eft à la fuper 
ficie des poulmons , il ronge leur mem- 
brane, &'fe répand dans la cavité du 
thorax, c'eft un Empyéme. 

$, 144. L’inflammation qui vient des 
excès d’eau de vieou des liqueurs vineus 
fes eft mortelle , parce qu'elle furvient à 
une difpoftion inflammatoire des poul= 
mons, 

Les inflammations des autres vifteres ne 
font pas moins dangereufes, lorfqu’elles 
viennent de ces mêmes excès, Lorfque 
le rale fe fait entendre , fibilns © ffertors 


m8 Nouvelles AA PRE 

le poulmon fe corrompt & s’emplit, Le 
_ malade meurt entre le 17. & le 20. s’il! 
pale ce tems-là, il peut être Fée 
de corruption. 

Lorfque par interval le pouls deirieñl 
frequent , il y a un abfcès, ou il fe forme; 
mais lotfque le friflon, le tremblements 
frigus, riger œ de reviennent Éc 
ordre, l’abfcéès eft indubitable, Il ne faut 
donc pas prendre cela pour un mouve 
ment de fievre intermittente & donner 
le quinquina, cela avanceroit la mort 
du malade, mais la teinture univerfelle. 
convient en l'un & l’autre cas. | 

: La fievre lente augmente le foir , 
comme les autres fievres lentes : la pe 
fanteur de la poitrine, & la fluctuarion 
viennent du pus amaffé. La toux vient 
des. ferofitez acres qui s'infinuént dans 
Jes bronches. La toux Gpiniatre peut pro 
duire la pthifie, qui vient encore après 
ip crachemens de fang. 

#. 145. La vraie pthilie procede fou: 
vent de la peripneumonie &c de la pleus 
refe ; le pus fe diftingue du phleome, 
parce qu il s'affaifle dans l’eau commu 
ne, & s'y divife en quelques petites por. 
tions, & jetté fur des braifes , il fene 
an EE Le pus peut trouver gs iflue 
par les urines, lorfqu'il eft fluide, & 
peut être repompé par les vaifleaux fans 
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‘guins , car les voies des urines laiflent 

pañler des fedimens aufli épais que le 
us. ; 

S, 145. Quand on préfume qu'ileft 
tombé quelque’ matiere purulente dans 
la poitrine , comme elle eft vifqueufe, 
l'on doit eflaier de la divifer , pour la 
rendre expectorable, - Hi 

Les tifanes feront de deux pincées de 
Mierre terreftre & d’une pincée de vero_ 
nique dans trois chopines d’eau réduite 
‘à une pinte; fur la fin on y ajoûte un 
peu de fleurs de coclico & de la regue_ 
life, & en la prenant, fur un verre, une 
cuillerée de fyrop de lierre terreftre ou 
de tuffilage, 

Pour repomper cette matiere on pour. 
fa donner Île matin 12: à 1$. gouttes de 
la teinture univerfelle avec un peu de 
tifane , & recommencer un jour ou deux 
après, fi le malade peut la fupporter, 

$. 146. Si le malade eft échauffé, 
on peut lui confeiller le lait coupé avec 
Ma tifane, ou le lait d’ânefle feul, On 
peut encore donner de’ fois à autres des 
bouillons peu chargés de viande & où 
on aura fait bouillir un peu d’aigrimoi. 
ne , de chicorée & de petite conloude, 

Le changement d'air peut encore fous 
lager les pthifiques. Un air doux, fe. 
gain, aéré dilate mieux les poulmons, 
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Un-regime de vivre fobre & entremêlé 
de quelques petits plaifirs , & d’un exer- 
cice proportionné aux forces. 

S. 147+ L’Empicme et un pus amañlé 
dans la cavité du thorax, qui empêche 
les poulmons de fe dilater, Cet apho- 
rifme eft remarquable: les pleureriques 
qui ne vuident pas par les crachats la ma= 
tiere expetlorable dans l'interval de quan 
Lorze jours ; Cette matiere dégenere en Em 
piéme. Elle {e convertit en pus, entre la 
pe & les mufcles de la poitrine, c’eft 


CHABITRIE Xw. 


Des inflammations des vifceres , ou de queli 
Gi 
e L] e « 

ques parties interteures, © de leurs abfies, | 


% 
| 
1 
4 
$ 
| 


par tout.desçorps où les ar-M 

teres fe diftribuent , c'eft à l’occafion de* 
. . À e e £ 

leurs capillaires que les inflammations # 


{ forment , par La difficulté que le fang | 


fe 148. | ’Inflammation peut arriver# 


L pe 
* 


ET à . 
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concernant les Maladies aigues: var 

"&c la lymphe ont de les craverfer., La 
curation & le regime aura beaucoup de 
rapport à ce qui a été dit dans l’inflam. 
mation des poulmons ; & il en eft de mê. 
me de leurs abfcès, ( Voiez le Chapitre 
de la ptifie. ) : | 
En genéral les fymptomes qui fur- 
viennent au liquide qui croupit, font: 
1°, une petite tumeur rouge des capil- 
laires : 2°, ces petits vaifleaux étant prêts 
de fe rompre, ou en fe rompant, cau 
fent une douleur vive, 3°, Le liquide 
arrêté fermente & irrite le vaifleau qui 
le contient, celui-ci en refiftant & en 
comprimant le liquide, le brife & le 
divife, d'où vient la chaleur , les pulfa- 
tions, &c. l'humeur s’extravafe, fe cor 
rompt & fuppure. Si la partie étoit com 
primée par ce qui l’environne , ou fi læ 
chaleur étoit vehemente , & qu’elle dif- 
fipât la partie fubtile de l'humeur amaf. 
fée , la gangrene feroit à apprehender en 
ce cas, le fentiment périt, la douleur 
de côté par exemple venant à cefler dans 
le tems que la fievre & les autres fym- 
ptoues font pires , la mort fuit de près. 
$. 149. La refolution éft la guérifon 
même , fi l’on peut la procurer dabord; 
&c c'eft ence cas que la teinture unix 
verfelle peut être d'un bon ufage, (& 


particulierement le mercure dé vie de 
| ‘EF 
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Paracelfe ,} comme on a dit dans l'in“* 
flammation des poulmons, Si ce premier. 
tems eft paflé, on traicera l’inflammation 
felon fes tems , par les faignées, les” 
remedes rafraichiflans , 8 vers les tems 
de crife on y employera la teinture fuf 
dite en demi - dofes; ou fi l'on a at- 
tendu que l’abfcès foit formé, on y ajoû-. 
téra les vulneraires interieurs comme: 
dans la pthifie, ce qui pourra fervir à fe. 
regler dans les inflammations interieu-. 
res fuivies d’abfcès, Quoique la vraie re. 
gle confifte dans la prudence dn Mede. : 
cin , qui. ne peut être plus néceflaire! 
qu'en ces occafions, | 


Premiere ob{ervation fur une e[quinancie, 


5. 150: Un malade avoit tous les fi. 
gnes qui characterifent cette inflamma- 
tion ,il ne pouvoit avaler , il rendoit les. 
boilfons & les bouillons par les narines; 
la gorge étoit enflée & la partie fupe-. 
gieure de la poitrine, La fievre étoit ai 
gue , &c. il fut faigné trois fois le pre- 
mier jour, & huit fois en tout. L’hu-. 
meur ne s’échappa peint de. fes. vaif.. 
feaux , on les defemplit par les faignées; ! 
le fang coula plus librement, on yem-* 
ploya les gargarifmes & les autres re-! 
medes rafraichiflans & difcuflifs. Le ma+* 
lade guérit, | 


L 
{ 
| 
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? Séconde oblervation [ur la fauinancie. 

1: Le Sieur Prudhomme , Boucher de la 
Charité de Verfailles, eutune efquinancie 
il:y a dixans, la fievre éroit aiguë, il 
ne pouvoit avaler ; lavoix étroit enrouée,; 
la réfpiration «haute; da membrane du 
palais éroir emfeu ; il fut faigné.quatre 
fois dubras on, mettoit des pouimons, 
de veau dans {es bouillons ; on le faigna 
fous la: langue ; on en eut une bonne 
palette de fang,qui le:foulagea fur le 
champ: il prenoit un looch fait avec, 
l'eau -de fleurs-de: lys blancs, l'huile d’a - 
mande & le fyrop violat; on appliqua. 
des cataplafmes anodins à la gorge , il {e, 
gargarHoit, k 

Je craignois que quelque chofe n'eut 
flué fur les poulmons; mais comme il 
cracha plus aifément , il vuida par là ce 
qui pouvoit s'y être gliffé : il guérit & 
on le purgea enfuite; 

6. 152. Il eft à remarquer 1°, que la 
crême d'orge convient dans la e/quirancie 
au lieu de-bouillon, ou bien l’on peut 
faire des bouillons avec des poulmons 
de veau.& des herbes rafraichiffantes, 
Les tifanes peétorales conviennent , &c. 
Je liniment d'huile de chamomille avec 
Fonguent d’althea. est 
+ 29, Dans la vraie efquinancie la tumeur 


Fi 
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eft interieure &.abfcede fouvent, les Yeux 
font boufhs ,le pouls eft dur: & fi elle” 
fe convertit en pleurefie , elle eft mortel 
le. Elle ne l’eft pas moins fi tout le pas 
lais , l’œfophage & l’eftomac font en 
Bammés., alors il ya une cardialgie, 
3%, Quand il y auroit beaucoup d’hu 
meur bilieufe dans l’eftomac-avec un: 
dégoût & des naufées, lorfqu’il y a une 
inflammation interieure , il ne faut ja 
mais aller aux purgatifs , parceque l’hu-. 
meur cft adherante, l'impureté bilieufe 
& acre de l’eftomac :vient du fang il 
deviendroit encore plus acre & chaud, 
&c il Aueroic fur la partie affeétée : 8 
quand il y auroit de la malignité, il 
faudroit faigner , & entremêler de :peris! 
tes dofes de la teinture univerfelle 8c! 
quelques verres d'émulfon. ï 
T'roifième obfervation [ur une inflammatiow. 
ns des inteffins. > 
$. 153. Un homme robufte: eut une 
fievre aigue avec l'inflammation des in- 
teftins, toutes les parties du ventre étoienc 
gonflées vers le dedans, avec une dou- | 
leur fixe à l'ombilic, qui s'étendoit vers! 
Les hypochondres ; il vomifloit , rendoit! 
peu d'urine & crue ; il étoit inquiet /# 
fans fommeil. On le faigna quatre fois® 
du bras, & une fois du pied. Le hoquet. 
furvince, 8 le ventre fu crès-reflerré, fes! 


ne. 


LA 
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ürinies vinrent rouges. Quelqu’ un lui 
confeilla le mercure, qu’il prit ; le hüi= 
tiéme jour il fe rh va mieux , la fievré 
diminua , il ürina beaucoup. Lé vomif- 
fement Coutiréeies {il fut purgé avec la 
manne & la café, il vuida beaucoup 
d’excremens très. Fetider : sil prit de l’a 
Hmént : le dixiémé jour il continua de 
vuider des excremens fœtides ; le froid 
des extremitez auginenta Le onziêéme 
tout empiroit, il n'y avoit plus ni vo- 
miflement , ni hoquet: à la fin du on- 
Ziéme il moûrut. 


Nota 1°, que c’étoitune vraie inflain= 


fnation ; le inteftins fe gangrénerent , les 
fibres inteftinales fe relàcherent, l 2 HAE 
s’'écotila, le Hoquet cefla, le fentiment pé= 
rit & il mourut: * 

“20, Laplüpart des usa fermentent 
ävec l'humeur des inteftins, &en fer- 


mentant 1l$ irritent les fbEee & augméns. 


tent l'inflammation. Je ne connois qu'un 


# 


feul purgatif qui ne fair pas cèt effet; 


ôn verra fes efféts dans ld paflioni RS 
que où. la colique miferere : c’eft la cré- 
me de tartre, qui fe trouve décrite dans 
Je Chapitre 
Quatriôme obfervation [ur des cheveux 

; rendus avec les urines. 

se 1345 ME Arnaud agé de +o. ans, 
au Vin à dé Remonville, à x Heues de 

F ii} 


#26. Nouvelles Découvertes 
Sedan , me fit appeller il y a vingt ans # 
il avoit une petite fievre, les hypochon:, 
ares étoient tendus & élevés , auflibien. 
‘ que tout le ventre. qui étoit douloureux; 
il n'avoit rien, rendu par haut ni par, 
bas, ni par lés urines depuis quatre jours: 
le sonflement du. ventre embarrafoit la 
refpiration., J'ordonnai, cinq .grains de 
tartre ffibié avec le [el vegetal , qu'il prit. 
avec quatre cuillerées de bouillon, auf. 
tot il érendit les. bras, &eut divers MOU, 
vemens convulffs fi étonnans, que je 
crus qu'il alloir pañfer : j'étois jeune me. 
decin , l'épreuve étoit périlleufe, l’éme- 
tique, ne fit aucun.effet: quatre heures. 
après j'ordonnai:3. orces d'huile de lin 
2, 0nce5. de fyrap , d'althea: cete potion: 
huileufe réuffit mieux, il fur du bas, 4 
enfuite urina-beaucoup. On aperçut dans | 
{es -urines beaucoup de cheveux embar- 
raffés dans des glaires, on les fépara 3 
les premiers rendus avoient 10..à 124 
pouces de longueur , fort femblables à 
des cheveux blancs ; ils-rouflifloient à la 
chandelle, & fe rompoienr comme des. 
cheveux, ils en avoient l'évalité, & le! 
poli d’un bout à l’autre; les dernieres fois \ 
qu’il urina , ces fortes de cheveux étoient 
plus petits. Ce phénomene extraordinai- | 
re fit croire à la-famille du malade qu'il 
avoit té enforcelé;. ils foupçonnerent fi1 


# 
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fort le maître d'école, que malgré tout 
‘ce que M. Oyon Curé du village, & moi 
pûmes leur dire, il n’y auroit pas eu de 
 fûreté pour lui, s’il ne fe fût abfenté,. 
Quoi qu'il efi foit , le malade fut guéri. 


Cinquième obfervation [ur l'inflammation 
* des hypochondres. 


$. 156. Un autre feptuagenaire eut 
une fisevre continue avec'une tumeur 
dans les hypochondres , & une difficulté 
de refpirer; il rendoit peu d'urine & 
trouble , vuidoit beaucoup par les felles. 
Il fut faigné deux fois, prit des aperi- 
‘tifs rafraichiflans : la fievre & la tumeur 
diminuerent , il refpira plus facilement ; 
mais le basventre enfla & les pieds, il 
prit de doux purgatifs dabord, & ene 
fuite de plus forts , ces tumeurs'fe diff. 
perent & il guérit. | 
La faignée détourna le fang qui fe 
portoit à la region épigaftrique, les ape- 
ritifs rafraichiflans reprimerent l’inflame 
mation, & évacuerent en partie les fero- 
fitez acres ; les vifceres ne reçûrent au- 
cune léfion, & l'humeur adoucie ceda 
aux purgatifs, 
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TROISIEME PARTIE. 


Des Maladies chroniques. 


CHAPITRE PREMIER, 


On l'on examine fi la [enle indigeftion des \ 
bumenrs pent être la caufe commune de 


Plufienrs maladies chroniques. 


$. 156. P Lufieurs fçavans Medecins 


ont crû que -la feule indi- 


. geftion des humeurs étoit la caufe de la 


plûpart des maladies, & fur tout des ! 


chroniques , ce qui ne doit s'entendre que 
de la caufe antecedente ou occafonnel. 


le , autrement d'abord qu’il y auroit de : 


ces cruditez qui fe feroient amaflées dans 


les premieres voies, dans les glandes v 
inteftinales, dans celles de pancréas, du. 


mézentere, ou dans la mafle du fang 


même , l’on feroit aétuellement malade, X 
ce qui n'étant pas toûjours vrai ,il faut | 
donc qu’une certaine caufe prochaine 


‘ou immediate détermine cette difpoftion $ 


en acte ; ce font les efprits animaux, 


{ 


ë 
}: 
; 
": 


Fifa 
_ concernant les Maladies chraniques, 119 
comme on l’a fait voir dans la feconde 
Partie de ce Traité, 
_* Les humeurs & les parties folides ont 
befoin de réparation , ce qui fe fait par 
 Jés fucs nouveaux que ‘les alimens bien 
digetés produifent 3 mais s’ils étoient mal 
_ préparez dans les premieres voyes , le 
chyle qui en procederoit feroit porté 
crud dans le fang, & il deviendroit une 
occafion de maladie, | 
$. 157. Voici ce que dit Hippocrate 
(a) à ce fujet: Puifque les animaux fe nour- 
riffent des plantes, © que les plantes ti 
rent leur aliment de la terre , cet aliment 
* doit contenir beaucoup de fouphre € de [els 
differens , © conforme à cette force qui les 
produit , il faut donc que les alimens dont 
nous jommes nourris renferment ‘en cux 
beanconp de ces émanations [ulphureufes 
falines mineralles, dont nous ne pouvons nul. 
lement être nourris , © qui ne penvent être 
tellement changées , qu'elles deviennent chyle 
G° enfuite [ang , étant portées dans le [ang, 
comme: elles y croupiffent | ‘elles devien- 
nent les caufes des maladies ; & cela d’äu- 
tant plus que ces particules fulphureu- 
fes falines minerales s’élévent du dedans 
de la terre par les fermentations quis’ 
font, & s'arrêtent à fa fuperfcie , à la 


(a) Lib. de veter. Médie, 
- Fv 
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racine des plantes, & des plantes parviens 
nent aux hommes ; ces particules étant 


ameres , falées, acides, acres, & aiant 


d'autres faculteX infurmontables à notre 
Chaleur, naturelle, il arrive que lorfque 
quelqües.unes de ces particules. fonc {é- 


parées des parties douces , elles {e ma- ! 


nifeflent par les maladies qu’elles pro- 
duifent. Gorée (4) expliquant le rerme 
. Srec axgrror dont Hippocrate fe fert, dit 
que c'eft une humeur incapable de mixtion 
{ & de coction) 04 un excrement chaud 
© crud, qui r’eff pas délaié par la ftrofitée 
Cette humeur produit differentes ma- 
ladies , felon les differentes parties qu’elle 
attaque. e 
$. 158- Sydenham, l'Hippocrate mo- 
derne , obfervateur exaéte, reconnoit 
cette caufe unique des maladies chroni« 
ques qu’il attribue à l’indigeftion des hu- 
meurs. (b) Dans cette maladie, dit-il , 
(dans la goutte) @ dans La pläpart des 
autres maladies chroniques , les remedes qui 
donnent de la vigueur an [ang , (pourvu 
que leur chaleur ne confifte pas. dans des ef- 
Prits vineux,) font les plus. convenables , 
puifque toutes. les maladies de,ce genre doi. 
vent être rapportées à une [eule © même 
Caufe univerfelle , € fi je le conjelure bien 
a l'indigeffion des humeurs, rien ne paroitra 


[a] Defnit onum medic. PAT. 25. 
(2) Trad. de podag. pag. 523. 


PO ET 


à 


is. 
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mieux , qu'en apportant, la difference qu'il 


y aentre les maladies aiguës © les chront. 
ques. Les maladies ‘aiguës font celles dont 
on meurt en peu de jours, ou qui parviennent 
bientôt à La coition © dont on guérit prom- 
tement : mais les chroniques n'arrivent pas 
à cette coËtion , on n'y arfivent qu'après ut 
très long tems. | 
5,159. Cet autheur propole deux in. 
dications principales à remplir dans les 
maladies chroniques & rebelles : L7 prex 
miere eft de fortifier l’eftomac & de don. 
ner de la vigueur aux efprits digeftifs ; 
lantre eft d'émoufler l’acrimoine de ces 
mêmes humeurs crues, lorfqu’elles fe 
font échauffées dans la mafñle du ang. 
Il dit qu'il eft difiicile de fatisfaire à ces 
deux indications ; car filon emploie des 
remedes chauds, tels que font les re- 
medes fortifians ordinaires , ileft à crain- 
dre d’échauffer encore : & d'un autre 
côté , fi par la diere & les remedes ra- 
fraichiffans on veut reprimer cetre cha- 
leur acre, il eft à appréhender d'aug. 
menter les cruditez, en détruifant la 
chaleur naturelle, & deretarder la co- 


ion des crudirez , lefquelles étant con: 


fufes avec le fang , peuvent occañon- 
ner une maladie chronique, Si ces cru- 
ditez viennent à être dépofées dans les 
glandes de quelques vifceres , elles ÿ 
FU 
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produiront des obftructions difficiles à 
lever, & les efprits animaux dont les 
petits tuyaux nerveux aboutifflent à ces 
glandes, y° contraéteront une acrimonie: 
des maladies chroniques & quelquefois 
des maladies aigues. | 


$. 160. Sydenham propofe de fe fers 


vir d'alimens faciles à digerer , & de 


_remedes digeftifs, 11 femble qu'il parle 
en faveur des arcanes énoncés dans l’E- 
cole minerale d'Hermes, & mêmeen 
faveur de notre teinture univerfelle , 
quoique: très-inferieure à ces excellens 
remedes. Voici fes paroles : Derique non 
45 [um qui afferam medicamenta digefiva 
Jam memorata ceteris quibufcumque prafta- 
Te: at vero dico cum qui remedium ad 
banc intentionem fatisfaciendam potenti[- 

® fimum invenire-potuerit ; longè ma,ora ir 

Sanandis morbis chronicis preflare pole , 
quam ipfe fe polfe exiflimaverir. Enfin je 


2 A . 9%" 
n'aflüre pas que les medicamens que j'ai 


propolé, foient plus excellens que d’au- 
res : ‘maais je dis que celui qui aura ph trou- 
ver un remede très-efficace pour fatisfaire 
4 cette, indication, ( à ce que l'indiceftion 
“des humeurs viriées & confufes avec le [eng 
exige, ) fera des chofes bien plus grandes 
dans la guérilon des maladies chroniques, 
qu'il n'anroit pa [e le perfuader lui même. 
“Ces crudisez aiant -croupidans le fang, 


trathonun. 
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l'ont échauffé & rendu acre & acide, fur 
tour fes parties fereufes & falines les 
plus fubriles , qui venant à penetrer dans 
le fyftème nerveux , communiquent aux 
efprits l’acrimonie qu'elles auront con- 
tracté dans le fang. Ces indications font 
difhciles , & il faut procurer la coétion 
de ces cruditez avane que d’entrepren- 
dre de les purger. De plus il faut dés 

_pouiller le fuc nerveux de fon acrimo. 
nie & de ce qu’il a contraété d’heteroge= 
ne, & le rérablir dans fon état naturel: 
car comme on dit , #a/ura jacens nil m0 
litur magni , la nature accablée ne fait 
pas grand effort pour fe relever, il faut 
l'aider ; par la nature on entend fur tout 
les efprits animaux , car la nature en ce 
“cas n’eft pas un idole, | 

s.161, Sydenham, dit encore que 
celui qui aura trouvé un tel remede, 

fera de très-grandes chofes dans la gue- 
tifon des maladies, & plus grandes mê- 
me qu’il ne pourroit fe imaginer. Voilà 
à mon avis reconnoître l’indiceflion des 
humeurs pour caufe genérale des mala- 
dies chroniques ou inveterées , & en mé- 
me tems la neceflité des arcanes, ou de 
ces grands remedes démontrez aux uns 
d’une maniere admirable dans la plü- 
part des livres des Philofophes ou des 
Médecins hermeticiens, & cette maniere 


—) 


. fionelle & fufcite la caufe immediate & 
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eft inacceflible à plufeurs. L'experience 
journaliere prouve cette caufe commune 
des maladies chroniques , & la néceffité 
de ces grands remedes fe trouve dans le 
catalogue qu'on pourroit faire des ma- 
ladies regardées comme incurables, dont 
la plus foible & la mere de toutes les 
autres eft l'affection hypochondriaque : 
les difficultez de la guérir, & fes recidi- 
ves laiflent à juger des autres qui en pro. 
cedent. Car quoique l'on guérifle quel- 
quefois de quelques maladies chroni- 
ques , les chofes rares ne font pas unaït, 
outre que la longueur des voies ordi 
naires, quelques périls mêmes des reme.. 
des pris hors de faifon ou peu convena- 
bles, l'incertitude du fuccès, la diver- 
fité des opinions , les defagremens qui 
accompagnent ces remedes font que les 
malades rejettent les moiens de guérit 
qui leur font propofez, & difent quel- 


 quefois avec le Poëte , rimeo dona fe= 


rentes. 

$. 162. I] y a doncune caufe commu- 
ne à plufieurs maladies chroniques : c’eft 
l'indigeftion des humeurs: or foit que 
ces cruditez foient dans les premieres 
voies , foit qu’elles foient parvenues dans 
la mafle du fang, & engorgées dans les 
filtres des vifceres , cette caufe eft occa- 


x 


> 
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 genérale ; ou les efprits animaux, c’efte 
. à-dire le fluide nerveux, quieft comme 
une lumiere qui éclaire entierement une 
chambre , fi aucun corps opaque ne l’em- 
pêche de le faire. Or ce qu'on nomme 
arcane ne merite ce titre qu’en ce qu'il 
leve Fobftacle qui s'oppofe à cette irra- 
diation ,je veux dire à la pénetration & 
à la diftribution de ce fluide nerveux dans 
le corps, pour y exercer fes fonctions ; 
comme il fait dans l’état de fanté. 


CHAPITRE Il 
De laffeëtion bypochondriaque. 


_ÿe163. #7 Ette maladie eft reconnne 
163 | comme la merede la plû- 
part des maladies chroniques, qui en 
dérivent, comme d’une fource naturelle 

pour ainñ dire, par le dérangement qui. 
doit fuivre des fondemens qu’elle a jetté. 

Car exceptés celles qui arrivent par des 
cas fortuits , comme font celles qui fuc= 
cedent aux maladies aigués mal condui- 
tes, ou en d'autres cas à peu près de 

cette nature, toutes les maladies longues. 
viennent des cruditez falines ou fulphu- 
reufes dont nous avons parlé dans le 
Chapitre précedent, Cette maladie dans 


se 
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& # 
fon commencement eft comme un état 


neutre entre Ja fanté &la maladiesel- 


le fe manifefte infenfiblement par cer- 


tains fymptomes aufquels les malades : 


font peu d'attention, 

: ge 164. Quelques Medecins Hermes 
ticiens, (je dis quelques, parceque fou- 
vent ils ne s'arrêtent point à décrire les 


maladies felon leurs caufes, leurs fym- | 


ptomes, leurs phenoménes , & negligent : 


même les regles du regime de vivre, 
parce que l'excellence de leur remede 
maffujettit pas aux regles, tant par r4p- 


des qui en ufent,& un très-petit nom 
bre d’arcane fuffit pour toutes les’ -ma- 


port à eux que par rapport aux mala- : 


ladies, tant interieures qu’exterieures , « 
parce qu'ils vont à la fource du mal; 


ainfi les raifonnemens leur deviennent 


inutiles ,-ou s'ils les emploient, c’eft | 


pour paroïtre conformes aux manieres 
ordinaires de s’énoncer des Medecins )' 


quelques hermeticiens, dis-je, attribuent 


À 


cette maladie à certaines confteftations, ! 


. & faute de les examiner , on croit qu’ils’ 


entenderit parler des aftres fuperieurs 5 


mais c'eft plütôt des aftres iuferieurs, 


gi font les mineraux , les métaux, les 
els fofliles renfermés dans la terre, & 
dont les chaleurs foûterraines & les fer- 


mentations fonc-élever des fumées trés. # 


: 
! 


: 
} 
fl 
j: 
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 Tubriles, infenfibles quant à nous, & quel: 
+ quefois fenfibles par les mouvemens ëc 
les ouvertures de la terre. Ces fumées 
font les fouphres & les fels dont Hip= 
pocrate a parlé : ce fçavant adepte a 
converti toutes les lumieres qu'il a puifé 
dans l’école d’'Hermes à l'unique utilité 
du corps humain , confideré particulie- 
rement dans l’état de maladie, il dit que 
ces fouphres & ces fels fubriles s'infinuent 
dans les racines des plantes avec l'hu- 
midité de la terre, circulent dans Îles 
plantes qui s’en nourriffent & en prets 
nent leur accroiffement : les animaux fe 
nourriflent de ces plantes, plus ou moins 
impregnées de ces particules minerales, 
lus où moins alterées par ces digeftions, 
qui fe font dans les plantes , & dans les 
animaux : les hommes fe nourriflent en. 
fuite de ces plantes & de ces animaux, 
par la neceflité qu'ils ont*dé vivre, il 
n’eft donc pas étonnant que leurs fantez 
{oient quelquefois dérangées par çes 
nourritures , que les excès rendent en= 
core plus dommageables par les cruditez 
qui en refulrent : ils font infurmonta- 
bles , comme dit Hippocrate, à la cha- 
leur naturelle , à l’aétion du fluide ner: 
veux , aux efprits digeftifs qui habitent 
d'ordinaire & fpecifiquement en certains 
endroits ducorps, où fe font des diges 


Li 
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ftions fingulieres | nous entendons par 
efprit un liquide ou fluide fi fubril qu'il 
_n'eft pas vifible , & n’eft fenfible que pa 
une lymphe qui l'accompagne , & qui 
eft comme fon vehicule, & par les actions 
qu'il produit en nous, puifque l'ame 
raifonnable n’a pas de parties pour agit 
par elle-même, il faut de neceffité qu’elle 
exécute fes volontez par le moien de ce 
qu'il y a de plus fubtil & de plus mo- 
bile en nous. 

#..166. Or le premier dérangement 
de notre fanté , füivant nos conftitutifs 
naturels & élementaires, vient de ces 
{els & de ces fouphres dont Æippocrate 
a parlé, qui ne font pas furmontés ni 
alterés fufifamiment dans nos digeftions, 
& voilà la caufe de cette maladie que 
nous appellons feéfion hypochondriaque, 
parce qu’elle a {on fiege & fon com: 
mencementedans l’eftomac & les hypo- 
chondres voifins de l’eftomac. Ainfi donc 
quoique les Medecins Hermeticiens par- 
- lent de conftellations aftrales, ils enten- 
dent parler de ces fouphres & de ces fels 
qui viennent de la terre, & non pas de 
l'efprit étheré, &des autres émanations 
qui viennent des aftres fuperieurs ou du 
ciel: quoique ces mêmes fouphres & ces 
fels terreftres & mineraliques puiffenc 
tirer des aftres fuperieurs leur premiere 
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 wrigine, en penetrant dans la terre avec 


f\ 


la chaleur du foleil, l’efpric univerfel 
& les autres influences celeftes. Lorfque 
nous. recevons ces fels & ces fouphres. 


; 1: . L 9 
avec nos.alimens , ils ont été changés 


EN 


2. 


de nature par les fermens & les femen- 
ces des lieux; en forte qu'autre chofe 
eft de recevoir ces particules étherées , 
falines & fulphureufes dans la refpira- 
tion , & autre chofe de les recevoir dans 
nos alimens , après tant de métamor- 
phofes. & de: combinaifons qu’ilsont fubi 
dans la terre, puifqu'alors s'ils reftent 
infurmontables aux efprits digefüifs de 
l'eftomac, ils deviennent des fermens 
& des caufes de maladies très-difhciles, 
à vaincre, car s'ils font liez par unehus 
meur vifqueufe, ils adherent aux par- 
ties folides avec opiniâtreté ; & s’ils font 
libres de tout lien, ils s’uniflent aux ef= 
ptits, d’où naiffent des maladies qui re - 
fiftent fouvent aux remedes ordinaires , 
quoiqu’adminiftrez avec circonfpeétion: 
enfin ils font la caufe principale de l’affe 
étion hypochondriaque,d’on dérivent la plis. 
part des autres maladies chroniques ; qui 
font differentes entre elles, felon les par- 
ties affectées, les temperamens diffes 


_xens, les autres caufes occafionnelles 


qui fomentent cette caufe principale,&en 
font des efpeces de maladies differentes, 
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_6. 166. L'affeétion hypochondriaque 
eft donc une maladie dans laquelle la 
premiere & la feconde digeftion eft vi- 
tiée & où les fecrétions & les excré- 
- tions des glandes ; des vaiffeaux fpleni- 
ques & meflenteriques font lezées, ce 
qui produit une impureté d’humeurs dans 
ces parties , qui eft contraire à la circu- 
lation du fang , & à fa dépuration dans 
les hypochondres. pe. 
Les commencemens de cette maladie 
fünt imperceptibles , ceux qui y font dif. . 
pofez font fouvent ingenieux, aiment 
Papplication , l'étude, la folitude, de- 
viennent timides , triftes & opiniâtres fur 
certairies chofes, Le fluide nerveux, qui 
comprend les efprits & leur lymphe trèsa 
fubtile , fe concentre où fe meut plus 
lentement qu’il ne devroit, la circulation 
du fang en eft ralentie ; fes parties fub= 
tiles fe diflipent, pendant que les falines 
& les fulphureufes s’aflocient & forment 
une hurmeur nommée mélancholique } 
dônt la fource vient far tout de ces para 
ticules falines & fulphureufes fufdites ; 
& comme elles deviennent par la fuite 
du tems très adherantes, nous les croiong 
minerales , elles deviennent infenfible- 
ment rongeantes , ce qui fe connoit par 
les douleurs qu’elles produifent, de même 
que le fcorbut, les dartres , les ulceres & 
autres maladies, : 


# 
: 


_ 
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© 6. 167. Les excrétions des humeurs 
fuperflues {e font inégalement, les mé. 


lancholiques crachent fouvent ou uris 
nent beaucoup, pendant que les inteftins 
font fecs &'que le ventre eft conftipé. 
La lymphe nerveufe contraéte@&l’acri. 
monie , qui excite des mouvemens cons 
traires à l’état naturel, dont les parties 
nerveules & membraneufes font irritées 


avec chaleur ,inquietude, douleur & fer. 


mentations ou gonflement dans les PTEs 


_ -mieres voies. : 


Les fignes de cette maladie font les | 


 {ymptomes mêmes ; ceux qui exercent 
: J'effomac font communs à la cardialoie 
ou colique d’eftomac, ou plûtôt la car- 


dialgie eft un fymptome violent de cet- 
te maladie, l’appetit eft fouvent grand 
füivi d’indigeftion avec des vents , des 
rots , des naufées, & quelquefois des 
vomiflemens. Dans les parties vitales 
un ferrement de poitrine, un afthme 


{ec & convulff, palpitation de cœur, 


défaillance ; le friffon furvient après le 


_æepas avec un petit mouvement de fie- 


vre & un peu de chaleur enfuite fuivie 
de fueur. La douleur d’eftomac s'étend 
vers le dos & fe fair appercevoir après 


avoir pris certains alimens , elle cefle 


après que la digeftion ft finieou qu'on 


. a vomi 
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: 1. 163. Quelques-uns reffentent uné 
_ chaleur dans lès hypochondres; elle aug- ! 
mente par les alimens & les boiflons 
chaudes , de même que par le mouves 
ment, Un Auteur verfé dans la pratis 
| que dé la medecine peut diftinguer les 
vapeurs qui procedent immediatement 
des cruditez , & les exhalaifons mélan- 
choliques. Les premieres occupent la 
cavité de leftomac:& des inteftins,, | 
où_elles excitent des -douleurs de coli- 
ques ; elles ne font pas portées indiftine 
Étement de tous côtez vers les parties 
mufculeufes , maïs elles-reftent dans cet- 
te cavité, où elles fe diffipent en'rots , 
ou par le bas. 

Mais les exhalaifons mélancholiques 
ne font pas renfermées dans cette cavi* - 
té, mais elles font'dans les efpaces du 
bas ventre, ainf elles peuvent fe glifler 
vers les parties fuperieures , entre les 
interftices des mufcles; & parce qu’elles 
font acides ou acres, elles caufent des 
douleurs en picotant la membrane chat 
nue , ou les perioftes fous : les mufcless 
Ces vapeurs viennent d'un foyer fecou 
humide, elles font épaifles,, & lorfqu’el- 
les s’élevenr vers les efpacés des muf-. 
cles intercoftaux, elles produifent des . 
_ douleurs: entre les coftes : & fi elles s’in 
* finuent fous la pleure, onfe croit atta* 
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rqué de pleurefie, & j'en ai vû plufieurs 
‘de certe forte, entre autres A4. de Peffol, 
qui en a été guéri deux fois par l’ap- 

plication de l'emplatre des alcdalis de Ta- 
chenius , fans'permertre la faignée com- 

me ille vouloit. Ces fuliginofitez ont 
un foier & rénaiflent facilement: ce 
foier ne peut être détruit, brifé, amené 

à la cotion & purgé que par le vectar 

fucco[um de paracelfe, dont nous par- 

Jerons. ù 

$. 169. Vualaus & Ethmuller ont re: 
connu à l'infpeétion des cadavres un 
‘efpace remarquable dans l’hypochon- 
dre gauche , entre la ratte, l’eftomac ; 
Je diaphragme l’omentum. Cet efpace 
Ou cavité n’eft pas fi remarquable à l’hy- 
pochondre droit , mais comme les ma- 
lades {e plaignent quelquefois d’une pe: 
fanteur & d’une tenfion un peu au-def. 

fous du foye , on préfume qu'il y a 

auffi une cavité entre le foye, le rein 

droit & le colon. Ces cavitez, fur tout 
la gauche, font faites non feulement pour 
recevoir les humeurs fuperflues, mais en: 
core afin que les vifceres puiffent ceder 
les uns aux autres, lorfqu’ils fe meuvent, 
 ÆEthmuller rapporte qu’à l'ouverture d'u. 
ne femme âgée , morte d’un vomiflement 
rebelle, ils trouverent cet efpace entre 
l'eftomac & le diaphragme remplid'hu… 
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meur mucilagineufe ; cer endroit eft pro= 
pre à recevoir ces mucilages , & la lym- 
 phe ou le fang extravafé s'y corrompt 
bientôt: quoi qu'ilen fait, ces efpaces 
font propres à recevoir les humeurs , 
d'où procede le tartre hypochondriaque 
dont Paracelfe a traité, & de ce foyer 
rocedent les exhalaifons mélancholi- 
ques fufdites. 
$. 170. Ce foyer étant échauffé &c 
agité par le mouvement, par une paf- 
fion vehemente , ou par des excès de 
liqueurs chaudes, alors les flatuofirez 
mélancholiques irritent les arteres, & 
rendent leurs pulfations violentes, l’on 
préfume par cette pülfation à l'hypo- 
chondre gauche , que fes vaifleaux font 
farcis d’une humeur atrabilaire, la ma- 
Jadie eft habituelle & prefque incurable 
{ans le fecours d'un excellent remede, il. 
s'y forme quelquefois une efpece d'a- 
neurifme par l'embarras de ces vai(- 
{eaux , contraire à la circulation du fang. 
6. 171. Cette maladie eft quelquefois | 
hereditaire, ou elle fuccede à un mau- 
vais regime de vivre, & fur tout à l'u- 
fage des alimens chargés de fels & de 
fouphres mineraliques , comme nous l'a: 4 
vons fait remarquer après Hippocrate # 
($. 158. } de là naiïffent des obftructions w 
& une cacochymie. Cette maladie eft . 


difficile à 
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 difiicile à guérir, &les recidives y {one 
- frequentes ; tant parce que les efprits des 
nerfs & le fang ont dégeneré de leur 
État naturel par une amie lente , 
- & que Les parties nourricieres & les vil. 
. ceres font afoiblis , obftrués| & quelque 
fois fchirreux. Outre que la’ maigreur 
 Fhydropife ; le fcorbut , & autres mala- 
. dies fuccedent à ce fâcheux :érar. Cette 
maladie à encore beaucoup de rapport 
avec les vapeurs des femmes hyfteriques,: 
 & quoiqu'elles tombent en fyncope &c 
comme fuffoquées, ce qui arrive rare. 
ment aux hommes, cela n'empêche pas 
que les caufes ne foient:à peu près les 
mêmes, Les fympromes font plus vio- 
lens dans les femmes, parce que leur: 
corps eft compolé de fibres plus foibles,. 
&c que leur temperament. eft propre à 
accumuler une humeur pituiteufe , qui 
s’aigrit aifement, & fermente avec la 
bile ou les fouphres, il en refulte des: 
gonflemens & des flatuofirez groffieres & 
peu propres à tranfpirer, ainfi elles n’onr 
pas d’iflue ; elles penetrent donc vers 
les précordiaux & la gorge , de là vien. 
nent leurs: fuffocations. HAT 
…  $.172.Lafalive étant deftituée de {el, 
d'appetit manque ; s’il y enatrop, ileft 
exceffif; & s'il eft amere, il ÿ aura un 
dégoût, 
G 
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… 6. 173. Enfin s'il furvienc quelque! 
dérangement d'efprit, cela n'eft pas com- ! 
_‘mun entre tous, Tous ceux par exems= 
ple qui ont la pierre ou la gravelle, 
ont eu une affection hypochondriaque 
qui a précedé ; il feroit cependant faux 
de: dire .que: tous les mélancholiques 
ont.la pierre ou la gravelle ;quoiqu’ils 
‘aient tous un taïtre liquide, quien efë 
Ha matiere, maisle ferment lapidifique 
manque dans les uns , & il ferencontre 
dans.les autres, De-même quelques mé- 
lancholiques ont lefpriv, dérangé en 
certaines chofes; d’autres font: inge- | 
nieux, judicieux; fages , tant que le foier 
qui produit certe affcétion , eft contenu 
dans l’hypochondre; mais:fi cette humeur 
s'éléve & attaque le fiege de’la divine 
Pallas ; ou le cerveau, l'efpriten eft dé- 
rangé, ce que j'ai vi arriver à une Dame: 
de ce temperament-là , qui avoit infinis 
ment d’efprit, par la fuppreflion: de ces 
régles, occafionnée par le chagrin de 
la perte que Monfieur fon époux failoit ! 
à la mort de Monfeigneur le Dauphin: 
les remedes v furent inutiles pendant 
quelques années, ‘enfin elle recupera fa. 
fanté par les eaux minerales dont nous, 
parlerons. | | : 
1 $.174 Cette maladie eft fouvent né-à 
fi gligée dans les commencemens, & quels 
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“quefois inconnue; dabord il conviendroit 
“de prendre un exercice de corps reglé 

& moderé, prendre le bon airle matin: 
en lieux agréables, fe liberer lefprit, 
#aire choix de bons alimens, éviter ceux 
que l’experience nous fait connoître nui. 
bles, s’en rapporter à l'avis d’un Mes 
decin éclairé , & ne le point changer ai- 
fément quand il a pris connoiflance de! 
l'état où on eft par une certaine frei 
-quentation ; s'encretenic le ventre libre, 
s'il ne left pas, tout cela convient; 
fi cela ne fufäc pas, confulcer fur: fon: 
état, On eflaie dahord de corriger: les 
cruditez des premieres voies. S'il y & 
des rapports aigres à la bouche , on em 
ploie quelques abforbans, par exemple 
dix à douze grains d’yeux d’écreviffes prés 
parés, © huit a dix grains de [el armo- 
œic purifié : on prend cette poudre le loire, 
qui précede la purgation ; le tartre vi 
zriolé environ un fcrupul dans un verre 
d'eau de chicorée pour une dofele ma. 
tin,qu'on peut réiterer un jour ou deux 
de fuite, incife l'humeur vifqueufe & 
Ja rend propre à la purgation, il aide 
de même à déboucher même les parties 
obftruées. La crème de tartre ordinaire 
deux à trois gros le matin, fondus dans 
un bouillon,& beaucoup mieux que route 


zutre celle dont nous avons donné la 
| Gij 
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Préparation dans la méthode de guérir w 
les fievres | elle purge & incife routen- " 
femble.($.134.) hi 
$. 175. L'apoféme fuivant ne demane 
de aucun préparatif, il ouvre & détruit 
la cacochymie. L'on prend demi once 
de chicorée fauvage & autant de celle 
d’afperge, demi gros de racine d’hel-. 
lebore noire , feuilles de cererach & de 
fumeterre de chacun le quart d’une pois» : 
gnée, écorce moienne de fureau &ra- « 
cine de caprier de chacun trois gros, on | 
fait une décoction du tout dans une pinte . 
d'eau réduite à la moitié : on fait in= 
fafer dans huit onces de cette déco- 
Gion à une chaleur douce pendant la : 
nuit, w# gros on deux de [enné, deux gros à 
de polypode , on coule lerout le matin, « 
&onyajoûte re once © demi de [yrop … 
de pomme compofe , fix gros de manne, 
deux gros de confettion hamech, © deux 
ferupuls de [el vegetal. Cette medecine fe M 
prend le matin , & deux heures après un A 
bouillon. On reitere la même chofe le # 
jour fuivant , ou l’on met un jour d’in- M 
tervalle entre chaque prife. \ 
$. 176. Nous avons parlé dune can 
minerale aperitiue, Voici fa compofition, ! 
L'on pulverile 8. onces de beau nitre , | 
4. onces de vitriol commun; on les mê- ! 
le enfemble avec 30. feuilles d'or, on. 


k 


ré 
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* üne livre de fel de polychrefte, & fix 
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les fond dans un petit pot de terre. 


On prend 4. onces de ce mélange ; 


onces de faffran de Mars aperitif ,on les 
mêle enfemble ;on en prend deux onces 


qu'on jette fur douze livres d’eau bouil- 


lante dans un coquemar de terre vernif 


fé, & le lendemain on verfe doucement 


cette eau qui fera claire dans 12. cara- 
fons de verre, & on en prend uñe bou- 
teille le matin, à la maniere des eaux 
minerales naturelles, obfervant le mé- 
me regime. 1 


Obfevation [ur ure Alélancholie hÿpo- 
chondriaque. 


.f. 177. En1703. un jeune Religieux 
de la Chartreufe du Mont-Dieu à 4: 
lieues de Sedan, dont j'étois le Mede- 


cin ordinaire, étoit d'un temperament 


=. 


aflez gai en apparence, quoique verita- 


blement mélancholique ; aflez replet, 


d'un tein brun & rougetre ; il étoit 
très-devot & avoit beaucoup d’appetit. 
Sa devotion augmenta tellement qu'il 
levoit continuellement les yeux au ciel; 
fes confreres s’apperçürent qu'il ne rai- 
fonnoit plus comme eux,le Venerable 
Dom Machatin Vifireur de l'Ordre & 


Prieur de la Maifon , lui permit de vi= 
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fier fes confreres & de fe promener | 
‘dans les jardins pour fe diffiper. ILfal- 
lat y emploier d’autres remedes ; je fis 
Oter de fa cellule des grandes croix qu'il 
‘conftruifoit, & un aflemblage de rêre de 
mort. On le faigna deux fois du bras, 
‘on Je baiona, en le: faifant tomber ino- 
pinement dans le bain , on le purgea 
avec des purgatifs vigoureux, on lui 
donna des teintures cephaliques & les 
narcotiques. Il faifoit crés-bien les fon- 
étions du corps, dormoit tranquillement: 
l'appetit, la devotion & l’égarrement 
d’efprit continuoient. 

Il prit les eaux minerales fufdites : 
comme on s’apperçûr. qu'elles faifoient 
bien au bout de douze ou quinze jours, 
on les continua un mois ; elles de pur- 
geoient & rendoient fes urines fort boueu- 
fes : il reconnut fon état, fe plaignit d’u- 
ne douleur de tête, dit que fon mal avoic 

_ commencé par là, ce qui revient {au 
$. 172.) il fe fouvint de tout ce qu’on 
lui avoit fait, & fut parfaitément guéri, 
L'année fuivante, la douleur fe: fit ref- 
fentir : pour éviter la ceremoniede l’an- 
niverfaire , il demanda les mêmes eaux, 
qu'il prit , & le mal ne pañla pas outre: 
il ne s’en eft pas reffenti depuis. 

%..178. La faignée ne convient oué 
xe dans cette maladie, que lorfqu’il ya 


éoncernant les Maladies chroñiquet. 15T 
ne -difpofition inflammatoire dans les 
- hypochondres, ou des émbarras confi: 
. dérables dans la refpiration, des douleur$ 
dans la poitrine; alors 6n faigne du bras. 
Si les fouphres ou une bilé acre fermenx 
tent avec des cruditez échauftées dans 
* les hypochondres ; on faigtie du pied , où 
Jorfque les regles, les lochies font fup- 
| primées. | | 
Les perfonnes delicates  &c quiont des 
obftructions dans les vifceres ; le ventre 
ferré, fe trouveront bien d’une eau ape= 
ritive qui fe fait avec l'eiu commune, 
le fel vegetal &le faffran de Mars ape 
riif On peut enfuite, donner dé notre 
| teinture univerfelle , ou fe fervir de no- 
tré teinture de rofes dans de l’eau {u- 
crée avec des zefts de citron , fi c'eftuñ 
temperament chaud, ou dansle vin d'Ef- 
pagne pour les corps cacochymes & pi- 
tuiteux ; enfin c'eft un agréable remede 
& aifé dans l'affection hypochondriaque, 
lorfqu’il y a des chaleurs & des mou- 
vemens de fievre vague; demême que 
dans le fcorbut, qui fuit fouvent certe 
maladie. Nous l'avons donné dans des 
ças où la bouche ‘étroit gâtée d'ulceres, 
dans dés eaux diftilées antifcorbutiques. 
avéc un prompt fuccès. 1 34 
5.179: Du Noëtar[uccoi umde Paracel[e. 
Ce Neëtar fe vire du colcothar de Vie 
RAA PERS G üij 


“à 


252 «  Norvelles Décondertes 
æriol philofophique uni aux Jleurs ronges 
d'anthimoine, qui deviennent un doux 
Purgatif par les felles, & qui ne fait plus 
vomir, ces fleurs ont de grandes ver 
tus & {ont rendues Participantes:, aufli- 
Dien que le nedtar, de quelques:unes: des 
Vertus de quinte.eflence, reftées dans 
le colcothar fufdit, Je travaillois à cor- 
tiger les fleurs d’anthimoine, lorfque fans 
y penfer j'ai trouvé lé neétar je crois 
que cet aveu fera plaifir à plufieurs, 
Paracelfe dit qu'il fe tire deux liqueurs 
du colcothar, l’une-blanche & l’autre 
rouge: la blanche rend la liqueur viti. 
celle plus difolutive , quoiqu'il n'en dife 
tien : la rouge eft le Nelter fuccofum. 
Voici une idée dés fentimens de P4- 
racelfe fur les fevres :élles viennent toutes, 
dit-il, d'yntartre diffou ou fondu, qui ne 
_ eut être congulé, c'elt-à-dire de lui-même, | 
parce qu'étant coagulé, ce n’eft plus Les 
flevres qu'il produit, c'eft la goutte, c’eit 
la gravelle, c’eft la: pierre.. Il faut donc 
Entendre ici les feces fondues du tartre, 
puifque l’autre tartre s’eft coagulé. par 
le moien d’un efprit lapidifique , ou qui 
fert au fel à coaguler le tartre fondu , 
ainfi cet efprit.eft alors lapidifié auflia 
bien que le tartre liquide. La fievre fe 
fait donc du.tartre fondu, foir qu’il foic 
dans l'eflomac,, foit dans le meflentere, 
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où dans les reins. Paracelfe ajoûte que le 
» Paroxifme [e fait par La vapeur qui s'és 
» leve de ces feces lquides du tartre, © qui 
fe mêle à l'air qui eff en nous : cet air im- 

bu de certe vapeur venant à ‘en dépouiller, 
la vapeur irrite les membranes € fait trem- 
bler ( parce qu’elle eft froide ; elle expri- 
me fur nos membranes cette fenfation.) 
Ce tremblement dure jufqu'à ce que cette 
Vapeur foit diffipé. Si l'air qui eff dans 
nôtre ejfomac ne peut [e débarraf[er de certe 
Väpeur irritante tartareu(e, elle retombe 
© s'attache aux parois de l'effomac qwelle 
comprime. Cette vapeur fatigue ainfi le 
Corps pendant 3. $. 10. 04 12. heures, 
enfuite furvient la chaleur parceque certe 
concution ou motion fächeufe irrite les [ou= 
Phres © lefprit de (el, c'eit.à-dire le Aui- 
de nerveux, qui eft de nature faline &e 
très volatile. L’oz tremble donc lorfque 
ces lies tartarenfes font leur effervefcence , 
produifent une efpece d’orgafme., a va- 
peur monte © [e méle à l'air, f cesifeces 
ou lies participent du. mercure ou [ont fort 
aquenfes , la fievre revient chaque; jour; 
le [el principe abonde dans ces feces., 
c'eff une fievre tierce ,& quarte le fou. 
-phre crud & vifqueux y domine. Borel- 
lius de motn animalium , fçavant Géome. 
tre, a adopté le fentiment de Paracelfe, & 
Va mis dans cout fon jour, fans faire mens 
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tion de Paracelfe il fuit en cela la coû- 
tume de nos modernes. Paracelfe dit en- 
core que quand on a du dégoût pour le 
vin, que ces lies liquides rarrarenfes [ont 
mercurielles ; & que quand elles font [ul- 
phureufes (ou bilieules ) ox vomir, € 


quand elles font accompagnées de beaucoup 


de [el refou , l'on a une douleur d'effomac 
gommée orexis. Cette vapeur adherant 
avec opiniâtreté aux parois de l’eftomac, 
les irrite , les enflamme , & peut même 
Jes ulcerer ou gangrener , en ce cas le 
Near fuccofum ne peut avoir prife fur 
cette gangrene interieure , ni détruire 
ou expulfer cette vapeur attachée par les 
fels, ni par les urines, qui n’en font pas 
rendues fort fœrides , comme elles font 
quand ce Near a prife fur la caufe de 
la fievre , ou quand cette gangrene ou 
mortification n'eft pas exiftente. 

Il dit encore de purger par lhelles 


bore , le catapuce, &c. mais ilne dit pas 


qu'il corrigeoit les mauvaifes qualitez 
de ces plantes par fon fel circule, qui 
en confervoit les bonnes qualitez. Enfir 
lé Nellar fuccofum eff un fpecifique pour 
‘fontes fortes de fievres tierce | quarte, 
dc. ou autres , foit que la fievre ait fon 
foier dans l’eftomac , le foie ou les 
reins. 

Voici fa recette. Recipe liquoris viti- 


en 
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” celle uncias tres, rubedinis de colcothar 


uicias duas. f. potus. dos. dracma femis 
in bono vino. Hecurinam copiofiffime ciere 
folent. Ce neëtar fait beaucoup uriner, 
& fi l'urine a une odeur forte & quiref- 
femble à celle de la medecine, c'eftun 
bon figne : fi cela n’eft pas , recommen- 
cez une fois ou deux, Ce Nectar ne fouf- 
fre aucun tartre refou dans l’eftomac, 
il l'expulfe hors du corps, foit par les 
{elles , foit par les urines, 11 penetre 
donc à travers les filtres des vifceres ; 
circule avec le fang, & charie par les 
urines ces lies tartareufes qui font pro. 
prement les excremens ou les impure- 
tez des alimens que nous prenons ; ce 
font ces fels & ces fouphres dont nous 
avons parlé après Hippocrate; enfin c’eft 
le cartre hypochondriaque fi rebelle à 
tous les purgatifs, mais qui cede fans 
nulle violence au Nectar , qui par con» 
fequent eft un bon remede non feule- 


ment dans les fievres, mais encore dans 


l'affection hypochondriaque: de là vient 
que Paracelie l'appelle 7emedinm tartari 
refoluti. Enfin le fameux Porerius fait 
{ervir le Nectar fuccofum de Paracelfe 
fous un autre nom dans l’hydropifie du 
cerveau , & la guérit. 
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De la Douleur, de la Cardielgie ; 
G° de la Colique: 


_f. 180. Y A douleur fe connoit mieux : 

; par l’impreffion qu’elle fait 
fur nos fens, que par les définitions 
qu'on en donne, La maladie ,.felon Hip. 
pocrate , eft tout ce qui incommode 
l’homme , & lui caufe de la trifteffe, La 
douleur produit cet effet : elle eft donc 
une maladie, 8 il femble à celui qui 
fouffre, qu'il fe fafle un flux & reflux 
des efprits du cerveau vers une partie 
qu'ils ne peuvent parcourir, .& de cet- 
te partie vers le cerveau. Pendant: que 
le fluide nerveux agite ainf la: caufe 
ou l’humeur épaiflie, qui leur fair ob- 
ftacle , ils irritent & diftendent quelques 
. fibres, & la douleur fe fait appercevoir : 
fr les efprits percent à travers cette caufe 
obftructive & diflolvent l'humeur arrêté, 
le liquide circulera dans la partie, & la 
douleur ceflera. Mais fi l'humeur eft vif 
 queufe & fort adherante, les efprits con. 
tinueront de l’agiter par l’impreflion fer. 
mentale qu’ils en ont reçûe, & la dou- 
leur çontinuera : elle fera grande, s’il 


* NUE E 
= Concertant les Maladies chroniques. 357 
fe rompt quelques fibres, il furviendra 
une tumeur, la fievre, & l’inflammation. 
Le fluide nerveux ou les efpritsanimaux 
font donc la caufe immediate de la dou- 
leur , & l’humeur obftructive & fermen- 


} tale en eft la caufe occafonelle , auffi- 
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» bien que les fibres. L'effet quien refulte. 
» eft lirritation , la laceration ; enfin c’eft 
. la douleur accompagnée de fes fympto- 
mes, Les efprits contraétent de l’acri- 
» monie en fermentant avec l'humeur ar 
2 rétée ; de là viennent les fymptomes qui 
* arrivent à la partie affectée, Norre tein. 
» ture univer{elle foulage certaines dou- 
bleurs, fur tour celles de la goutte & le 
rhumatifme ; mais le fouphre doux dy 
» vitriol de Venus, felon Paracelfe & V'an- 
belmont , en eff la vraie panacée, & en- 
fuite le-/audanor de Paracelfe, qui eft 
 l'opium corrigé par fon arcane de vi- 
Miriol. en eft le fubftitut, fans quoi l’o- 
_pium eft un dangereux anodin : Lerha- 
dia papavera decantantur à Poetis. > 
. s, 181. L’orifice fuperieur de lefto. 
mac eft doué d’un fentiment très-exquis, 
parce qu'il eft rrès-nerveux ; ainf il re- 
 çoit beaucoup d’efprits animaux, qui font 
| la caufe immediate de cette douleur 
qu’on nomme cardialgie ; & les parties 
voifines, fur tout le cœur, en fouffrent, 
par la communication du nerf de la Gaié. 
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me conjugaifon ; c'eft par là que fe fair 
la fyncope ffomachique, qui eft un fâcheux 
fymptome de la cardialgie, comme celle- 
ci en eftun de Paffeétion hypochondria: 
que. é 
. La feconde forte de douleur d’efto- 
mac eft lorfque l'orifice inferieur , ou le 
pilore & les membranes de leftomac 
font attaqués ; c'eft ce qu'on entend pat 
douleur d'effomac. A 55 

La troifiéme eft lorfque cette dou« 
leur eft caufée par des vents, & on la 
. nomme colique d’eftomac. | 

Ces. parties font irritées par quelque 
acrimonie du fuc nerveux, ou par des 
fucs acres bilieux , ou par des acides, 
qui feparent une certaine humeur mu- 
cilagineule , qui garantifloit ces parties 
de l’acrimonie irrirante des humeurs, 
Les mélancholiques font fujets à ces for. 
tes de douleurs. Les levains trop acres 
ou trop acides de l'eftomac produifent 
encore une fermentation mauvaifé, d'où 
naiflent des vents , des rots, de raports : 
defagréables ; ou fi certaines flatuofitez 
font portées au cœur, elles produiront 
une palpitation , une oppreflion, & dans 
la crête des douleurs. Les femmes font 
fujettes à ces douleurs par la retention 
des regles, & après leurs couches. 

6. 182. Les vrais anodins rapportés 


ra 


… concernant les Maladies chroniques, 159 
“($. 183.) doivent préceder tout autre 
“remede ; & enfuite fi la bile fermente, 

 & qu'il y ait quelques fignes d'orgafme, 
‘ou des naufées , que la bouche foit ame- 
“re , avec des dégoûts, un peu de ‘vartre 
-{tibié dans ut verre d’eau ou cette mede- 
\ cine Be tamarins demi once, rubarbe 
un gros, en faire une décoction douce 
* dans l’eau commune , on ajoute à la li- 
» queur exprimée une once &c demie de 
» {yrop rofat, fix gros de manne, & un 
gros de chryftal mineral, Notre fel pur- 
 gatif eft merveilleux dans cette maladie. 
* Mais fi l’on ne peut pas purger, on 
» donnera de la teinture univerfelle, dans 
: Jes plus vives douleurs mêmes. 

6.184. Toute inflammation ou chaleur 
acre qui occupe les parties fuperieures, 
comme l’eftomac, la poitrine, le foie 
ou la veficule du fiel, &c. demande la 
faignée du bras ; & fi outre cela ily a 
une fuppreffion de regles , il faut enfuite 

_ venir à celle du pied, & delà à la tein- 
ture univerfelle ou aux anodins : fi les 

humeurs bilieufes font agitées , elle les 
purge quelquefois , fi on en prend 30 à 40 
gouttes ; & fi l'humeur eft vifqueufe, 
acide & mélancholique, elle la prépare 

* à la purgation , en la divifant & la me- 
nant à la coétion, 
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Premiere obfervation fur une Cardialgie 
après La couche. 0 


$+ 185. En1714. Mademoifelle Rouf.. 
feau à Verfailles, âgée de 24. à 25.ans, | 
d'une difpofition robufte & charnue, fut ! 
faifie d’une cardialgie cinq ou fix jours | 
après fa couche : fes vuidanges étoient | 
abondantes, on ne laiffa pas de Ja fai- | 
gner du pied, dontelle ne reçut aucun | 
foulagement. Ses douleurs étoient fixes | 
vers l’eftomac , la fievre grande, le pouls 
intermittent , des Mmouvemens convulfifs, 
un vomiflement, rien ne pañloit par le. 
bas, elle faifoit des lamentations pitoia 
bles. Dans cet état elle prit 40. gout- 
tes de ma teinture, & deux heures après 
elle vuida beaucoup de bile &de vents par 
bas : fes douleurs defcendirent plus bas, 
& ceflerent tont-à-fair le jour même, 
aufli-bien que la fievre , & trous les AC 
 cidens, elle repofa la nuit. Le lende- 
main fes douleurs revinrent fans fievre, 
elle prit de la teinture, qui les diffipaà : 
Finftant ;ienfuite je confeillai des bouil- 
lons aperitifs & rafraichiffans un pea 
amers, & quelques verres d’émulfon , * 
qu'on ne lui donna pas, parce que fes 
vuidanges éroient revenues ; les jours 
fuivans fe pañferent fi bien qu'on la crut 
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} suérie, Quelques chagrins qu'elle prit 
-rappellerent la douleur & la fievre : 
“M. Poirier Medecin alors de Monfei- 
“gneur le Dauphin fut d'avis de réiterer 
tune troifiéme prife de la teinture uni- 
verfelle ; mais quelqu'un agiffant fous 
“main , on retourna à la faignée du pied; 
. & comme elle n’eut pas un bon fuccès, 
“on vint me dernander de ma teinture 
“avec tant d’inftance, que je jugeai que 
la malade étoit dans un danger évident, 
sje ne devois pas la rifquer : ceux qui l'a. 
. voient fait faigner,, lui firent donner l’é- 
»metique , dans l’operation duquel elle 
* mourut, F 


» Seconde obférvation fur une Cardialgis 
après la Conche. 


- 6. 186. Mademoïfelle Meunier, fem. 
me d'un Marchand de drap rue du Pleff, 
nouvellement accouchée , d’un tempera- 
ment mélancholique & fouvent incom- 
:modée , eut une cardialoie affez fem- 
“blable à celle de Mademoifelle Rouf- 
feau ,& qui arriva Peu de jours après: 
{es vuidanges avoient été abondantes : 
mais {oit qu’elle eut trop mangé, ow 
pour quelqu’autre caufe, elle reffentoir 
des douleurs inexprimables & fans rela. 
ghe depuis vingt-quatre heures, Elle prit 


pe 
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vingt gouttes de la teinture univerfelle; 
qui les calma ,& elle repofa : les dou- 
leurs revinrent avec la fievre, & le pouls 
intermittent , elle reprit de la teinture, 
qui les cakma : elles revinrent, & j'ap= 
perçu un peu de fang dans fes crachats,, 
je confeillai la faignée du pied; mais ce. 
qui venoit d'arriver à Mademoifelle 
Roufleau, fit qu'ellene me répondit que 
par des larmes, qui me déterminerent 
{ur le champ à lui rendre de lateinture. 
& à lui faire ufer d’une décoétion de 
bourrache , de buglofe & de chicorée 
amere ; fes douleurs aiant ceflé, je la. 
fis purger avec la manne dans cette dé. 
coction dès le lendemain, & elle guérit 
parfaitement ; la teinture avoit corrigé 
les crudirez ,il ne reftoir qu’à la vuider. 
$. 187. On connoïtra fi les douleurs 
de colique, qui femblent occuper le de. 
vant de l’eftomac, viennent du colon 
par un lavement qui foulagera , ce qu'il 
ne feroit pas dans la cardialgie, ni dans : 
la douleur de ratte, non plus que dans. 
la paffion iliaque. C’eft un moien pour! 
diftinguer ces maladies-là de la colique,: 
dans laquelle les lavemens conviennent; 1 
on en donne dabord d’émolliens ordi-» 
naires, ou faits avec la décoétion d’or-# 
ge, ajoûtant deux gros de nître ou le 
chryftal mineral, fur tout s'il y a une“ 


‘ 
De 
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“inflammation à craindre, & de la fievre, 
“alors c’eft une colique chaude & bilieu- 
le, il faut faigner promptement du bras, 
f la douleur eft audeflus du nombril, & 
venfuice du pied, fur tout fi elle eft au- 
“deflous. Les narcotiques font moins dan 
“pereux dans la colique chaude que dans 
Ja colique froide: le jus de citrons ou 
“d'oranges dans les bouillons, de même 
que le bain, où l'on peut ajoûter les her- 
bes émollientes, conviennent dans la 
colique bilieufe auffibien que l’orgeat. 
“ Àu contraire dans les coliques où le 
Corps eft rempli de vents, & dans cel- 
des qui viennent d’une caufe acide & 
froide, & où l'humeur eft vifqueufe 
après un lavement émollient, on en don- 
Mera un qui fera fait d'une poignée de 
Mauve, de melitot & de camomille, 
de chaque demi poignée , & deux pin- 
cées de graines de lin: on en fait une 
décoction dans le vin, avec moitié uris 
ne d’une jeurie perfonne. Sile ventre 
toit par trop referré , on ajoûteroit à 
a décotion deux gros de pulpe de co- 
Joquinte, ou deux onces de vin émeti 
que. Après ces évacuations on donnera 
25.à30. gouttes de la teinture univer= 
felle.: | 
$. 188. Lorfque le fuc nerveux ef 
acre ou acide, la douleur s'étend quek 
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quefois jufques vers le dos, Pépilepfie où 
la paralyfie eft à apprehender , & les res 
_medes narcotiques font dangereux alors. 
Or comme la teinture eft un bon re 
mede dans ces maladies- là, on l’emploies 
ra fans crainte, lorfqu'il y a du danger 
- de fe fervir des fomniferes ; ou on em: 
ploiera le Jandanum de Paracelfe. ; 
Les perfonnes fujettes à la colique ; 
éviteront les mauvais alimens chauds, 
acres & cruds, les boiflons froides & 
acides , un air froid; la triftefle la pros 
duit , comme la joie la guérit, La co- 
lere produit quelquefois la colique bi 
lieufe. L'air & les changemens de fai 
fons peuvent produire dés coliques épis 
demiques & malignes ,fouvent funeftes 
aux nouvelles accouchées. La teinture 
univerfeile eft admirable en ces cas, de 
même que la teinture folaire. 
L 
Obfervation fur colique caufée par def 
d pierres dans les inteflins. : 


s 


# 
Fr 


$. 189. En 1708. le Sieur Péan, âgé 
de 38. ans, d’un temperament mélan= 
cholique un peu atrabilaire, aiant fai 
un petit voiage d’une lieue ou deux 
étant échauffé, but de la bierre for 
vieille & aigre, il reffencit : peu de td 
mens après des vives douleurs dans Les 
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_ concertant les Maladies D omiques. 16$ 
Aänteftins : on le faigna, il prit des lave 
mens , l'émetique , &c. inutilement, 
“rienne Jui pañloit pas bas, je lui fis pren- 
dre cette potion: huile dé lin 2. onces 
“demi , demi once de fyrop de diacode dans 
“unverre d'eau de chicorée G: de fleurs de 
“rillenl. Une heure ou deux après il ren- 
“dit 30. pierres par le fondement fans 
“aucun mélange d'humeur excrementeufc; 
elles SR groffes comme des noix 
mufcades un peu tranfparentes , d’un 
blanc un peu jaune & qui tiroit F4 le 
verd ; dures, rondes: les voifins les re- 
 gardoient avec admiration ; le malade 


15, 


en ayant mis {ur la langue | n’y trouva 


“qu'un goût tant foit peu amere & point 


Ld'odeur : en aiant expolé une à l'air! 


dela nuit lonotems après, élle rendit une 


‘hufnidité huileufe ; le corps de la pierre 


parut fait de petits filets très - blancs, 
_ Auffirôt après l’exclufion de ces pierres 


“le malade fe trouva guéri, après avoir 


rendu ces balles de nouvelle te 


ÿ 
Autre obfervation fur une excrétion mem 
| Braneufe en forme de boyan. 


$- 190. En 1710. un pauvre homme 
de journée à Verfailles au pavilion le 
roux parc aux cerfs, ayoit le tein oli- 


yâtre,& des douleurs dans les inteftins, 


x66 :. . Nouvelles Découvertes 
je lui ordonnai une petite medecine ors| 
dinaire : le jour même qu'il la prit , on. 
vint me dire d’aller le: voir, qu'il avoit. 
deja rendu une demi aulne de boiau;, je 
crus que ce pouvoit être une portion du 
tœnia ou ver fort long, dont M. Andry 
fait mention dans le traité de la genéra.. 
tion des vers: mais ce n'étoit pas cela, &* 
rien ne reflembloit mieux à un boiau que. 
ce qu'il avoit rendu fans douleur, & qui 
étoit égal d'un bout à l’autre , poli en 
dehors & comme fibreux, & graifleux 
en dedans ; il avoit plus de largeur qu'il. 
n'en falloit pour y introduire le pouce, 
il avoit la couleur & la confiftence d’un 
boiau;le malade recupera promptement la 
fanté. L'on peut voir ace fujerle fcavane 
traité fufdit de la genération des vers, 

$. 191. J'ai remarqué que la plüpart 
des ouvriers qui travailloient aux tuiaux 
de plomb au Château de Verfailles , . 
étoient fouvent incommodés des dou: : 
leurs de colique & d’une efpece d’en. ! 
gourdiffement dans les membres. Ces 
fymptomes venoient apparamment des ! 
exhalaifons du mercure crud qui abonde 
dans le plomb. La faignée ni les purs \ 
gatifs ne leur convenoïent' point alors ; # 
mais les cordiaux & les fudorifiques , » 
avec les bois en tifane, enfuité on les” 
purgeoits | 


Die: : 
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De la Paffion iliaque on Colique miferere. 
$. 192 Comme la sardialgiene diffes 
“re. de la douleur d'eftomac que par fa 
vehemence , de même la paflion ilie- 
que ne dite \de la colique, que par 
“cette même yehemence, & parce qu’elle 
haffecte les inteftins grefles beaucoup plus 
fnfbles que les gros, & plus fujets à 
…s'enflammer. Enfin ces maladies ne dif 
fcrent que du’ plus ou du moins, 5 
j : $. 193. Les efprits animaux ne trou- 
want pas un-paflage libre dans les fibril- 
“les inteftinales, les gonflent ; elles s'ir- 
“ritent & fe contrackent , agitent.les hu- 
“meuts contenues dans les inteftins, les 
“brifent, les échauffent, & les font re- 
monter ‘par le haut. Ces parties ainfi agi. 
‘tées rejettent par le vomifflement tout 
ce qu'elles contiennent , humeurs, ali, 
ment, matiere fecale : c’eft, conime on 
dit, nf troufle:galand ; la fievre eft très 
aigue, & 1 lon ne prévient pas lin. 
‘flammation de f'inteftin grefle, c’eft fai 
du malade, la gangréne furvient, 


Diva d'Hippocrate fur une colique 
avec. inflammation; 


$. 194. Cettefemme, ditHippocrate, (a) 
. [9] L 3. fe. 7. Kill ie ch st 


f 
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Vomiffoit beaucoup , elle ne pouvoit garder" 
des boiffons, fes tourmens occupoient les 
* kypochondres , tant à la partie [uperieure | 
qu'inferieure , les extremitez étoient froi=\ 
des > elle rendoit pen d'urine, © prefque 
rien par les felles: elle mourur. Cesive=.. 
hementes douleurs dont Hippocrate par 
le éioient-jointes fans doute à-une in. 
flammation des inteftins, le fuc nerveux 
n'avoit pas fon cours libre dans leurs 
tuniques ; &. lorfque les boiffons ou » 
autres alimens defcendoient vers ces 
parties, elles refluoient vers le haut, 8: 
tout ce qui étoit conténw dans les in-. 
teftins audeflus du mal, étoit rejetté par » 
le vomiflement ; ainfi la malade ne des. 
voit rendre que peu d'urine & d’excre= … 
mens, Le froid des parties extérieures: | 
marquoit l’inflammation, des parties in- . 
terieures , & que les éfprits en partie: » 
diffipés abandonnoiïent Îles parties exte= : 
rieures, Il y a apparance., qu'il yavoit." 
des inquiétudes & des :infomnies , que 
le fang croupifloit dans fes petits vaif.# 
feaux qui rampent {ur les inteftins. 


Dev 


Autre obfervation [ur ur miferere 04 
pañion iliaques \ 


._$ 195. Il y a fept à huit ans que 
le Cocher de Son Alreffe Roiale Madame 
: "fu 


+ 
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… fur attaqué de ce funefte mal ; il fur fai 
“gné du bras & du pied, prit une fois 


# ou deux l'émerique, & rien en tout ne. 
 pafloit par bas, tout refluoit par haur. 
… Madame y envoia M, Terré fon Mede- 
ncin, & M.-Bourdelin premier Medecin 
…. de Madame la Duchelle de Bourgogne. 
5 trouva, Cet homme étoit dans des. 
h horribles douleurs, on me vint appeller 
de l'avis de M. Bourdelin ; mais aiane 
“appris l'état de ce malade , je me dé. - 
Wfendis de le voir après de fi habiles Me- 
kdecins. M. Bourdelin me fit l'honneur 
Fe m'en écrire: je trouvai donc ce ma- 
blade qui crioic qu'on lui ouvrit. le ven- 
Wrre, il avoit une fievre crès-aigüe & vo- 
“mifloit les matieres fœcales. J'ordon- 
“nai un jélep fait avec trois onces d'ean de 
Chicorée , quinze grains d'yeux d'écrevif 
fes, uneonce © démi de fyrop de diacode, 
| & pour: le lendemain une medecine de 
marne, Mais comme j'avois deja vû de 
bons effetstde la crême de tartre pur... 
| garive dans les: maladies aigües, je me: 
rendis chez!le malade à cinq heures du 
matin pour Jui en faire prendre : fes 
_ douleurs avoient eu unpeu d'interruption; 
mais elles avoient recommencé avec au 
tant de violence : il prit ‘deux gros de’ 
cette crème de tartre dans un bouillon 
de chicorée fans-fel, Lé Sieur Lapouche 
; & * : H < 


= Troifiéme obfervation [ur le même mal, 


s … 


\ 
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 Apoticaire arriva à fix heures avec la. 
manne , que le malade ne prit pas, les 
douleurs ‘avoient entieremens ceflé, le. 
* ventre s’éroit débouché, & M. Bourde. 
lin étant venu le voir fur les neuf heus. 
res du matin , admira l'effet de ce {el 
le malade fur huit a dix fois à la felle 
fans aucune tranchée ; la fievre & la dou: 


leur cefferent , & il fe trouva guéri. 


16. 196. En 1710. la Sœur de Mon: 


 xigny , Apoticairefle de lP'Abbayie de 
Gif , avoit la fievre avec des dou. 


leurs de colique très-grandes, ç'étoirle, 
deuxiéme jour de fa maladie; depuis 


trois jours rien n’avoit paflé par bass 


elle avoitété faignée, les lavemens étoient 


inutiles , elle vomiffoit les matieres fœ.. 


cales, elle prit un gros & demi de fel. 
purgatif feulement, cette. foible dofe 
ne produifoit qu’une felle, mais elle nel 
vomit pas. AÂiant appris qu'il y avoit 
une hernie, de crainte qu'il.n'y eut un 
étranglement, j'en demeurai là, & je 
confeillai de faire voir la malade à un 
Chirurgien: M. Décury , Chirurgien de 
Madame la Princeffe de Conti fur la 


voir , @& découvrit un abfcès dans l’aine, 


qui perça de lukmême en dehors, 80 


concernant les maladics chroniques. x71 
Ja malade guérit Les parties interieures 
… furent dégagées par ce fel, qui purge 
« fans fermenter ni irriter les humeurs; la 
» nature étoit vigoureufe, elle produifit fa 
… crife , tous les fymptomes ceflerent. 
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CHAPITRE Iv. 


De la N ephretiques 


« 


LA douleur s'étend davantage 
vers les faufles côtes , Le dos & la veffie i 


D 


…& la colique occupe davantage les pars 
D. interieures du ventre ; outre que les 
| Se du ventre foulagent dans la 


“colique, mais ils ne produifent pas les 


mêmes effets dans la nephretique, Si la 
fubftance interieure des reins eft enflame. 
_mée, on fent une pefanteur douloureus 
fe; mais fi le fang croupit à leur fui 
_perficie, la douleur eft accompagnée d’uz 
ne pulfation ; les malades ont peine de 
fe courber. | 

,. Cette inflammation fe fait comme les 
autres inflammations. Galien dans fes 
définitions medicinales dit, que la ne. 
phretique eft une inflammation des reins 
avec une. vehemente douleur, à laquelle 
{e joint quelquefois une difficulté d’uri- 
| Hi 


à 197: Ans la Nephretique la 
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per avec des excrétions de fibres, de fa: 
ble ou de fang : l'experience prouve toug 
cela. 

6. 158. Les caufes dévcette! maladie 
. font un mauvais ferment, un corps 
étrange, ou tout ce qui comprime, ir 


rite ou empêche le cours des efprits dans 
les reins. Les fibres fenfbles s y con | 
traétent , & les veines capillaires fe ref- 1 

ferrent, ce’qui interrompt le cours du | 


fang & “produit l’inflammation avec une | 


| ardéur à À l'endroit des reins, & une fie, 


| & rouge, il y a une efpece d’infenfibi- 
té dans la cuifle du côté’ attaqué , une 
douleur dansl’aine, vé re bi- 
lieux, des rots ; la Abuleür eft moindre | 

étant couché fur le côté malade. 

Les caufes occafonelles font la grari= 
de moleffe, & la chaleur de ces parties, 
les exces de vin, de liqueur & de Venus; 
és alimens fort falez & trop poivrez, 
les paffons violentes , de même que les. 
exercices , la fuppreffion des regles, & 
des hemorragies accoûtumées : :une hue 
meur de goutte qui ocçupe les reins, la 
… plechore 8e la cacochymie, le calcul qui 
s'engage dans les ureteres: 

L’inflimimation des reins fera mortelle 
fi le délire, les convulfions &'autres vioi 
ens ymptomes fürviennent. Les dou+ 


. .vre aigüe ; l’urine eft en petite quantité | 


BE À Fe Ex 
… concernant les maladies Chroniques. 377 
. “Heurs exceflives &: les mouvemens con- 
ie wülffs du plexus meflenterique entrat- 
k nenc l’éftomac, les inteftins & les ure- 
” reres dans le defordre ; alors il furvient 
& des rots, des naufées, des vomiffemens, 
À un cours de ventre ou une conftipation, 
 Purine fe fupprime, ou elle devient aqueus 
fe , fes fouphres. érant portés à la tête. 
$. 199. Il faut prévenir l’inflamma- 
“ tion ; file mal ne fait que commencer, 
“ ma teinture de rofes ; dont on prend 8, 
+ 0, à 12. gouttes, ou fi l'indigeftion des 
# humeurs a eu part à fa production , 25.à 
+ go. gouttes de la teinture univerfelle, 
“ peuvent couper racine à ce mal. Au dé« 
… faut de ces deux remedes, il faut faigner 
+ promptement, relâcher la tenfion dou- 
« Joureule des reins : & rendre les voies 
de Purine gliffantes par les boiffons zbon- 
 dantes & émollientes, par lés lavemens, 
les fomentations , le demi bain, & le 
| repos. “A 
Avant & après la faignée on fera bien 
de donner le lavement fuivant, | 
æ Feuilles de mauve, de guimauve 
& de parietaire, de chaque une poignée, 
… tacine de guimauve une once, fleurs de 
. camomille & de violettes de chaque une 
pincée ; faire bouillir le tout dans une 
fuffifante quantité d’eau pour deux la- 
… vemens, dans l’un defquels on diffoudra 


Le | 
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une once de diaprun fimple, deux onces 
d'huile violat, & un jaune d'œuf. On 
applique le mare des herbes rechauffées 
dans la décoétion, & on fomente le lieu 
de linflammation : on peut faire bouil- 
hr les mêmes herbes dans le demi bain. 
La boiflon fera d’une décoétion d’orge 
avec de la reguelifle & tant foit peu de 
canelle. 

On'peut donner deux fois par jour 
de la teinture de rofes dans cette tifane, 
elle remedie à la cacochymie des. hu- 
meurs , elle ne porte point de crafle dans 
la fubftance des reins; on peut encore 
donner quelques cuillerées de jus de 
chichorée. amere, | 

L'on s’abftient dabord des diuretiques 
chauds fur tout, ils échaufferoient & 


charieroient des humeurs groffieres dans - 


les reins. L'inflammation étant appaifée 
on donne de doux laxatifs en bols, avec 


deux ou trois gros de cacholicum fin,demi … 


once de caffe, où en boïflon, faifant une 
décoétion de trois gros de tamarins, on 
y délaie une once de cafle recente, & 
fix gros de fyrop rofat folutif. Un aflez 
bon remede dans la colique graveleufe eft 
de prendre pendant neuf jours des pilul= 
les faites avec la racine de gentiane en. 
poudre fine & le fucre, parties égales, 


\  & on en forme des pillules avec [uf= - 


|. bôncernant les Maladies chrôniques, 1% 
… fante quantité de therebentine de Venife, 
da dofe eft d’un gros, 
., Si les urines étoient fupnrimées ; ou 
fi elles venvient en petite quantité, on 
fera fondre deux gros de notre crème 
de tartre purgative dans un bouillon de 
thicorée , de pourpier & de laitue.. 
:$. 200. Si la caufe de la maladie n°4 
_ Yoit pas été détournée ou refolue dans 
‘ le commencement ; & que la vigueur du 
mal foit parvenue jufqu’au feptième jour, 
| Fabfcès eft à craindre ; fur rout fi la pul- 
… fation augmente, & qu'il y ait on frif. 
fon , qui revienne fans regle , & un vo- 
 miffément: L'ulcere eft fair, fi l’atine 
. €ft purülente ; fanglante, fœtide, Si la 
 fuppuration dure longtems , tout le reins 
fe confume, & le corps devient étique. 
. $i l’inflammation pañle en gangrene , la 
douleur celle, le pouls devient petit & 
intermittent , l'urine fe fupprime , ou il 
en vient peu & noirâtre , le hoquet ar. 
five & la mort fuit de près. 
* L'abfcès étant formé ; tous les aécidens 
fufdits font également mortels. Le pus 
_ “paroiffant dans l’utine eft doncune mar- 
que que lapoftéme eft rompu , on don 
hera vingt gouttes de la teinture uni- 
verfelle | & autant le lendemain dans 
un verre de décoétion de lierre terreftre, ‘ 
ou de fon eau diftillée, avec une petite 
| H ii 


ï 
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cuillerée de fyrop de fymphitum, Deux 
jours après on pourra donner 10, grains | 
de panacée mercurielle en bol ; & deux 
autres jours après , fi le malade avoit 
befoin d’un petit laxatif , il fe purgeroit 
‘comme dans les ulceres; & deux jours 
après on lui rendroit 25. gouttes de la 
teinture univerfelle, qu’il réitereroit de 
deux ou trois jours l’un, augmentantta 
dofe jufqu'à 30. & même 40. gouttes, 
fi le malade reprenoit des forces. 

Les jours qu’il n’aura rien à prendre, 
on lui donnera loin des repas deux gros 
de conferve de rofes de provin & un 
gros de femence d'hypericum en poudre, 
bien mêlée en bol , avec un peu de fy- 

rop de rofes feches , fi la conferve ne 


fufifoit pas. 


Obfervation [ar un Etique qui rendoit le 
pus dans l'urine avec de très-gros 
caillets de fans. 


.S 201. Le Sieur Boutard, Boulanger de 
Monfeigneur le Duc du Maine à Ver- 
failles , âgé de 67. ans, languifloit de- 
puis 18. mois, & il étoit à l'extrémité, 
Jorfque M. Tavernier, Miffionaire & fon 
Confcffeur leur dit que j'avois un re- 
mede qui pourroit lui apporter quelque 
fouligement, Je fus prié de le voir, c'é- 


- 


sé 


# 
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toit au commencement de l’hyver 1714 


il étoit éthique , toufloit , crachoit une 


“ ‘matiere purulente & fort mauvaife; la 


fievre éroit habituelle, la poitrine op- 
preflée & fi foible , qu’a peine pouvoit-il 
parler. Son mal n’éroit pas borné là; une 


douleur intolerable le tourmentoit lors 
» qu'un gros caillot de fang engagé, foit 
dans Puretere , foit enfuite dans luretre, 


reftoit deux heures en chemin, &onavoit 


été fouvent obligé d’aller le chercher avec 


des inftrumens de Chirurgie pour le 
tirer dehors; ce caillot avoit un doigt 
td’épaiffeur , & trois ou quatre pouces de 
longueur ; étant lavé & féparé d’un fang 
‘fort noirâtre & fort puant, on trouvoit 


“une mafle fibreufe , blanche & folide : 


un pareil caillot fe préfentoit cinq à fix 
fois dans l’efpace de vingt quatre heu- 
res. Le malade étoit dégouté de tout, 
plus de fommeil, les forces abattues , & 


Ja mott prochaine en apparence : depuis 


trois moisil n’avoit point eu d’interval< 


Je, & n’étoit pas forti de la chambre, 

Je déclarai fon état incurable à fa 
-femme, cependant à force d’inftance j'y 
retournai le même jour le foir, & m'é- 
tant informé s’il n’avoit pas eu la goutte, 
il me dit qu'il l’avoit eu au pied, mais 
que depuis crois ans il ne s'en étoit pas 
- reflenti ; cela me fit juger que l'humeur 
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de la goutte étoit de la partie, & peut 
être la caufe principale de tant de maux. 
Je dis que le remede, qui étoit notre 
teinture univerfelle, ne nuiroit pas , ïl 
en prit quinze gouttes dans trois cuil. 
lerées de bouillon, Il me dit que ce re. 
mede étoit divin, qu’il n’avoit pas fouf- 
ferc depuis, qu’il avoit uriné facilement, 
il n’étoit venu qu’un très-petit caillor, * 
qui étoit vermeil & fans mauvaife odeur. 
Le lendemain il reprit de la même tein- 
ture , & il ne rendit aucun caillot de 
fang ; l'urine éroit rouge & claire , & 
on diftingua trois doigts de pus au 
fond du verre avec quelques petits gru- 
meaux de fang. Le troifiéme jour il prit 
une troifiéme prife de vingt gouttes : 
fes forces revenoient un peu, l'urine 
parut comme dans l’état naturel, excepté . 
umpus blanc au fond du verre : lappe- 
vit & le fommeil revenoient, fes crachas 
‘étoient louables, la fievre étroit ceffée : 
* Enfin il urina à plein verre & je vis les 
particules purulentes s’affaifler ; il pre. 
noit un petit bouillon après la teinture, 
on lui rendit infenfiblement des nour- 
ritures plus folides, il bûvoit d’une ri- 
fane déterfive avec la racine de chico- 
rée , la falfepareille & la reguelifle. Le 
cinquiéme jour il prit 30. gouttes de la 
teinture univerfelle , & le feptiéme au- 


. 
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- tant : alors il commença de reffencir quel. 
ques legeres douleurs de goutte aux picds, 
ce qui eft remarquable, les urines éroient. 
tous les jours moins chargées de matieres 
purulentes ; enfin il n’y parut: plus que 
comme une legere farine & en très-pe- 
tite quantité , qui tomboit lentement au 
fond du verre , ce qui marquoit la con. 
folidation de lulcere. On éloigna les do. :: 
fes de quatre en quatre jours ; mais étant 
ainfi revenu en quinze ou vingt jours; 
Fenvie de boire du vin le prefloit, on 
Jui en accordoit un peu , mais il reme- 
dioit à la petite quantité qu'on lui en 
donnoit , n'étant pas content d’une cho- 
pine par jour ; & pour en boire à fon ai. 
fe , il commença de fortir. Enfin il fut 
à Seau, à Paris & ailleurs où fes affai. 
ses l'appelloiens, après avoir été purgé 
doucement. | 

_ L'Eté fuivant il fit-un voiage de 36. 
lieues pendant les ardeurs de PEté, & 
fans {é ménager fur le vin ; il en revint 
avec une fievre continue, & il rendoit 
 une-urine de fang. Je le fis faigner, & 
il prit 30 gouttes de la teinture univer- 
felle , qui fit ceffer la fievre , & iline 
rendit plus de fang par les urines: le 
jour fuivant il prit deux onces de‘man. 
ne dans deux grands verres de petit air, 
& le lendemain une feconde prife de la 
cinture, & guérit. | 


So Nouvelles Découvertes: 

Cette obfervation fait voir que les ule 
ceres interieurs , quoiqu'inveterés , ne 
font pas toûjours incurables, 


Des douleurs des reins ‘ou de la vellie , & 
l'occafion de la pierre € de La gravclle. 


$. 202. Ceux qui abondent en hu- 
“meurs vifqueufes & crues, acides, au” 
trement mélancholiques , font fujets àla 
pierre ou à la gravelle, quoiqu’ils n'en 
foient pas tous incommodés... | 

Néphretique eft un terme genéral qui 
fignifie toutes douleurs ou maladies de 
reinsÿ mais particuMerement leurs in: 
flammations, dont nous venons de par: 
ler. La foibleffe des reins contribue à 
cette maladie , aufli-bien que l'humeur 
mélancholique , qui en eft la principale 
caufe. Plufieurs ne s’étoient pas reflenti 
de cé mal dans leur jeunéfle, qui en 
font incommodés dans leur vieilleffe 3 
tes parties folides perdent leur vigueur, 
& les humeurs dégenérent avec l'âge. 

Il yen a qui rendent des graviers 
pendant tout le cours de leur vie, fans être 
incommodés de la’ gravelle; mais ces 
graviers font rouges & friables par le 
mélange des fouphres ou de la bile, qui 
les rient divifez, & qui empêche que le 
felne s’unifle à quelques terreftréirez, à 
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. ‘quoi un certain efpric acide produit par 
. les mauvaifes digeftions. contribue ; le 
- {el en eft le lien & les coagule, l’efprit 
- ouvre la terre , le fek entre & les con 
- denfe en pierre on graviers blancs &c 
” durs: voilà les autheurs des: douleurs 
» atroces qu'on reflent, ainfi cecte bile eft 
- une bonne humeur en ce cas: elle ne 
- produit pas toûjours ce bon effet mal. 
- heureufement. Les parties fereufes du 
 fang qui les délaioient , en font exclues. 
» $. 203. Soit que le ferment lapidifi- 
… que fufdit habite dans les reins de ceux 
- qui ont une difpoñtion prochaine à la 
- gravelle ; ou qu'il:y foit transferé d'ail 
» “leurs, la gravelle n’arrivera pourtant 
* que lorfque des parties rerreufes & mi- 
 neraliques fubriles ou autres feront fé- 
parées du fang, dans les baflinets des 
. reins , alors le ferment lapidifique s’y 

unira intimément, & en un inftant, les 

graviers durs qui en refultent font les 
premiers fondemens de la pierre, & ils 

font auffi indiflolubles qu’elle , quoi- 
qu'on puiffe les vuider plus aiféments 
fi on ne les vuide pas, ils croîtront en 
_ pierre par les fouphres & les {els aflo- 
vciez: Or qu'il y air quelquefois des pare 
_ ties minerales, & autres parties herero 

génes dans nos alimens , & que ces par- 

ries-ne foiens, pas ‘changées de mature 
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dans les premieres digeftions, ni par 
confequent dans le fang ; on en trou- 
vera la poflibilité dans le $: 165. 
$. 204; La douleur eft fixe & vehe= 
mente dans les reinss l’utine vient en 
petite quantité , où quelquefois elleeft 
 fupprimée : dans les commencemens 
_ du mal elle ef aqueufe, & quelque- 
fois elle devient un peu fanglante par 
le déchiremént de quelques petits vaif 
feaux fanguins: on fent un poids dans 
les reins ; la douleur devient eigüe par 
le mouvement du gravier, lortqu'il fe 
détache ; ou qu'il eft follicité d'entrer 
dans luretére, ou lorfqu'il y eft entré ; 
Finflammation peut s’y joindre avecles 
fymptomes qui en dépendent, L’urine 
peut être fupprimée par d’autres caufes, 
par des vents qui compriment les uré- 
teres, par un gros phlegme qui y croue 
pira, par un-grumeau de fang, du pus, 
ou par une excrétion membraneufe, com- 
me je l'ai vû arriver deux fois à un hom- 
me du Parc aux cerfs, Enfin le figne le 
plus affûré , eft quand un malade a ren. 
du quelques petites pierres dans les ac= 
cez précedens. La fonde enfin la décou- 
vre telle qu'elle eft dans la veflie: lon 
fent une douleur fixe dans le baflin , avec | 
une incontinence d'urine ou avec fup.. 
“preffion, L'urine de l'accès-eft fedimen- 
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_ téufe, farineule, &cc. mais elie peut être 


ainfi pour d’autres caufes. d 

© 6. 205. Pour remedier à Pobftruction 
des reins,moderer les douleurs,& détour« 
net l’inflammation ; fi le malade en étoit 
menacé : on donnera dabord le lavement 
(6. 196.) , la même tifane fervira , & la 


teinture de rofes prife de la même ma- 


niere , &-on le faignera , s’il eft plechori- 
que ; s’il ya de la fievre, & une grande 


chaleur vers les reins, on le baignera, 
& par là on préviendra l’inflammation, 


qui eft un dangereux fymptome en ce 


Cas. 


Après ces précautions on donnera &. 
à 10. gouttes de teinture de rofes dans 


un verre d’eau fucrée, où l’on aura paf- 


fé quelques zefts de citron ; ou dans 
du thé, où l’on aura ajoûté un peu de 
fyrop de limon, ou quelques gouttes de 
jus de citron ; ou dans de la tifane faite 


| avec la racine de chicorée fauvage & 


la regnelifle 3 on peut en prendre matin 
& foir. | 

+ Si on attend quelques petites pierres, 
pour en aider la fortie, on broiera deux 
écreviffes de riviere dans un verre de vin 


blanc, on en exprimera le fuc, on y 


ajoûtera fix gros de fyrop violat ou de 


capillaire, & autant de fyrop de gui- 


mauveayec quinze gouttes de notre tein- 
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ture de rofes. On donnera cette potion 
au malade ; elle fera mieux, s’il ÿa une 
demi-heure que le malade foit dans le 
bain, où il reftera encore autant, On 
entretiendra le ventre libre par des la- 
vemens émolliens qu’on réitere fouvent, 
$. 206. E’expulfton étant faite, & la 
chaleur des reins auffi bien que la dou- 
leur étant moderées, pour remedier à 
a cacochymie & à l'embarras des hu- 
meurs arrivées à quelque forte de co- 
étion, on donnera l’un des doux purga- 
tifs rapportés ( $. 196.) On peut donner 
notre crème de tartre purgative, fans 
attendre la coction des humeurs; elle 
incile les humeurs & ouvre les voies de 
l'urine ; ainfi elle eft fort utile dans leur 
fuppreflion & dans les douleurs. 

Si les urines étoient fanglantes, les 
douleurs femblables à celles de la coli- 
que; fi le malade étoit foible , enfin sil 

y avoit quelque excoriation dans le paf- 
fage des urines , ou un ulcere: en tous 
ces cas on ufera de la teinture univerfelle, 
quand même ces excoriations ou ulceres 
viendroient d’une longue gororrhée wi- 
‘rulente où fimple, de mème que dans la 
ffrangurie des vieillards. où l’urine vient 
goutte à goutte avec douleur & des en- 
vies frequentes ; ou lorfqu’il y a une ef. 


pece d'érylfipele ou d’herpe le long du 


» 


4 
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«canal de l’urétre : elle modere la dou- | 


te. à 


- Jeur en corrigeant l’acrimonie des hu: 
meurs & leur indigeftion, mais elle ne 


touche pas à la caufe principale , fic'eft 


une pierre. 


On pourta adoucir l'acrimonie des 


humeurs dans l’utétre , en y injectant 
l'eau d'orge & le miel rofat mêlez. Et 
pour moderer l'ardeur des reins, on 
“ prend des décoétions avec les feuilles 
. d'endive, de mauve , de plantin, les rai. 


fins, les jujubes ; on fait bouillir ces 


 chofes dans l’eau d'orge, & on ajoûte à 
! BE » ] 


« Ja liqueur exprimée legerement un peu 


» de fyrop de nenuphar , dans le commen 


GAL ra 


“ cement du mal, &à la fin celui de vio- 


» lectes ou de rofes feches. 


Plus la difpoñtion du fujet eft mau- 
aile, & plus il apportera d’exactitude 


. dans fon regime de vivre: il ufera des 
viandes faciles à digerer ,de veau, d'a. 


gneau , de volaille , de mouton, fans ex 
cès. La boiflon peut être de vin vieux 
clairet ou blanc. de la bierre blanche 
legere & bien houblonnée, dans un petit 
tonneau, dans laquelle on peut mettre, 
pendant qu’elle eft en fermentation ou 
en levain, des herbes de faxifrage, pin. 
pinelle, grains de genievre , bois nephris 
tique, pour l’ufage hors des repas. 

1 faut éviter les alimens indigeftes, les 


% 


LS 


\ 
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viandes falées épiflées , le vieux fromagé, 
les fortes paflions de l'ame , les exerci. 
ces frequens de Venus, 


Obférvation fur ne colique nephrétique 
© fcorbutiques 


$: 20%. La femme d’un Marchand 
Mercier, rue Satori à Verfailles, âgée 


de. 44 ans ou-environ ; fort inélanchos 


lique , aflez replerre & fcorbutique, étoit 


fujetreà des douleurs quiparoifloienttans 


tôt colique & tantôt néphrétique, avec 


ün côurs de ventre. Elle avoit un pouls 


MmaüvVais en tout tems, des infomnies ; 
üne douleur à l’hypochondre gauche: fes 


_ ÿrines étoient épailles & bourbeufes aveë 


moitié fediment, HG ER 
Elle prit huit gouttes de teinture de 


tofes dans ün petit verre de vin, fes. 


douleurs diminuerent ; elle en reprit unè 
feconde dofe deux jours après, fes uri- 
nes pañferent plus aifément & en plus 
grande quantité , moins bourbeufes ; &e 
la cacochymie fe corrigeant dans la maf- 
fe du fang, les reins faifant leur fons 
étion , la coétion parüt dans fes urines 
qui étoient citronées avec un fédiment 


leger , égal & blanc ; après la troifiéme 


* Le 


où quatriéme prile elle fe purgea avec . 
#ne infufion d'un gros de rubarbe , fx 


pe 


cum fin. Le cours de ventre cefla & le 


concernant les maladies chroniques: +93 


- 1gros de manne, & autant de catholi- 


* ventre fut reglé ; elle ne fe fentoit plus 
- d'aucun embarras ni de douleurs dans 


\ 


les lombes vers les reins , non plus que 
dans les parties voifines : mais la coli. 
que que l’on pouvoit nommer fcorbu= 
tique, caufoit des douleurs dans les hy= 


pochondres , & qui s’érendoient vers les 


parties anterieures du ventre ; pour ré- 
tablir les digeftions & épurer la mafñle 


. du fang, elleprit deux dofes de la tein- 


ture univerfelle, qui la rétablirent , & 
cle s’eft bien portée depuis. 


{ | Autre obfervation [ur la Néphrétiques 


$. 208. M. Gaillard, Sculpteur du 
Roi, .étoit.incommodé de la néphrétis 
que depuis plufieurs années ; fon tem- 
perament étoit mélancholique. En 1774, 
il eut une attaque très-vive de ce mal, 
les douleurs occupoient les reins & les 


: lombes , il avoit la fievre, & il pañloic 


peu d'urine ; il prit une petite dofe 


_ de lateinture univerfelle, la douleur & 
_ Ja fievre diminuerent pour quelques heu- 


res ; mais aiant recommencé, je le fis 
faigner , & le même jour il prit dix gout. 
tes de teinture de rofes le foir, La 


douleur & la fievre ceflerent , il urina 
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LE S 


-Hibrement , rendit des graviers : deux 


jours après il prit deux onces de man- 


ne dans un demi-feptier de petit lair. 
Quelques jours après aiant été fou 

per en ville, il eut une indigeftion , ka 

douleur des reins recommença avec une 


difficulté d’uriner, Aijanc égard à l'in. 


digeftion ; il prit vingt gouttes de la tein- 
ture univerfelle dans du bouillon avec 
le cerfeuil , la chicorée & le ereflon ; il 


fut guéri. | 


| L'année derniere 17#$. la néphrétis : 


que commençant de jouer fon rolle par 


une douleurs vehemente dans les reins, | 


& une fuppreffion d'urine, je lui fis 


prendre quelques heures après 12. Sout- 
tes de la teinturé de rofes dans de l’eau 


fimple ; un quart d'heure après tous les 
accidens ceflerent , il urina liberalement 


& en fut quitte pour quelques heures 
de mauvais tems , qui avoient précedé 
ce remede.. | 


‘ L ) : » # 
.: Æxperience raré [ur la formation de La 


pierre © de la gravelle. 


$- 209. Il y a douze à quinze ans; 
que faifant la Medecine à la Chartreufe 
du Mont-Dieu, où il y avoit une très: 
belle pharmacie je cohobai de J'efprit . 
de vin fur le précipitede Jean de Vige, 


£ 
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pour l’édulcorer , & faire fervir enfuite 
cet efprit de vin à un ufage extérieur, 
 & à la maniere de lefprit de vin de 


Cufac : fur quatre oncçes de cet efprit 
jen mêlai une d’efprit de fel, Il fe fit 
en forme de caillé blanc une précipi- 
tation des parties falines & terreftres 
mineraliques fubtiles, que: l’efprit de 


_ win avoit enlevées dans la cohobation 


_Aufditre. Ce précipité avoit été expofé 


àun feu affez violent pendant trois quarts 
d'heures ; ainf le feu en avoit rendu 
les fels plus ouverts & d’une nature 


plus terreufe, & les avoit fort attenué. 


Je verfai le clair de cet efprit de vin 
mêlé avec l'efpric de fel, & enfuite je 
laifai tomber fur cetre efpece de caillé 
blanc environ deux tiers de mon uri: 
ne fortant du corps, c’eft-à-dire trois 
cuillerées fur une de caillé blanc : il fe 
fit une effervefcence fubite avec un petie 
criement, à ce qu'il me parut. Je rex 


-gardai à l'inftant la liqueur blanche, 


elle étoit tranfparente, & je vis de pe- 


tites pierres au fond du bocal de verre, 
- dont le vuide étoit devenu obfcur. En 


tirant un peu ce verre du bas en haut 
avec les ‘doigts, il fe ‘fépara en deux 
paîties à l'endroit de fon obfcurité,fa con: 
cavité étoit unie, quoiqu’elle paruft felée 

£n mille manieres differentes, & preflanc. 
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un peu la partie interieure de ce verre, 
elle fe mertoit en poudre fine entre les: 
doigts , à l’exceprion de fa partie exte- 
tieure , qui fembloit être une écorce fi- 
breufe, dont les fibres pliantes s’encre- 
laçoient en longueur, : A 

Je pris enfuire la partie inferieure 
du bocal, & j'en verfai la liqueur: les 
petites pierres étoient prefque de l’é- 
pailleur d’un grain d'orge & triangue 
He j'en mis une fur ma langue, & 
j'eus beaucoup de peine à en cafler un 
petit éclat entre mes dents ; elle n’x 
voit ni goût ni odeur, Ces trois peti- 
tes pierres étoient tranfparentes & de 
couleur d'ambre jaune. Elles étoient aufli 
bien pierres que fi on eût café un petit 
caillou , & j'avoue qu'il me feroit plus 
aifé de faire de pareilles pierres avec 
mon utine & une femblable liqueur , 
que de réduire ces pierres en liqueur, 
quoiqu'elles euffent été liqueur un-inftant 
auparavant, 

$.201:Certe experience faitvoir que c’eft 
avec raifon que Vanhelmont dit dans 
le traité de Lirhiaff , que la pierre des 
reins acquiert fa plus grande dureté 
en un, inftant : l’on peut encore voir 
l'obfervation rapportée ( $. 188.) J/y 
a, dit cet. Auteur , #7 efprit vinenx & 
Sermenté dans l'urine d'homme , il eft ins 


D. 
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fimement uni au [el volaril de P hrine ; C* 
il ef propre à êrre coagulé. Nous voions 
que l'efprit de vin fe coagule avec l’ef. 
prit de fel armonjac, mais ils ne fe dur- 
ciflent pas en pierre : il faur donc qu'il 
fe rencontre dans la même urine ou dans 
les reins un efprit, ou une liqueur, ou 
un autre corps lapidifique, pour qu'il 
s'en forme une pierre dure: or tout cela 
fe voit par l'experience { $. 206) Le cail- 
.Ié blanc contençit des parties de {el 
diffoutes , qui empoignerent & endurei. 
rèns ce qu'elles rencontrerent de coa- 
guiable dans mon urine, Or il peur Le 
rencontrer des parties de fel & minera- 
diques dans nos corps, & particulieres 
ment impliquées dans les reins de quel- 
ques perfonnes , lefquelles venant 4 fe 
_ mêler au liquide ou à l’urine qui y paf- 
fe, en lapidifie quelques portions , de 
_ même que cela eft arrivé à l'urine ren. 
due fortans du corps, fur ce caillé falin 
& qu'on peut dire mineralique, pui(- 
qu'il contenoit des parties minerales en- 
levées par l'efpritde vin, Or on ne peut 
douter qu’il y ait des parties de {el dans 
notre urine , & l’on peut juger qu’il peut 
s’y en trouver de mimérales, certaines 
experiences en font juger ,de même que 
le feñtiment d’Hippocrate que nous avons 
Fapporté ($. 165) Les goutteux fon 


t92 Nouvelles Découvertes 
fujets à des lapidificarions à peu près femi 
blables , & les néphrétiques font fujers 
_à la goutte, & la goucte fe change en 
néphretique, tout cela eft d'experience, | 
g.211. C'eft un fentiment univerfelle- 
ment reçû dès le tems des premiers Phis 
lofophes Hermeticiens , & que les ex- 
periences ont confirmé ,. que l'efprit où 
le mercure volatil qui n'eft jamais en- 
tierement féparé d’un fouphre volatil qui 
Jui eft propre, elt un efprit double, qui 
penétre & diflour ,& que le fel coagule 
& lapidifie ou condenie en pierre dans 
le regne mineral & même dans l'ani: 
mal ; ainf la pierre de la veflie fecoa- 
-gule des mêmes principes que les pierres 
ordinaires , & celles cine font pas defti= 
tuées dequelques principes mineraliques 
êc fur tour du fel, qui lie des parties d'eau 
avec quelques terreftréitez difloures par 
l’efprit ou le mercure univerfel, felon 
les endroits-où la terre eft propreà cet 
effet, ce qui eft plûtôt accompli dans les 
pierres précieufes que dans les pierres 
communes. Je dirai à cefujet ce qui m'eft 
arrivé & qui merite de trouver place icis 
En retirant les fels reftez dans un. 
caput mortuum de fel commun ;:que les 
Philofophes'difent être commun à rous 
les métaux mineraux ; l'efpric diffolvane . 
dont je me fer vois étoit l’eau Saturnien 
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ne , qui {elon Bafile Valantin étoit tro 
. foible pour difloudre le corps de l'or, 
maïs propre à tirer ce fel d’un corps que 
la nature a laïffé encore ouvert & non 
meur, afin que les Medecins puiflent 
y chercher des remedes qu’on nomme 
arcanes. Ce diflolvant eft ami de la natu- 
re.Aiant donc retiré autant de ce fel qu'il 

me fut poflible , je laiflai le capur mor 
. tumm encore imbibé de ce diflolvanc , & 
. felon les apparences ce Caput mortuum. 
. n'étoit pas entierement dépouillé de tous 
fes {els, qui étant reftés avec le diffol. 
ant , celui-ci dégagea des parties de ce 
_ fel, les diflout, & ce fel diffou coagula 
en peu de jours l'efprit, & peutêtre quel- 
. ques parties de terre en une pierre fem- 
. blable à une pierre à fufil ; elle en a vez : 
_ titablement la figure, la couleur, le tiffu, 
& parôit en avoir la dureté, Je la con- 
 ferve. Si certe pierre n’étoit pas fi dure, 
je croirois qu'elle feroit le /y4us de Pa- 
racelfe, felon la defcription qu’en fait 
Vanhelmont: mais comme des fels mi. 
'neraliques peuvent fe rencontrer dans 
homme , & que le calcul peut en être 
formé, il peutaufli être ce /xdys, qui 
étant préparé par l’alcaeft, devient une 
huile qui refout amiablement la pierre - 
de la veflie & de tout le corps. : 
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GHUA PL LITE 110, T4 
Du Rhumatifme. 


‘coup de rapport avec la gout- 


te, & les goutteux fe couvrant fouvent 


de ce manteau pour cacher leur mal , 
nous croions devoir le faire fervir de 
prélude à la goutte, | 

Plufeurs prennent le rhumatifme pour 
un caterre, V'anbelmont & Menjotius font 
voir qu'ils fe trompent. Car comme l’eau 
qui fort du lit d'uneriviere ; & qui fe ré. 
pand dans les champs voifins, ne doir pas 


être appellée pluie qui doit romber dw 


ciel, il'en eft de même du corps humain: 
les humeurs qui font féparées des veines, 
des arteres & des vaifleaux Iymphati- 
ques, ne doivent pas être nommées 
gaterres, patce que la matiere de celui. 
ci doit tomber de la tête : outre que dans 
le carerre univerfel les douleurs des mem. 
bres ne changent point de place, elles 
attaquent conftammént les mêmes par- 
ties, ou du moins ne s’écoulent- elles 
que des parties fuperieures fur les infez 


rieures : cé qui n'arrive pas de la forte : 


$'212, F E Rhumatifme aiant beau- 


dans le rhumatifme ou le fluide qui péche, 


_ 


s “ 
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» & par confequent les douleurs jonttrans- | 


/ 
| 


_ ferées d’un côté à un autre avec aflez 


de diligence. À | | 
… $. 213. L'aigreur de l’eflomac, dit 


: Vanhelmonr , eft quelquefois transferée 
. dans la fynovie où humeur vifqueufe, 


] 


à 
L 1 


S 


qui fuinte des petites glandes qui font 


placées entre les mufcles, & autour des 
tendons., :& qui étant vitiée devient 
la matiere du rhumatifme. Il y a des pe. 
tites glandes dans les jointures, quifé. 
parent.égailementla matiere dont fe for 
me la fynovie dans la fanté, comme 
l'humeur: ,morbifique dont: fe forme le 
rhumatifme oula goutte. : 

. .Gerte fynovie où humeur mucilagi. 
neufe, comme la nomme M. Havers., 
eft falée au goût, & elle eft compofée 
de parties aqueules, falines , terreftres 
& huileufes; cétre humeur eft gliffante, 
& elle ferc au mouvement des jointures. 
Voilà l'étar naturel de la fynovie. 

fe 214. Il faut qu'il yait quelque 
chofe de crud, d’indigefte & d'irritane | 
qui fe tienne caché dans la maffe du fan 

& il femble que la nature: veuille l'ex 
pulfer où éloigner du centre & d'épute 


“rer.le fang tant dans le. rhumatifme que 


L) 


dans la gowrte; ainfi ces deux maladies 

font deux crifes  falutaires , autremene 

cette maiiere crue , acide , putride & 
Fe SA 


© ss 
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fubrile pourroit s'attacher à quelques 
_parties nobles, qu'elle infecteroir, d’où 


vient que Vanhelmon la nomme efprit 


putride , eu principe de corruption, par- 
ce qu’elle peut caufer des maladies ai. 
oûes ou chroniques, & même ulcerer 
Jes parties, Ten 


M. Drelincour rapporte qu'il a trou- 


vé,en difflequant une perfoñne morte 
d'un rhumatifme , une gêlée épaiflie & 
-condenfée à la fuperficie des mufcles, de 
l'épaifleur de deux ou trois ducäts; il eft 
à prélumer que la fynovie ne s’y étoit 
figée que par l’efprit acide fufdir, 

$. 216. Comme la fynovie dans fon 
état naturel ne peut incommoder les 


e 


parties ni produire aucun changement 


dans le fang , il faut donc recourir à 


‘quelque caufe; voici ce, que M. Havers 


dit de l'air , & qui eft conforme à nos 
principes : Nous avons connu, dit-il, qué 
la premiere canfe de cette maladie yrent 

‘à l'occafion du fraid reçu , @° d'une certaine 
|‘acidité nitreufe, on d'un efprit du même 
genre qui eft dans l'air ; G* qui dérruit la 
compofition des parties integrantes du [ang 
en figeant les efprits @ les parties volatis 
les , par le mouvement & l'attiviré defqnel= 
Les les antres font agitées , de façon que les. 
unes fe melent avec les autres, celles qui 


fer de mème nature ne peuvent s'affocier: ; 


LE 


‘4 ÿ ' 


… concernant les maladies éhrotiques. 197 
© c'eff en cela que confiffe la mixtion des 
» pärticules dn fang il arrivera que fi l'air 
» ff fort chargé de cet efprit nitreux (qui 
_ eft différent de. l'efprit étheré, éccutrus 
vite cibus) da malarie fera épidemique ; 
.& pluñeurs en feront alors attaqués. 
$. 216: Ce ritre aérien a-de J’acidis 
té,en quoi.il differe de la liqueur éthes 
rée (6 14.) étant reçû en abondance dans 
le fang fans être corrigé par la chaleur 
du foleil plus foiblé en Automne. il 
caufera une fonte dans le fang, la lym. 
_phe deviendra äcide, parce que l’eau fe 
charge aifément des {els elle fera pres 
pre à coaguler le mucilage fufdir quand 
ils fe rencontreront dans des petits efpa- 
ces propres, & cauferont le rhumatifme. : 
Qutre qu’une partie .expolée à un air 
froid peut recevoir par fes pores les RETS 
ticules nitreufes qui. parviendront jufe 
qu'aux interftices des mufcles, y rendront 
Je mucilage acide &: irritant , alors le 
rhumatifne fera particulier & froid. 
..$.:217. S'il ÿ a dés cruditez acres & 
fulphureufes dans la fmafle du fans, du: 
quel. dérive le mucilage qui contient 
beaucoup de parties fülphureufes & hui- 
leufes qui empêchent le mucilage de fe 
deflécher ; ces cruditez acres & chaudes 
fermentent avec lefprit nitreux de l'air, 
qui donne de l’acrimonie non {eulemene 
d iäij. 
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à la lymphe, mais encore au fucnerveuxs | 


Cette fermentation fe failanc dans les 


glandes mucilagineufes , excitera la fie- | 
vre, & ce fera un rhumatifme chaud : il | 
peut furvenir une efpéce d'inflimmation 


& une tumeur dans la partie’ où | les 


cruditez fe ‘feront dépofées. Ce rhumae | 
tifme pañle aifément d'une partie à uné | 


autre, & dure moins de tems que le | 


2 


rhumatifme froïd. | C 


ge 218. Dans le rhumatifme chaud. 


la fievre: peut être grande & continue 


avec ärdeur douloureufé ; qui augmente | 


au moindre mouvement, S'il attaqueles 


poulmons , la tête ou autres parties no- | 
bles, il y produira une inflammation 
difficile à diftinguer d’une autreinflame 


mation eflentielle , mais.qui vient cepen- 
dant difficilement à fuppuration : s’il 
attaque les lombes , il caufe une dous 


Jeur femblable à celle des reins, quine 
cede pas aifément , non plus que celle! 
des genoux ou des hanches: la douleur. 
eft periodique & peut durer quinze:ou 


virgt jours. Sur la fin du mal la partie 


eft engourdie 8 roide , ce Qui vient du. 


defféchement arrivé à la fynovie, ‘qui 
n’eft pas fi propre à faciliter ‘lé mou- 
vement des mufeles ou des articles , & 
parce que: les: efprits n’oht pas leurs 
écoulemens libres dans la partie. Ê 


PA 


ps 
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© gs 2194 Le rhumatifme froid a des 


fymptomes differents du rhumatifme 


chaud , ‘& il vient d’une caufe acide & 
coagulante : il eft plus rebelle, parce 
que l'humeur eft plus pefante & plus. 


fixe, & la douleur plus fourde ; on en 
_ a vû qui ont duré deux & trois ans. 


Cette humeur parvient difficilement à 


Ja coétion qui eft nécellaire pour guérir, 


S. 210. @Le rhumatifme eff donc une 


_ douleur vague  periodique, aigie ou four- 


de , qui occupe particuliérement le milien des 
membres, © quelquefois les articles. Elle eft 
caufée par une acrimonie acre & chau. 
de, ou acide & froide, Cette douleur 
eft quelquefois profonde , ce qui fe con: 
noit en preflant unpeu fur la partie 3 

elle ne fera pas augmentée , alors elle. 
attaque les perioftes. Ces douleurs aug- 
mentent vers le foir , parce que l'air 
devient plus humide & froid, & que les 
pores font plus reflerrés. Cette mala- 
die n'eft pas mortelle : fi elle furvient 
à des maladies dangereufes, à l’apople- 


xie, aux convulfions , elle en diminue 


le péril, Phumeur étant tirée des parties 

interieures , & pouflée à l'habitude du. 

Corps. | 

f. 221. Le rhumatifme diffère de Ja 

goutte en ce que dans la goutte il n’y 

a que les feuls articles qui fouffrent, & 
| | 1 üi 
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dans le rhumatifine la douleur occupe 
auffi les intervalles d’une articulation à 
une autre, c'eft-àa-dire les mufcles & les 
membranes, äinf elle s'étend davanta- 
ge; outre que le rhumatifme peut atta- 
quer les parties interieures , comme l’e- 
ftomac, la matrice, les poulmons, la. 
gorge, Si on objeéte que la goutte irre- 
guliere peut attaquer ces mêmes parties 
en quittant les articles , la ngure du mal 
découvre le fait : de: plus le rhumatifme 
n'attaque pas fi regulierement que la 
goutte, dans laquelle les articles affoi 
blis font difpofés à des retours plus pe- 
riodiques, Enfin le thumatifme peut at- 
vaquer plufieurs parties en même tems, 
& la goutte n'affecte d'ordinaire qu'un 
articlé : ou fi elle en attaque plufeurs, 
cela fe fait fucceflivement, & lorfque le 
corps affoibli par la longueur du mal, 
Jlanguit fous cette tyrannie, 

6. 222. Pour guérir le rhumatifme , 
il faut procurer la coétion des humeurs, 
les évacuer & en corriger l’acrimonie. 
Comme nous avons diftingué le rhu- 
matifme chaud du rhumatifme froid, 
il faut aufli apporter une curation pro- 
portionnée aux caufes du mal , parles 
remedes.gencraux, & enfuite venir aux 
fpecifiques. Quoiqu’on puilfe indépen- 
_demment des caufes rapportées. venir 


canétrräti tr maladies chrontques, 20 
- tout d’abord'au fpecifique Où à'la teinture 
kdl , qui fatisfait à toutes Jes in. 
dications , {ur tout dans le commence 
meEne, ne détruire le mal dans fa naif 


_fance, PAPER RES de parcourir tous 


fes tems. 
Dans le rhumatifme chaud, après la 
faignée qu’on peut réirerer felon Fabon- 


dance du fang , on viendra à la pur- 
| gation ; fuppofé que la fievre & la cha- 


leur ,ou'autres marques d'inflammation 
particuliere foient confidérablement dii 
Minuées tant par Ja faignée , que par les 


| temedes temperans & femblables à ceux 


dés fievres continues. 

=» Après les remedes génetaux , s’il y a 
des retours de fiévres, on donnera avant 
ces retours ou dans l'intervalle huit à dix 


gouttes de notre teinture de.rofes, qu’on 


peut réiterer ; la fiévre & l’ardeur étant 
finies , fi le rhumatifme fubfie, on pour 


rä donner 3o4 À 40. gouttes de lateintu- 


se univerfelle , qu'on peur cependant 
donner: avant 2 purgation & après ; 
auffi-bien que dans KarbiréedrÀ des re- 


doublemens de fievre. 


$. 223. On obfervera la même mé 

thode. dans le 7humatifme chaud (corbuti= 

que ; & la teinture de’ rofes y fait des 

merveilles, ear c'eft an «excellent antia 

fcorbutique , &. on la prendra dansd'eau 
Ivy 
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fucrée & citronée, ou dans une. décocs 
tion de chicorée fauvage, creflon &au- | 
tres plantes antifcorbutiques rafraichif- 
fantes, qu'on mettra aufli dans. les bouil- 
- lons ; on purgera avec les purgatifs or 
dinaires , & plus fouvent que, dans .le 
 shumatifme chaud fimple, pour détruire 
la cacochymie fcorbutique ,: donnant 
avant & après la purgation la teinture 
univerfelle, Ce rhumatifme eft plus dif- 
ficile à guérir par cette complication fcor- 
burique. HE | 

s,. 224 Le rhumatifme froid cede 
plus difhcilement aux remedes, il s’agit 
de corriger la cacochymie acide ordi. 
naire à cette forte de rhumatifme ; & 
d'amener les humeurs à la coétion:, :ce 
qui eft difhcile & long: Les -alcalis-fixes 
& terreux font pefans, & n'arrivent pas 
où il faudroir: les volatils y font plus 
atils, maisils fe-diffipent en partie avant 
d'être arrivés au, foyer du male ils 
perdent leursbonnes qualitez dans Pefto- 
mach. Les alcalisiqui de fixes font-reri- 
dus volatils , l’emportent fur out autre. 

M. Havers propofe le’ fel:de:itartre 
fixe , il peut corriger l’acide des premie- 
res voies , &. ne.va: pas plus loin, outte 
qu'en fermenrantsil «excité fou vent ‘des 
doulcurs.Il feroitmerveilleux f en pouvait. 
le volatilifer, comme Vathelmont faifoir 
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_ fe tartre fixe de la petite vigne , alorsil 
parviendroit à la quatriéme digeftion, & 
guériroit. | | 

6: 225, La teinture univerfelle eft 
… compofée d’une teinture d’anthimoine , 
extraite par l’huile éthérée de thereben- 
tine, l'huile de geniévre, quelque peu 
demyrrhe oliban; & on mêle dans l’ex- 
traction faite le fel volatil de vipere, 
l'huile d’ambre blanc , & on les unit par 
une digeftion lente, Elle ne fe diffipe pas 
comme les remedes volatils par une tran. 
fpiration , mais elle arrive jufqu'aux ex- 
tremitez des petits vaifleaux capillaires, 
fans caufer d’agitation dans le fang , ni 
dans les efprits ; dont elle corrige l'acri- 
… monie; ce qui fuflit pour guérir, fi on 
la donne à propos , pourvû cependant 
qu'il n'y ait pas de complication avec 

la maladie venerienne , où elle ne nuis 
toit pas, mais C'eft un fait à part. 
Les remedes huileux & balfamiques 
. qui ont de la penétration, peuvent prés 
ferver les organes de la refpiration dans 
- Ja curation des rthumatifmes ; on les em- 
ploie utilement dans le rhutatifme qui 
vient d'une caufe acide, non feulement 
par rapport aux poulmons, mais auflt 
.pat rapport aux parties. mufculeufes af-. 
_ fectées ; car elles jouiffenc naturellement 
d’une huile & d’une humeur-mucilagie 

ù Tv] 


 É 
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- neufe, comme on le voit par ce que 
nous avons rapporté de M. Havers, qui 
dit encore que dans le rhumatifme la 
mature du mucilage eft changée, & qu'elle 
ne peut pas fatisfaire à fon inrention;lor{- 
que nous ordonnons des chofes mucilagi - 
neufes & huileufes nous imitons la com- 
poñition de la nature, & nous lui fubfti- 
tuons une potion ou une mixtion artifi- 
cielle propre à réparer le‘défaut de ce mu- 
cilage que la matiere morbifique a alteré 
& vitié. Les portions huileufes qu'il rap- 
poite., & les bechiques bien inferieures 
à la teinture univerfelle , qui parvient à 
ce mucilage , le diffour & en corrige l’aci- 
dité , fans laiïfler ni. roideur ni dureté 
dans la partie , comme font queiquefois 
<ertains fels volatils, qui introduifent 
lhumeur plus avant, & en diflipent la 
partie fereule , ce qui defféche le mu= 
clage & le colle à la partie. 
$..226. M. Havers à , dit-il , ob- 
fervé le penchant de la matiere morbi. 
fique vers les glandes falivaires, & qu'il 
y avoit des crachats copieux. I propofe 
la falivation excitée par l’ufage du mer- 
cure : l'on peut voir à ee fujer les ob. 
fervations fuivantes,. Nous rapporte= 
Tons les purgatifs que nous croions con-. 
venables ; en parlant de la goutte, Avant 
Que de parger, il faur prendre le jour 


concernañt les maladies chroniques: 30$ 
précedent le matin une dofe de trente 
gouttes de teinture univerfelle ,en-re* 
_ prendré autant lé jour d’après la medeci- 
ne, dans du bouillon aux herbes fans 
{el. Si le rhumatifme fubfifte , on prendre 
deux jours après 35. à 40. gouttes de 
cette teinture, & on réiterera la purga- 
tion & la teinture le jour fuivanr. Voi- 
. Jà les précautions , à moins qu'il n’y ait 
complication, en ce cas les indications 
dirigent les Medecins. S'il y a de la fé 
vre, cette teinture la guérit, ou bien 
. Von pourroit prendre de la teinture de 
rofes avant l’accès ou dans l'intervalle, 
& l'ardeur étant pañlée donner de la 
teinture univerfelle, 4 ph 
Nous avons fouvent guéri des rhumaz 
tifimes legers , ou à l'exterieur du corps 
par la feule application de Femplâtre des 
_alcalis de Fachenius, qui fait tranfpirer:- 
M. de Peflol ; Secretaire de Monfei- 
gneur le Duc du Maine ,en a été guéri 
deux fois d’un rhumatifme qui occupoit 
Jes mulcles de la poitrine. On laiffe cette 
emplâtre appliquée jufqu'à ce qu'elle 
tombe d'elle-même, ce qui arrive en 
vingt quatre heures : fon odeur eft agréa- 
ble, elle corrige* l'humeur acide & a 
zend-tranfpirable, x 


Le 


206 * Nouvelles Découvertes 


Premiere obfervation fur uv rhumatifine de 
la gorge, traité par la falivarions 


* e $+ 227. Un Ecclefaftique qui demew- 
re a prélent à Verfailles étant privé da 
beau talent de la prédication par unre- 
lâchement de la luette, & par ine dou 
leur qu'il reffentoit:à l'entrée de la GOF= 
ge, & luicaufoit une efpece d'extinction 
de voix, ufa de la panacée mercuriel- 
le, par le confeil d'un Medecin fort 
experimenté il en prénoit fuffifammenc 
Pour exciter un crachement frequent, 8c 
continua pendant un mois, obfervant 
un regime de vivre, ufant de gargarif. 
me & prenant des douces medecines :. 
tout cela fut inutil. Le fcorbut eft quel- 
quefois de la partie, & le mereure eft 
Contraire aux fcorbutiques & aux mé. 
Jancholiques , qui font fujets au rhuma- 
tifme froid, 4 

Seconde obfervation fur le rhumatifme, € 
leffer de la panacée mercurielle. 


$ 228. IF y a vingrans, que me fen- 
tant une, douleur à l'hypochondre droir, 
en faifant certains mouvemens, par lef- 
quels ces parties pouvoient être compri-. 
mées;ie pris un fcrupule de panacée mer- 


# 
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_curielle le foir, efperant de prendre le 
- Jendemain une petite medecine: en me 
: Jevant pour prendre cette medecine, je 
* fentis couler par le fondement quelque 

chofe; en regardant fur le plancher de 
ma chambré, je vis une matiere blan- 
che comme dela crème épaiffe environ 
* deux cuillerées, Je ne pris pas la mede- 
! cine , & je fis tous les mouvemens faf- 
dits fans aucune peine, je fus parfaite. 
* iment bien guéri. Ce pouyoit être Fhu- . 
_meur mucilagineufe amaffée dans l'en 
droit rapporté ($.177.). 
Troifième obfervation fur-une douleur % 
l’hypochondre, & Pufage de la panacée. : 


:: 6: +129, M. desSave, Gentilhomme 
& Capitaine de Cavalerie, demeurant à 
Lucie Village à trois lieues de Stenay, 
en 1704. fe plaignant d'une douleur fem- 
blable à'la précedente ( 218.1) depuis fix 
| oiscfans y avoir trouvé.de remede:, 
je lui confeillai une pareille dofe de 
panacée , qu'il prit en fe. couchant le 
foir. Environ une heure après minuit il 
fe trouva. mal , il:éut envie d'aller au 
bain, 8 y écant il lui prit.urie fynco+ 
pe, perdit:la connaiffance pendant deux 
MAiferere.\On' dépêcha à linfant après 
moi ; mais je: fus-furpris étant arrivé 
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fur les neuf heures du matin, de letrows 
ver comme s'iin’avoitiamais eu du mal, | 
On avoit gardé ce qu'il avoit rendu , & 
+. Mad. de Sare encore alarme: fit appor: : 
ter deûx plats où 1l y avoir deuxou trois. 
petits tas de matiere purulente,blanche &c 
_“épaifle, égale & fans aucun mélange d’ex- 
cremens il ufa de quelques vulneraires, 
& on le purgea quatre jours après: il * 
guérit parfaitement & promptements 
Remarquez que dans ces deux:-cas 
la panacéeddivifa & brifa cette matiere, 
la rendit coulante ; & la nature trouva 
des voies pour l’expulfer. La panacée: 
peut donc procurer de bons effets , fans 
exciter la falivations 


4 


Quatrieme obfervation [ar.une fievre contis 
nue © un rhumatifme. 


6.230. Ën 1713. vers la fin. du mois 
d'Août la fatigue &c les chaleurs de la 
faifon me cauferent une fievre continue 
avec üne grande douleur de tête ;& des 

“têveries dans les redoublemens , &c. Je 
fus faigné deux fois, j'ufai de tifane 
rafraichiffante , & d’une infufon à froid 
d'une demi poignée d’algremoine ,.de 
pinpinelle::& de creflom:: certe boiflon 
me rafraichit beaucoup. Je fus purgé, la 
fevre {e rendit intermiitenté, je prise 
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quinquina , & au bout de quelques jours 
le rhumatifme fe mir de la partie; ik prés 
cedoit le friffon & occupoit les épaules, 
la nuque du col & le dos , la fievre cef- 
fa ; mais le rhumatifme continuoit. Quel 
ques jours après avoir quitté le quin< 
quina la fievre revint, je repris le quine. 
quina en bonnes dofes pendant dix ow 
douze jours ; la fievre eff & recidiva 
enCOfIEe ref 

J'avois tout difpolé pour ma teinture 
üniverfelle, je la préparai pour la pre 
miere fois, & quelques jours après, la: 
retirant du feu où elle étoit en dige= 
ftion , fentant le rhumatifme & l'appro= 
che du friflon , j'en pris douze gouttes , 
qui me délivrerent de la fievre &- du: 
rhumatifme un quart d'heure après. Le: 
Vendredi-fuivant aiant fait maigre, j'eus 
une indigeftion, la fievre & le rhumatife .: 
me revinrent, Je laiffai pañler le premier 
accès, & à l'approche du fecond je pris 
vingt gouttes de la même teinture, la 
fievre & le rhumatifme cefferent pref- 
que à l'heure même, & il n’y eut plus 
de recidive. : | 


Cinquième obfervation [ur une fieure double 


tierce avec la goutte [ctatique.. 


&. 231. Je pourtois rapporter plus 
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fieursobfervations furle rhumatifme mais 


je me borne à celle. ci; Mme Je Coupeur, 


âgée de 7o ans , au Parc aux cerfs à Ver. 


failles , à fon Pavillon nommé la Rofe 

anche , étoit incommodée les deux tiers 
de l’année, d’un rhumatifme , ou plûrée 
d’une goutte fciatique, dont elle boitoit ; 


la fievre double-tierce fut de la partie en’ 


171$, au printems. Elle prit une dofe de. 


fÿrop de noirprun felon fa coûtuine : ce 
fyrop lui failoit bien en d’autres tems , 
mais ilatgmenta alors fa maladie, Elle! 
prit trois jours de fuite de notre teinture 
. derofes 8 à1o gouttes une heure ou deux 
avant l'accès ; la fevre ceffà,, la goutte 
{ciatique continuoir , elle prit 30 gouttes 
de la teintüre univerfelle , dontelle gué- 
rit ; elle marcha librement, & quatre où 
cinq jours après elle vint me remercier, 


CHAPITRE Vi 


De la Goutte , tant reguliere que 
irreguliere, 


$. 232e LC: que nous avons dit du 


Rhumatifme dans le Chapi- 
tre précedent, convient en beaucoup de 


chofes avec ce que nous aurions à rap. : 


porter au fujer de la goutte : Ja caufe ma- 


’ 


“ 


# 


concernant lesmaladiés chrohiques. SEE 
térielle eft la même, ce font les cruditez 
: féparées du fang, & mêlées avec la {y 
2 ovie s ou c'eft un efprit acide, crud, fa- 
Jin (v.s,215:) & fubril, qui eft féparé 
du fang ; & qui ef reçü dans les petites * 
glandes mucilagineufes où il commu 
nique fon acidité fpecifique aux efprits 
animaux par la fermentation que ces 
mêmes efprits excitent dans ces glandes 
où ils penetrent, & à l'occafion de ces 
_cruditez acres, ou de cet efprit acide 
les efprits animaux livrent la premiere 
attaque du mal ; & par l’acrimonie qu'ils 
ont contractée , & qu'ils communiquent 
au cœur & à d’autres parties, ils excitent 
la petite flevre ,& les autres fympromes 
de la maladie: ils font donc la caufe im 
. mediate de la goutte. | | 
DS. 2133: {L fmble que cette maladie 
| foit devenue commune à mefure, que les 
hommes fe font affoiblis, ou qu'ils fe 
font amollis par les excès. Mais parce 
que des perfonnes très-reglées en font 
quelquefois tourmentées , on eft obligé . 
de recoutir à une’caufe plus éloignée, 
& de croire qu'elle eft hereditaire en 
elles. | Hi), 
Le caraétere de la goutte affoupi dans 
Ja fynovie fe reveille, lorfque le pere 
goutteux travaille à fe procurer un heri. 
.tier, parce que dans cette agitation la 


sde 


272 09 Nonbellé Découberter | 
matfere feminale reçoit l'impreffion de 
- l'humeur goutteufe , qui fe conferve dans 
le fils, jufqu’a ce que la force de l'âge 
ou les débauches, les pafkons, le mau- 
" vais regime de vivre le fafle éclorre. Sans 
quelque caufe occafonnelle de cette na+ 
ture ; il pourroit refter afloupi; & l'or 
voit de fages vieillards , & des femmes, 
qui ne fouffrent que des legeres atteins 
tes de goutte aux extremitez des doigts, 
ou des foibles douleurs dans les articles, 
qu’ils nomment rhumatifme: Cetté 
moderation du mal vient de leut tem 
perance ; mais la goutte peut fe faire 
fentir ouvertement dans leurs enfans, qui 
ne feront pas fi temperés. | 
Se 234. Les caufes occafionélles come 
munes font l'ait & l'indigeftion des hu 
‘Meurs crues & échauffées dans la malle 
du fang. Les particulieres. font les dé 
bauches de liqueurs, de vin fameux à. 
l’ufage fréquent des acides ; des chofes 
fort falées & épicées ; les fortes occupa= 
. tions d’efprit , fur tout la nuit sa tri 
ftefle, la colere ; un air froid humide, 
 nitreux, nubileux. Enfin l'efprit acide 
crud fufdit (5. 308.) qui produit la 
pierre des reins, endurcit auf l'humeur 
goutteufe dans les articles en une da 
de craye, d’où viénhent ces nodofitez. 
$« 235$: La goutte eff une douleur aighe 
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F4 L2 L 02 e 2 
periodique oW VAGUE des parties qui font 
Pautour “des articles, caufée par unc hus 


meur fubtile , acre on acide corrompue, qui 
Gncommode Le mouvement. Les parties quels 


le attaque {ont très-fenfbles , les pes 


rioftes ,les membranes , les tendons des 


- muüfcles , les ligamens membraneux, les 


- 


nerfs. Ces parties étant fermes laifient 
peu d’étendue aux humeurs dépofées dans 
les articulations : de là vient , que fi elles 


font abondantes , elles regorgent ;ou les 


lus fabriles s’infinuant dans les nerfs 
9 


- fonc tranfportées fur d’autres membres, 


d'un pied fur un autre fans agiter la malle 


du fang , comme l'a obfervé Borellins 


(a) v. $. 64. à moins que ces cruditez 
qui ont été féparées du fang par mamiere 
de crife, ne lui foient rendues de nou- 
veau par la foibleffe des parties, ou pat 
quelque erreur dans le regime de vivre, 
où das la curation. Ce retour des cru- 
direz dans le fang excire d'ordinaire une 


maladie dangereufe : & c'eft de là que 


* font venus ces noms de pleurefie , de co 


lique , Sc, arthritiques où goutteufes ir+ 


| regulieres, 


5. 236. Sidenham , qui décrit les 


" mal adiesavec exaétitude , femble fe 


furpafñler dans la goutte, dont il étoit 


{s] De mots animal, 
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tourmenté lui-même : celle qui eft res 
guliéte arrive, dit-il, (4) à la fin de 
anvier OU au commencement de Fes 
yrers elle a été précedée d’une crudité 
d'eftomach, avec une certaine bouffiflüre 
venteule , & une péfanteur qui augmente 
jufqu'à ce que le paroxifme fe déclare, 
IL arrive peu de jours auparavant un en- 
gourdiflemenr, & il femble que des vents 
defcendent à travers les chairs des cuif- 
fes avec des inquierudes & des crampes; 
la veille de l’accès l’apperit eft devoranr, 
. La douleur éveille le malade la nuit, 
elle occupe fouvent le gros doigt du pied, 
, Ou le talon, & quelquefoisla partie char- 
nue de la jambe, les chevilles des pieds, 
Cette douleur femble à la diflocation des 
os; à mefure qu'elle augmente ; Le file 
{on , le, tremblement & la petite flevre 
diminuent ;; parce que la crife fe: fair, 8e 
que l'hameur reçûe dans les glandes mu- 
, £ilagineufes férmente avec: les: “efprits 
animaux : cette humeur s’infinue & sa 
jufte proprement aux articulations , ellé 
irtite, ronge , étend les parties fenfiblesi 
le malade eft à la torture, il.eft inquiet. 
 &i ne trouve. pas de bonne place, Enfin 
. la douleur diminue le matin par unie 


moitenr , un petit fommeil furviént, & 


[2] Trac. de Podag, pag. so: 


: A 


» concernant les maladies chroniqnes. 2115 
"a partie affectée enfle. Si humeur ef 
abondante , le malade n'eft pas entie- 
“rement quitte de fa douleur pendant le 
“jour, mais elle augmente regulieremeng 
Me foir, & diminue le matin, 
$. 237. A la fin de Phyver Pair ef 
“chargé de parties nitreufes & acides, 
“qui ne foiit pas émouflées par l'action 
de Pefpric étheré : ces particules acides 
 Gonnent de l’acrimonie au fuc nerveux, 
qui produit la goutte par la difpoñition 
‘{peafique de l'humeur crue qui eft con 
-rénue dans les glandes qui {ont autour 
des articles. Ce qui nous perfuade en: 
core l’action des parties de l'air, ft la 
douleur quiaugmente le foir , parce que 
des pârricules écherées & folaires abon. 
dent moins dans l'air, & que les nitreu- 
_ fes & acides ont alors plus de pouvoir 
pour incommoder les malades: au lieu 
que vers l'aurore l'air commence de re. 
“cevoir  l’efprit étheré, & tous les mala- 
des fe trouvent mieux, parce qu'ils re- 
goivent cet efprit avec l’air dans leurs 
poulmons. | ) 
6. 238° La douleur étant finie à un 
pied , il arrive fouvent que l’autre fouf- 
fre le même mal ; ou fi l'humeur eft 
“abondante, elle les attaque tous deux dans 
le même tems , & même d'autres par- 
ties: alors la poutre n'eft pas fireouliere, 


+ 
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elle eft plus dangereufe & dure plus 
longtems, Celle quieft reguliere & dans 
“in malade vigoureux, & qui n'aura pas 
encore reçû de frequentes vifires de la 
goutte , finira en quatorze jours ; : &c 
dans les perfonnes avancées en âge ou! 
fort affoiblies par la frequence & la lon- 
gueur du mal, elles n’en feront re 
qu’au bout de plufieurs mois, 

Pendant les premiers jours l'urine ek 
fort colorée & dépole un fediment rou-| 
ge , qui paroit entremélé de graviers,, 
le Milaëe urine moins qu'il ne boir, &! 
de ventre eft conitipé : il ya un dégoûr, | 
le frilon vient fur les quatre ou cinq! 
heures après midi. La guérifon du pied| 
malade eft annoncée par une grande 
demangeailon, ns EN revient & la! 
fanté. | 
_ sg. 239. Voilà ce qui arrive dans la 
goutte regulere ; mais lorfque la nature, 
‘eft affoiblie, la goutte devient irregu- | 
biere, & le denin n'eft pas envoyé aux | 
articles, il convertiten fa fubftance une | 
partie de autres liqueurs utiles au corps. | 
Il fe répand dans le fang, & il infe@e | 
les efprits, il attaque irregulierement | 
tantôt une partie, & tantôt l’autre: il | 
enflamme, corrode & ulcere quelquez, | 
fois. | 


si: l'humeur de la goutte occupe L'oMil 
| de | 
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de l’un des os du coude, & que de là elle 
» defcende fur Le carpe & les doigts de {a 
- main: ou que cette humeur defcende du 
“cerveanfur les omoplatres, & de là le lon g 
* de l'épine du dos qu’elle tient courbéc, & 
qui eft dangéreule parce qu’elle peut occä- 
 fionner une Paralyfie. Sienfin vers l’ifchion, 
le femur, les genoux , les tibia, &-vienne 
fans trop tarder , s'arrêter à l'un des pieds, 
cela approche de la régulariré & de la 
conformité aux loix de la circulation. 
 $ 240. Mais on ne voit que trop fous 
vent par expérience ; une retrogradation 
“des parties inferieures:vers les fuperieures, 
réc'désextrémitez versile centre 3 ce qui 
fait alors une gourte irreguliere { v. les 
Va12& 221). Il ne ferviroit de rien d’alle- 
guer que certe retrogradation eft contraire 
"à la circulation du fang & des humeurs , 
parce que fi tien n'étoit contraire à la di- 
iribution ou à l'irradiation des efprits ani. 
maux , ni à: la circulation du fang , lon 
“eroit toujours en fanté. (exceptez les cas 
Hortuics & violents). | 
VS 24r.:Ces humeurs dépofées fur quel- 
pe articles; peuvent donc en êtte repouf= 
Æées., ou réprifes &t repompées pat le Auide 
tuniverfel du corps , & être portées en 
d'autres fieges avec même beaucoup. de 
Vitelle ; ce qui arrive fouvent & d'ordinais 
te au defavantage du malades 4 | 
+ K 
È | 


ke 
à 
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Obfervation d’une goutte reguliere rendue ; 

., érréguliere. $ 
Le nommé Toutbon Marchand rue“ 
du Pleffis à Verfailles, l’avant- derniere 
année du Regne de Louis le Grand, fie. 
charger & pattir fes Marchandifes pour k 
Fontainebleau , efperant pattir lui-même 
le lendemain ; mais Il en fut empêché par. 
la goutte au pied gauche. Sa femme y ap= 
pliqua un cataplafme: la. goutte fe tranf- 
porta diligemment fur le pied droit, fa 
. femme y appliqua le mêtne cataplafme:: | 
jufques-là la goutte: éroit fort réguliere,s « 
mais.ce dangereux topique la rendit irrés 
guliere, & expofa le malade à perdre la. 
vie. La goutte rétrograda, & vint OCCy= 
pet le fphinctere de la veflie, fupprima | 
entierement les utines, & caufa des dous w 
leurs cruelles. Il fur faigné du bras, du 
pied , prit des potions diuretiques inutife-| 
ment ; les douleurs, fans quitter ce fiége 
“occuperent les inreftins s la fiévre s’allu- " 
ma, le bas-ventre {e gonfla : enfin on lui 
adminifira tous les Sacremens fur les neu£w 
heures du-foir. Le-Prètre leur confeille 
d'avoir recours à mon Remede nouveau ÿ à 
& M: Bertin tiès-habile Chirurgien vine! 
m'en demander Le malade en prit le foir 
même, & les urines paflerent, la fievre 
fe calma & les douleurs : il en reprit CE 


à 


# F, 4 & 
LA 
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endemain 3 & deux jours après il fur à 


* Fontainebleau. #7. l'Obfervation page 17€: 
fur un étique , © page 116. 


$ 242. Nous pourrions rapporter d’au- 


_ tres exemples pour confirmer cette rétro- 


gradation. Mais outre qu'elle n’eft que 
trop connue, on peut recourir au Traité 
de Mufgrave de Arthritide anomala. Le 


* fréquent ufage que nous avons fait de cet- 
* te elfence univerfelle &c le bon fuccès dont 


%, 


elle à toujours été fuivie , fait que nous la 


recommandons comme un vrai fpécifique 


dans le rhumatifme & dans la goutte, 


_ fur-tout irréguliere. Voyez fa delcrips 


tion $ 225. Nous avons encore éprouve 
fes admirables effets dans l’hydropifie 8e 


 dansles fievres ardentes , les douleurs, les 


enflures caufées tant par les vuidanges 


 fupprimées , que par la matiere laireufe, 


épanchée après les couches. | 
$ 243. Enfinc'eft, dit-on, à la goutte 


_ nouée que le Medecin ne voit goutte 


nous verrons par les fpécifiques de la mé- 


 decine hermeticienne , fi ce vers du Poëte 


a lieu : 
Tollere nodofam  nefcit medicina poda 


FAM 


| £ 
‘S'il a lieu, l'Evèque & Prince de Sä- 
_ fbourg 2 eu tort de faire placer fi honora- 


blement l'épitaphe de Paracelle après fa 
mort : Hic jacer.. . qui lepram podagram, 
ij 
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paralyfim ; cancrum © alia corporis. mala | 
in{anabilia mira arte [ufiulir ; mais celui-là | 
. n'eft pas le feul. La : 
_$ 244: Sans nous arrêter aux préten- | 
dus remedes fpécifiques des charlatans,qui | 
deshonorent plûütôr le grand art de la. 


Medecine qu'ils ne l’ornent, voyons ceux ! 
que rapportent Poterius Medecin dogma- | 
tique & hemeticien , dans fes excellentes | 


Centuries où Obfervations médicinales, 


Car outre que l'experience ne fait que | 
trop connoîïtre l’infufifance des remedes : 


ordinaires, tant dans la goutte que dans 


Tépilepfé & femblables, c’eft que l'on 


peut voir ce que dit Sydenham, fujet lui- 
même à la goutte, & les raifons qu'il dé- 
duit fort au long, pour faire voir que nÎ 
Ja faignée, ni même les purgatifs, ni les 
fudorifiques ordinaires ne doivent pas 
être employez dans cette maladie , outre 
qu'il dit que les remedes échauffans agi- 
tent la mafle du fang, & précipitent une 
abondance d’humeurs fur les parties affes 
Œées ; & les remedes rafraichiffans auga 
mentent les cruditez & le foyer dans les 


… premieres voies. Mais voyez tout le cha. 
-pitte premier de la troifiéme partie de ce 


Livre, pige 128, | 
$ 245: Poterius, qui a excellé dans 
toutes ies parties de la Medecine, & fur 


tout dans {a pratique de la Medecine & 


Le TN 


à éohcernant les Maladies chroniques. 834 
de la Chirurgie, par les plus curicufes ; 
Mes plus utiles & les plus difficiles prépara- 
tions des reimedes, dit en païlant de la 
_ guérifon de ls goutte, Artbritidis paroxifs 
mi impetum folvo internis anodinis confor= 
 tantibus © diaphorcticis ut auro disphore- 
rico, fulphure metallorum , faccharo magne= 
fie faturnine, ejus tinélura : Jin Purgantibus 
galidis  vomirariis pracipuè pilulis catha= 
| licis qua in morbis tartateis palmatn prari- 
piunr. Je détruis l'impétuofité du paroxif- 
* me de la goutte par les anodins intérieurs, 
tels que font l'or diaphoretique, le {ou- 
_ phre des métaux ( ce fouphre des métaux 
 eft le vtai faffian des métaux, qui n'eft 
- pas celui de Ruland, qui ne doit fervir 
\ qu'à purger les chevaux x mais il dir en 
* traitant des écoulemens de fang & de pus, 
. qu'ilparle de celui de Paracelfe qui fortis 
fe la nature) & du fucre de la magnefie 
_ faturnicone & de fa ceinture : au défaut 
. de ces grands remedes, j'employe les pura 
gatifs efficaces & même vomitifs, & fur- 
| gout les pilules catholiques, qui danses 
. maladies du tartre (v. le chap. de l'indis 
_ geftion des humeurs page 128, & celui 
. de l'affection hypocondriaque page 135.) 

T'emportent fur tout autre purgatif. Nous 
. verrons dans la quatriéme partie de ce Lis 
| vre en quoi confiftent ces remedes , & en 
quoi ils font différens des préparations 

ie KDE 
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vulgaires, qui ne laiffent pas de bGrter des | 
noms magnifiques, fans en produire les ! 
cfrets. ue 
OBSER VATION. 


$ 246. Toute Ia France fçait & en à 
gémi, qu'une dangereufe fluxion de cau: 
fe intérieure fur les tibia occafionna une: 
gangréne & la mort de l'invincible Louis 
XIV. Tous les remedes les plus excellens 
y furent inutiles. Peutêtre que ce grand | 
Roi ayant été fujet à la goutte, & qu’en 
ayant été préfervé par les faionées & les: 
douces Purgationspendant plufteursannées, 
qu'enfin l'humeur ‘goutreufe en partie 
émouTée &e le grand âge, ont empêché que 
la nature affoiblie nait pà produire fa 
crife par la defcente de l'humeur fur les at= 
ticles du pied , fujer ordinaire de la gouttes 
Non morinntur komines quia podagra labo: 
rant [ed quia Podagricus humor ad articulos 
207 définit. Baglivus. 


mans 


RS CRE nn nana MEET 


CHAPITRE VIT. 
Des mal panfeze ! 


$ 247. Uoïque routes les maladies 
Q or: £ / 

puiflent être mal panfées , 

celles qui fe couvrent du manteau d'une 


e : dt / 


4 ‘ LE ? 
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gutre maladie , pour n€ pas paroître cé 
qu'elles font en cffet, font d'autant plus 
dangereufes , qu'en traitant un mal appa- 
rent, on néglige &r fouvent même on 
Agnore le vérisable, & par conféquent les 
caufes 8 les indications qu'il faut fuivre 
pour parvenir à la guérifons Cara 
‘16248. La goute pat fon irrégularité s 
tombe dans: cet inconvénient ; & fe revêt. 
| delhabit de la plüpart des grandes mala- 
 dies: d'où viennent ces noms de paralyfie; 
d’apoplexie goutteufes , d'efquinancie, de 
 pleurêfie, goutteufes- V. l'obfervation pag- 
ré &'176 , 241, ÉCC- Les hommes étant 
_ plus fujets à la goutte que les femmes ni 
Îcs enfans , font aufli plus fujets à cet ns 
. convénient. | Hot | 
_ - 6 249. Les veis dans les hommes , les 


femmes, & fur-tout dans les enfans , pros 


duifent des accidens funeftes , & font fous 
vent ignorez. Pour êure éclairci de leur 
manœuvre à fond & en étre prélerve, il 
faut voir le Traité des vers de M. Andry;, 
… à préfent Doyen de la fcavante Faculté de 
Medecine de Paris, où ce fujet, qui paroît 
abjet & ingrat, eft traité avec beau 
coup d'érudition, d'utilité & de poli- 
 teffe. | 
250. Les.douleurs ëc les vapeurs qui 
paiffenc de l'indifpofition de jun, ou des 
deux hypocondres , d'où vient l'affection 
| JM, 


de. 
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bypocondriaque , v. page 135, dans {cé 


bommes, jouent fouvenr le perfonnage 


d'une autre maladie : fur ce fujer, v. le & 
165 page 142. Les femmes hyfteriques ou. 
fujettes aux vapeurs, auerement maux de 
mere, fontexpofées aufi-bien que les épià 


leptiques , à des fymptomes f prodigieux,. 


qu'on les a crû enforcelées ; & raremenc 
la caufe du mal eft-elle où il fe fait fentir.. 
: S251 Dans les maladies de la peau, 
fi lon ne prend pas les précautions de 
corriger les humeurs qui dérivent du {ang 
& du fluide univerfel, & enfuite de les 
expuller, il s’en faie un reflux périlleux 
Vers le Centre par une mauvaife curätion 
c'eft l’obfervation d'Hypocrate. Quand 
l'humeur eft portée du centre à la circon- 
férence, c'eft bon figne : mais au cons 
traire quand elle rcfue des parties exté- 
tieures du corps vers les intérieutes, il en 
naît différentes maladies, dont la caufe 
étant fouvent ignorée ,le panfementeit ins 
fruétueux. À ri has 
$ 252. Tous les écoulemens, foit d’huz 
meur , de fang , de ps & autres, qui ont 
un certain cours périodique, s’ils font fup- 
primez fans avoir pris les précautions cons 
venables, produifent d’autres maux [ous 
vent pires que le mal mème qu’on a pré. 
tendu guérir, & proportionné aux parties 
fur lefquelles un nouveau dépôt fe faits 


FE 


| 


A 
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$ 253. Enfin une complication d’herpes 


« à la peau, defcor-ut, & un panfement 


: comme fi c'étoit le gros mal, traité par le 


mercure vulgaire crud, joint encore à fon 


. + ra . LA + A 
impureté, appliqué en onction, ou reçü par 
_ Ja fuffumigatien , ou pris, commeondit, 


en panacée par la bouche; quoique l'ims 
pureté y foit encore , parce qu'il eft prefs 
que auffi indigefte qu'avant cette: prépa- 
ration, & qu'il eft aife de lui faire re: 
prendre fa premiere fluidité : cette com= 


_ binaifon d’herpes, de {corbut & de mer- 


cure qui refte dans le corps uni à humeur 


. maligne, fait une fmaladie incurable à 


tout autre remede qu’au louphre magneti- 


. que fublimé dont nous parlerons, ou que 


par le corallée doux ou or horizontal. 


Obfavation fur ane parotide mal panfces. 
$ 254 M. le Noir avoit une parotide 
au col, groffe comme un petit œuf de 
poule. Ses amis lui confeillerent il y a 
quelques mois de fe faire panfer. 11 le 


| -propofa à Monfieur {on Medecin, qui lui 


avoua ingénument ; qu'il n'étoit pas au 
faic de ces maux là. Les Chirurglens qui 
lentreprirent le faignerent, le purgerent, 
crurent fondre cette glande par l'ufage de 


- la panacée fufdite , & qu'elle exciteroit 


une falivation en forme de crachorement, 


& que par la longueur du tempsils en 


K y 


_ 


+ 
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viendroient à bout. Tout le contrafre ar: 
tivas la tumeur groflit confiderablement : 
toutes les autres glandes depuis la nuc du 
col jufqu'au-deflus de l'entrée de la gorge, 
du côté droit, ne firent plus qu'une fuice 


de tumeurs conglobées d’une prodigieufe 


grofleur, & dures comme du bois:; fur 


lefquelles la pierre infernale ne put pas 


mordre. Les deux machoires ne purent 
plus s'ouvrir sil ne pouvoit avaler que les 
bouiilons & autres liquides 3 il fe fit un 


ulceré à l'endroit de la jonction des deux 


machoires. Je fus appellé pour le voir 3 
ilme conta d'abord le mauvais fuccès de 
la panacée mercurielle ; qui n’avoit pas eu 
fon effet ; fa femme aflura qu'il n’avoit ja. 
mais eu la moindre atteinte du gros mal : 
je la crûs, & je dis, avant d'avoir exa- 
miné le mal & le malade, que s'il n’y 
avoit que du mercure à expulfer hors du 
corps, où il étoir refté, qu’il y auroit du 


remède : mais en touchant le poulx, je 


trouvai une fievre ardente, fon haleine 
très puante , fes crachats, qu'il diloit d’un 
bon {ucre , étoient purulens, & la tumeur 
telle que deflus. Je dis à fa mere en me 


_Xctirant , que le vice des matieres qui 


avoient flué fur les poulmons, en avoient 
corrompu la fubftance ; je ne parlai plus 
de diffiper le mercure, Un bon homme 
d’Abbé, beau-frere du malade, vint nous 


ND AS, rt ne 
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 Anterrompre , & dir que l’emplâtre qu’ap- 
, pliquoit un Particuliér ( horlogeur ) avoit 
guéri des écrouelles, & qu'il falloit le 
continuer : je lui répondis, que je ne pro- 
. pofois pas de rien innover, ni l'emplâtre 
de poix dé Bourgogne & de Cerufe, ni 
Je laudanon liquide ; & me retirai, fans 
“envie d'y retourner. On me diten for-. 
tant ; que peu de jours avant le voyage 
dernier de Fontainebleau de cette année 
_ 1726, Meñlieurs Maréchal & la Pero- 
nie l’avoient vü,& avolent dit qu'ils avolent 
€té ou trop tard : je répondis que ces 
: Meffieurs étoient trop éclairez pour que je 
ne fois pas de leuravis: 11 mourut cinq 
ou fix jours après. Le mercure vulgaire 
dans fon état eft un remede dangereux , 
_ fur-tout aux mélancholiques , tel qu'étoie 
… lemalade. MM DETAURe 
6255. 11 y a quelque :temps que M. 
de Caftenalde’ habile Chirurgien & cu- 
tieux des bons remedes, me demanda s'il 
n’y avoit pas moyen de purifier le mercure 
vulgaire fans lui Ôrer fa liquidité : je lui 
dis que pluficurs chofes blanches & bril- 
_lantes paroifloient pures: fans l'être, pat 
certains {els fouvent acrimonieux qui ad- 
hérolent à la fuperficie ; que la panacée 
mercurielle, dont il blâmoit Fufage, 
étoit de ce nombre : que dele creme de 
.tartre bien blanche, on pouvoit en tirer 


K vj 
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moitié terte noirâtre, & ainfi de plufieuré 
chofes réputées pures. | cs 
6 256. Je pallai le mercure par le cuir; 
eniuite je le broyai bien avec du vinaigre 
de vin diftillé & du fel commun de la 
cuifine deffeché ; je le repaffai enfuite pat 
le cuir : & pour lui faire voir que cette 
préparation n étoit que fuperficielle, je - 

verfai fur fix onces de ce mercure environ 

{ept à huit onces de mon {el circulé doux, 
quieft une liqueur auffi facile à monter 
_ par la diftillation , que Pefprit de vins. 
l'ayant diftillé aw bain marie, mon mer. 
cure refta environné d'une. croure deflus 
& deflous:; je verfai le mercure fur le 
cuir de chevrotin ; le mercure pañla à 
fon ordinaire, clair, net & fi brillant, 
que renfermé dans une phiole on fe mire. 
dedans. Une poudre d’un blanc gris ti= 
tant fur le bleu ; refta dans la eucurbire & 
dans le cuir fufdit, Cette poudre quoique 
prelque infipide , étroit unie au mercure, 
quoique peutètre lui étoit:elle heterogene; 
& pür nuire à fon ation dire@e. : £ 
- 6 257 De tous ceux que l'on peutéire 
Yéritablement mal panfez, de male curatis., 
c'eft particulierement ceux qui ont été 
traitez du g1o$ mal par le mercure vulgais 
te appliqué en friétion , ou introduit dans 
le corps par fuffumigation, ou pris en. 
poudre par la bouche en panacée, nom 


Ternes 
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que les Grecs ont donné à certains nobles 
: médicamens qui guérifloient la plûpart des 
} maladies, ne nuifoient en aucuné, enfin 
renouvelloient , pour ainfi dire, la na- 
 fure. ÿ: 4 
… Pinfieurs Obfervations [ur les mal panfez 
Er du gros mal. 

$ 258. Pour voir quels font ces maux 
que produit le mercure vulgaire, voici 
d’abord une obfervation de Porerius qu'il 
ne fera pas inutile de raporter. Dux Man. 
ne (ditil, centur. 2. c. 2.) voluprati des 
“ditus impuro concubitui fe commifcuerat,pilu= 
las mércuriales jumpferat , que ut apinor cau- 
fe fucrunt doloris funefiiffimi per intervalla 
recurrentis in vertice.. ., Le Duc de Mana 
toue abandonné à fes plaifirs, fur incom- 
modé de ceux qu'il prit avec une mere 
tice : il prit des pi'ules mercutielles vul- 
gaires, lefquelles, comme je le préfume, 
furent la caufe d’une funefte douleur qui 
revenoit de temps en temps au fommet de” 
la têre. L’endroit du mal n’étoit pas plus 
Jarge qu’un pois, fans tumeur , fans livi- 
dité ni aucun figne apparent. 11 fit ous 
vrit cet endroit par le cautere potentiel ; 
& il en fit {ortir un peu de matiere puru« 
Jente : toute la douleur ceffa. CE 

$ 259. Le même Aureur chap. s4. 
prava tentigine. Le malade avoit pris tous 
des antiveneriens ordinaires inutilement: 
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il fat enfin guéri parfaitement par l'of. 


diaphoretique feul, - 
‘6 260. Le même, cemur. 1. cap. 2. 
Un homme âgé de trente ans, étoit in. 


commodé depuis trois ans du gros mal : 


l'hydropifie anafarque étoit furvenue, avec 


une fievre lente, des ulceres dans la bou. | 


che, plus de fommeil, plus d’appétic, & 
des douleurs cruelles ; il fembloit être un 


cadavre : Tot mala, dit-il, ex fuffumigiis 


mercuriis © morbi [evitia contraxerat ; 4 
tous cés maux avoient été contraétez par . 
les fuffumigations du mercure vulgaite, 


& par la malignité du mal. Adouerfus hy- 
dropem © febrem lentam bydrargirio conci= 
tatam , arcanum Uitrioli © aurum dia 


Phoreticum ; il guérit ainfi, contre l'hy- 
dropifie & la fievre lenre, l'huile douce … 
de vitriol & l’or diaphoretique en bol avec : 


une conferve. 11 prenoic tous les matins 
une écuellée de bouillon de volaille & 
de mouton, où l’on fiifoit cuire la con= 


 foude moyenne. Enfin il lui fit donner 
Pextrait de fquine de falfepareille, avec 


“ 


le {el de gayac & femblables diaphoretis 


ques, pendant douze jours, diffouts dans 


un peu de vin. 
$ 261. Une femme incommodée d'une 
gonortée, qui fouvent eft le commence- 


ment de la maladie fufdire, büt d’une dé. 


_ €oétion de gayat pendant quarante jours ; 


} 
4 
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. tout à coup un fphacele où mortification 
7 faifit les parties naturelles & le fonde- 
* ment, avec une fievré ardente. Le vinai- 
» gre mineral éteignit l'incendie, en fépa- 
… tant leschairs mortes d’avec les vives ; 
… l'ulcere qui refta fut modifié par l’onguent 
. d'œuf, où étoit ajouté le calciné majeur ; 
… l’ulcere guérit enfuite à la maniere des 
autres ulceres ordinaires. 11 donna pen- 
». dant trois jouts l’antipiret pour détruire 
» Ja fievre, & l’antivencrien acheva la gué. 
_ rifon. Ce calciné fufdit n’a pas d’acri 

monie. | | 
| $ 262 Le même, cent. 2. cap. 84. de 
 morbo deplorato à mercurii inurëtione. Un 
malade qu’il nomme Hannibal eut une 
défluxion confiderable fur les genoux & 
fur les pieds ; elle fur augmentée & telle. 
_ ment irritée par la friétion du mercure 
crud , continuée pendant quinze jours, 
uele malade couroit rifque de la vie. If 
de réfoudre 1°. la défluxion ; & pour eni- 
pêcher que la mortification ne gagrât les 
* parties intérieures , 1l donna tout d’abord 
la liqueur de fouphre, qui eft d'un doux 
acide, avec une eau diftillée : peu après, 
_ la malignité du mercure étant réprimée & 
corrigée , il lui donna de notre or diapho. 
retique pendant quelques jours. Par ces 
deux excellens & trèssagréables remedes, 
les parties {e trouverent délivrées & forti- 
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- fiées, & la malignité du mercure entiere 
ment détruite. NE ju 
$ 263. Sans nous étendre davantage à 

rapporter Îles mauvais effets du mercure 

crud , l'experience journaliere nous les 


prouve; & files Chirurgiens pendant les 


_ Chaleurs de l’été ne contraignoient les ma 
lades de fouffrir la violente chaleur du feu 
du foyer ; on en verroit périr davantage, 
& tres-peu guérir. - LS | 

$ 264. Paracelfe qui n'eft pas des plus 
exacts à décrire les maladies, s’eft furpafté 
dans fa grande Chirurgie, & l'emporte fur 


tout autre dans les playes, les ulceres 


les tumeurs reputées même incurables : il 
dit que tous les précipités vulgaires font 
æoujours dangereux par l’impreffion que 
kiffe l’eau forte qui refte toujours. 

$ 265. L’on peut voir le Chapitre ds 
reffituendis iis qui unélionibus , lotionibus , 
faffumigiis corrupti [uns ; des moyens de 
rétablir ceux que le mercure vulgaire crud 
appliqué en onctions , lotions , fufumiga- 
tions & autrement , a infe@é. L'on peut 
encore voir le trentiéme Chapitre de no= 
vorum morborum ex depravata lue veneris 
exortorum curatione ; des nouvelles mala- 


dies qui naifflent du mauvais panfement 


du gros mal, 5 | 
$ 266. Son corallée où mercure dias 


phoretique eft le remede feur & agréable 


ne. 
+ 
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non feulement du gros mal & des mal pans 
Ifez, mais encore de plufñeurs autres ma= 
 ladies. Nous en parlerons dans la I Ve 
: Partie. Huit grains de ce remede dans une 
confection aromatique , lorfque les flu- 
_xions repouflées font des abicès & des 
ulceres interieurs , les guériffent. Il réfout 
& diffipe toutes les puftules qui naiffenc 
_ des défluxions contagieufes, & les guérit 
_ parfaitement. Il arrive fouvent des paras 
-lyfes , des inflammations, des atrophies ou 
maigreuts , des hernies, des bubons, & 
des incommoditez dans les conduits des 
urines, des ulceres dans les reins & la 
 veflie, Ce mercure guérir tous ces maux 
là & autres ; on peut donner enfuite l'or. 
_diaphoretique. | 
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éhédétéésté 
CPP TPTES 
QUATRIEME PARTIE, | 
Sur les Remedes. ; | 
DISSERTATION 


Sur la volatilifation du Sel où * 
Alcali, dont fe fait le {el cir. 
 culé, diflolvant , univerfel , rae 
dical , doux & ami dela nature, | 
qui de lui-même guérit plu- 
fieurs maladies opiniâtres , & 
corrige les mauvaifes qualitez … 
des vegetaux, animaux & mine. 
faux, en fait d’excellens reme. 
des, & En conferve les proprie- 
tez fpecifiques, 


PREMIERE Proros1Tion, 


Menfiraum vegetabile noftrum in natus 
ram veriffime effentie reducatur, que tam 
plena eff virrutibus, ut fi Mediri fcirent , 
Per sffam quintam effentiam cum quibu[dam 
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@dditionibus ; mira in morbis preftarent. 
/ R. Lul. alphab. HP 
Que l’on réduife notre Menftrue ou 
_ diffolvant vegetable en nature de verita- 
ble effence , on connoitra qu'elle a des 
vertus fi éminentes , que fi les Médecins 
| étoient inftruits de cette Quinte Effence , 
& qu'ils la rendiffent plus fpecifique par 
des additions convenables aux maladies 
ils feroient des guétifons miraculeufes. 


SECONDE PROPOSITION. 


Radices Minerarum fimplices © compoz 
fie pracipuè cognite effe débent Artificis 
_ quia fi principia nature ignoraverit ; rEMOn 
tus erit ab opere ; cum non babeat füper 
. quod fuam fundet intentionem. Evald, Vo= 
gelius. a 
Les Racines des Mines fimples, & 
principalement les compofées , doivent 
être connues de l’Artifte : car s'il ignore 
les principes de la nature , il fera éloigné 
de l’œuvre naturel & de l’art, puifqu'il 
+ n’a pas de fujet fur lequel il puifle fonder 
fon intention, | 


TrRoisieme PRoros1TION. 


Nullas habemus [pecies prater noffra me: 
talla. Paracel. Nous n’avons pas d'autres 
‘efpeces que nos métaux , qui font tirez de 


{ 
: e ! 


y 
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la premiere matiere que la nature forme ; 
aydée de l’art, PAS 


QUATRIEME PRoPosiTi0N. 


Dctalla noffra [unt viva, piritun ba= 
 bentia : Nos métaux font vifs, & ont en- 
cote leur efprit. Cofmopol. 


Cinouieme Propos1TION: 


Metalla vulgi fant morrua, Cofmop. 
Les métaux vulgaires font morts, dès 
qu'ils font arrachez de leur miniere » & 
par la fonte du feu. | 


SIXIEME PRoPosITION. 


“Ve metalla vulgi fint noftra , rédncattur 


in primim materiam. Artnal, de Villanova. 
Afin que les métaux vulgaites puiffene 
être les nôtres , il faut qu'ils foient rés 


_duits en matiere premicre, 


CHAPITR-E I. 
Servant de Préface. 


Uoique la nature foit ancienne, elle 
eft toujours nouvelle dans fes pto- 
duétions ; & l’Art qui limite , à produit 


neddie de 5: REP a 
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. dans tous les fiecles des chofes nouvelles 
… par fes fcétateurs , felon l'érendue de leurs 
 connoiflances , & leur travail Nous ne 
* nous fommes pas propofé dans ces re- 
cherches, d'arriver à aucune teinture mé- 
tallique ; tranfmutative des anciens Philo 
fophes , mais conformément à la profef. 
fion du Phyficien & du Médecin ; nous 
avons recherché les grands Specifiques , 
. pour guérir les maladies, même les plus 
difficiles , pour conferver la fanté, & fur 
tout un inftrument propre à préparef ces 
femedes nommez Arcanes, F 


oo . + .  quod Moedicorum jo 
Id faciunt Medicis tratlant fabrilia Fabris 


Nous ferons donc en forte de montrer 
qu'il y à dans la poffibillté de la nature 
 & de l’art des diflolvans doux fans core 
| rofivité de fel , amis des produitsnaturels, 

_& en même tems capables de détruite les 
venins de plufieurs mixtes , tant du Re- 
gne vegetal , qu'animal & mineral , fous 
les écorces defquels font cachées les plus 
éminentes proprictez pour guérir les grans 
des maladies , conferver la fanté, & rés 
tablir l’économie naturelle du corps hu- 
main dans fon integrité, d'une maniere 
agréable & fans danger. lier 

La brieveté que nous nous fommes pro 
pofée en cet écrit , & ce que nous avons, 


) 
_- 
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. tapofté de ce diflolvant dans les entretiens 


fur l'Egerie ou la Philofophie de Nama ! 


Pompilius , ainfi que les dificultez de {es 
opetations tres-longues & prefque inex- 


_ plicables, nous font efperer que le Lecteur 


voudra bien nous difpenfer d'entrer dans 
un long & ennuieux détail fur la maniere 
dont il fe fait. Vanhelmont en dit la rai- 
fon , ingentis eff operis , pendetque ab eo 
. folo qui eff omnium vera [alus, Il ajoute 
_ pour confoler l’Attifte initié dans ce tra- 


: 
| 
| 


_ vail, Siadiffud jgnis arcanum non pertin- 


gatis, difcite medentes [alem tartari fixem 
vo'atilifare , ut bujui medio veltras perf- 
ciatis diffolutiones.. Si vous defefperez de 
pouvoir arriver à ce grand arcane ( c’eft- 
a-dire à l'alcacft diflolvant tres-univer- 
fel ou au fel circulé majeur qui fe fait 
du fel commun dans l’art )} apprenez à 
volatilifer le fel de gartre fixe, afin que 
par fon moyen vous puifliez achever vos 
diffolutions. Mais {lne dit pas que la vos 
lailifation des fels fixes eft la voye qui 
conduit tant à l’alcaëlt qu’au fel circulé 
majeur , comme nous le dirons plus am» 


plement, Nous ne rapporterons rien de : 


l'utilité. de ce diflolvant & de fon ufage ; 
que ce que nous en fçaurons par notre 
experience & par celle des grands Mede- 
cins qui l'ont pofledé : nous les citerons , 


an que les curieux puiffent y avoir re 


V4 
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concernant les Maladies chroniques. 539 
cours ; & nous ajouterons même des t@- 


flexions utiles dans la pratique. 


CHAPITRE Il. 


De la Divifion on des Seëtes 
‘. de la Medecine. 


L A brieveré de la vie & la mulripli- 


cité des parties de la Medecine , ‘en 


‘ont fair naître certaines divifions ou feétes 
(a) qui étoienr, néceflaires , afin que ce 


grand art fouvent expolé aux méconten- 


| témens de plufieurs , püt fe foutenir avec 


honneur, &c que ceux qui font moinsdif. 
_ pofez à le favorifer , puiflent & foienc 


même obligez de recourir à quelqu’une 


‘de ces Se@tes , quand ce ne ieroit qu'à un 


reoirume de vivre ( b ) , ilsen deviennent 
les partifans:, & agiflent imperceptible. 
ment en cela contre leur intention. 
Les grands Monarques occupez du bien 
de leur peuple , ont cru ces divifions ne- 
ceffafres , parce qu’un feul homme ne peut 


.: [a] Divus Hieronymus, Tacco de Medicis ; 

dit-il , quorum fcientia mortalibus vel utiliffima, 

gift , &in tres partes fcinditur : Lol 
D d'oyua ,Tny 1Ÿol'oy, To EUTeplap, 


[O1] diairumun. 
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que rarement exceller dans toutes les parz 
 ties de la Medecine , & ils fe fonc faic 
honneur de même que les grandes Repue 
blques , d'érablit des Medecins Anatomi- 
ftes , des Botaniftes, des Chymiftes & aus 
tres ; &c ont attaché à leurs Perfonnes {a- 
crées des favans Archiatres, en ont fair 
des Miniftres de leur'fanté , qui tiennent 
gang de fuperiorité entre les autres Me. 
decins de leur Monarchie. Cette fage dif- 
penfation produit une noble émulation 
entre tous de cultiver leurs talens , & de 
fe faire valoir dans quelqu’une de ces Se- 
Ces, Et comme il n'étoit pas permis à un 
chacun d’allér à Corinte , & que le nom- 
bre des Profefleurs Royaux eft limité, 
les autres Medecins prennent le parti de 
la Sete , pour laquelle ils fe trouvent le 
plus de panchants & lui donnent tout le 
relief qu'ils peuvent, afin que fon parti 
:-Pemporte fur un autre , ou pour. en tem 
perer -lés avantages ; & comme recipro- 
quement l’autre parti veille également à 
. fes interefts, 8 à {a oloire : de là naît une 
certaine émulation noble, quand élle fe 
Conferve dans des limites raifonnables ; 
& alors on peut dire, Difcors concordia 
Jervar. L'un & l'autre parti devient agréa: 
ble au Public. Enfin le travail qui tend 
à fe perfectionner dans fon état , eft rare- 
ment fans récompenfe: e 
te Hypocrate 
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…  Hypocrate en a poffedé toutes les par- 
vies , & fait des regles qu’il a puifé dans 
le fein de la'nature & dans l'experience, 
ce qui les a rendues invariables ; & quoi- 
que fes. delcendans ayenc beaucoup am- 
- plifié ce grand art, toutes les Sectes pout- 
_ ant le reconnoiffenc pour leur chef, fur 
* tout les Dogmatiques & les Hermeticiens, 
puifqu’il a lui-même adopté leurs princi. 
pes 5 ignis ; #gua 3 & cet efprit univerfel 
transformé en efprit animal ou fluide ner. 
veux dans l'homme, qu'il a reconnu pour 
être la caufe immédiate de tous fes mous 
. vémens : où comine dit Vanhelmont { 4 }, 
.Hypocrate érablic folidement l’efprir éthe- 
 réé &'animal comme l'organe imimediat du 
| fencimenc ; de fa douleur, du mouvement, 
. des plaifirs, de la convenance, du fymbole,, 
de l’attraction :& repulfot ; des contras 
 Cions & relaxations, & de toutes les alté« 
| sations qui”artivent dans l’homme ; en 
force que cet efprit en s’appropriant cer- 
| tains-objets fenfibles , fait naître en lui- 
mêmé dés fenfations. Cet efprit moteur , 
À La ] Qui fpiritum vel flatum æthereum & 
animalem decernit immediatum oïganum fen- 
fus, doloris, motus , voluptatum, convenien: 
tié ; fymboli., attra@tionis , répulfonis , contraa 
étura' um , relaxationis,, alteritatum étiam qua- 
 jumcumque, ; adeo ut appropriet fibi objeéta 
fenfbilia , ac inde fibi fabriret ipfas fenfationes, 
Cap. Senfatio, fnfenfibilitas, s | 
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en s’écoulant le long de la moëlle allongée 


nerfs, penetre par tout, produit dans les 
mufcles une explofon ou irradiation vi- 
tale ; & en fuivant les volontez de l’ame, 
. dont il eft le miniftre & un moyen entre 
Je corps & l'ame , il fait le bien & le mal, 


| 
de l’épine du dos, & par le moyen des | 


agiflant repulierement , & rien ne s’oppos : 


fant à fes mouvemens conformes aux dé: | 


terminations de la volonté ; c’eft l’état de 
fanté & irregulierement dans fes maladies, 
étant excité par les caufes occafonnelles - 


il eft donc par differens égards la caufe 


immediate & efficiente de la fanté comme 


des maladies. L’on peut voir le fecond Ens 


tretien fur l'Egerie, pages 46. 56 58. 

Un Medecin peut donc être tout en 
femble dogmatique, & hermeticien 5 il 
paroît même en cela plus conforme à Hy« 
pocrate chef de la Medecine dogmatique ; 
outre que. les Hermeticiens le reconnoif= 
fent pour un illaftre Adepte, qui a été 


fuivi pat les Arnaud de Villeneuve, les 


Poterius, les Penors , les Polemans & au< 
tres L'on remarque dans les Obfervas 
tions Médicinales fçavantes , fidelles, exa= 
tes, & très-b'en circonftanciées de Pos 
terius, Medecin dogimatique & hermeti= 
cien , qu’il ordonne fouvent des faignées 
avec cette circonftance, exp/orata affri af= 
fentis hor4 11 avoit un foin particulier 


LS 
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avant de faire faigner fes malades, de bien 
prendre l’heure de l’aftre afcendant , où il 
_reconnoifloit fans doute de la réalité ; & 

ue ce n'étoit pas fans fujet qu'Hypocra- 
te confeilloie l'étude de PAftrologie céle- 
fte & terreftre aux Médecins. Enfin plus 
fieurs Auteurs ont traité de aprimaMedico= 
yum feéta s & après avoir examiné les trois 
fectes principales & les différens fyftèmes 
des anciens, & furtout des modernes, 
ils ont panché vers celle qui s'appuie prin 
cipalement fur l'experience éclairée des 
axiomes & des regles qu'ils ont cru nécef. 
faires, fans s’'amufer à peler le chaud ni 
le froid, parce qu’en effet on n’a pas ena 
core trouvé de balances propres à cet effce 
autres que celles que le bon fens & une 
_judicieule pratique peut fournir ; arrem 
| experientia fecir exemplo monftrante viam à 
La pratique clinique, le lie des malades 
_ & les bons remedes pas trop compolez, 
&c dont l’ufage foit bien connu , de même 
ue le bien & le mal qu’ils peuvent pro- 
| HS Ces Auteurs ont autant favorife la 
feéte empyrique lettrée, qu'ils ont blimé 
- & rejetté les empyriques ionorans & fours 
bes des derniers fiecles : & il nous paroït 
que la meilleure fecte eft la dogmatique 
hermeticienne, nommée par un heureux Af- 
femblage, Afedicina dogmatico hermetica. 
C'eft ce qui fe difcerne dans ces paroles 
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d'un fçavant Anonyme [ 41]: Ceft avec 
juftice que les Ecoles de Medecine don- 
nent la préférence aux remedes galeniques 
& fimples fur les remedes chymiques 
communs ; Car quoiqu'ils ne faffent pas 
toujours des miracles, les dogmatiques 
‘ fatisfont mieux à leur confcience. Que 
celui donc qui voudra s’attribuger le titre 
de vrai Chymifte (ou de Phyficien )-mon- | 
tre auparavant par maniere de difpute ou 
d'examen ufité dans les Ecoles, foit la li- 
ueur alcaeft , foit le circulé majeur, foit 
lé circulé mineur , foit la teinture metalli 
que elle-même ; & qu'il fe glorifie alors de 
la prééminence fur les dogmatiques. 


{21 Scholæ Medicæ remediis chymicis coms 
munibus galenica & fimplicia meritè antepos 
nunt ; licet miracula non femper præftent , con= 
fcientiæ tamen fuæ/melius confulunt. Quicum: 

ue igitur titulum veri chymici prætendit , often< 
da prius vice difputationis , velexaminis Scho= 
lis ufitati , vel liquorem alcaeft ; vel circulatum 
majus , vel minus, vel ipfam tinéturam metal- 
licam ; & tunc glorietur de prçeminentia fuper 
dogmaticos. Pental, ‘in bifel, metal, cap, Quid | 
fént remedia chymica. | 
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EN GRAPIDRENEL US 


' $ | 
De la Saignée confidèrée dans le temps de 
>  Ll'affre aféendant , © qui précede le Par 
 roxifme ; © de la. purçation perdant 

l'orgafme des humeurs. 


prie fçavans Medecins dogmati- 
ques, hermeticiens & auttes, ont cu- 
. xieufement obfervé l'heure de laftre af- 
» cendant qui domine fur certains corps, 
. pour les faire faigner dars ce temps plü- 

t0t qu'en un autre, prétendent yÿ avoir 
L réuffi, & avoir fuivi en cela le confeil 
. d'Hippocrate. Il doit s’enfuivre qu’il y a 
… quelque chofe de réel & de conforme aux 
» loix générales de la nature : & pour en 
» rendre raifon,; il femble convenable de 
recourir au Magnetifme univerfel du 
monde, ou au commerce qu’il y a entre 
… les chofes fupérieures & les inférieures, & 
» qui fe fair, comme difent les Philofophes , 
» lenocinio fpiritus univer(alis, par une efpe 
ce d’enchantement naturel de l’efprit uni- 
 verfel, défigné dans l'Hifloire de Numa 

Pompilius, fous le nom double & figuré 
… de Faune & Pic, qui alloient par toute 
. l'Italie, ire per cmnes © verras © maria, 
… cœlymque profurdum,donnoient e preuves 
i i) 
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de leur Medecine & de leur art magiqué, : 
L'on peut voir ces chofes dont nous avons 
traité dans l’Entretien fur l’'Egerie, pages 
45° 56e 58. 59. où il eft parlé de cet aftre 
qui'eft dans l’homme, en parlant de l’Ele. 
tre mineral. 

Dans le traité de l'indigeftion des hu< 
meurs, nous avons fait voir page 62, &c 
les fuivantes , après Hypocrate, que nos 
alimens contenoient différentes émanations 
du dedans de la terre, tant fulphureufes 
que falines & minerales, tellement difpro- 
portionnées & éloignées de nos premiers 
confticutifs, que n'ayant pas été changées 
de nature par les digeftions & les circulaa 
tions qui fe font dans les plantes , ni même 
dans les animaux qui fe nourriffenr des 
- plantes, ne le {ont que rarement dans 

F homme qui fe nourrir tant des viandes 
des animaux , que des plantes mêmes: 
Ces émanations réfiftent donc , & nefont 
que très-difficilement changées dans nos 
digeftions en chyle & enfuite en fans ; 
elles font diftribuées en différens endroits 
du corps humain ; reftent adhérantes aux 
parois des parties folides , ou nichées dans 
les glandes, dans les vifceres, où engot- 
gées dans les filtres qu’elles bouchent pat 
une efpece d’épaifleur muciligineufe, que 
Paracelfe nomme tartre ; ou dans les arti- 
cles. Enfin ces émanations ainf conçües ; 


“ 
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. font des levains , qui par fucceflion de . 
» temps produifent infenfiblement des mala- 
| dies longues & difficiles à guérir, qu'on 
nomme chroniques. Et même lorfque ce 
| tartre eft fluide ou diflous dans le fluide du 
_ corps, tel que le fang & les humeurs, 
| comme il y a de l’acrimonie fulphureufe 
_ oufaline, il communique cette acrimonie 
. au fluide nerveux ouefprits animaux, dont 
. nous avons parlé dans le chapitre préce : 
dent, & dont le mouvement exorbitant 
jette tout le Auide du corps dans un pareil 
défordre, échauffe & irrire l’élafticité des 
parties folides : c’eft l’afcendant de l’aftre 
dominant, c’eft le mineral, c'eft le fou- 

_ phre ou labile qui s'enflimme 5 & c'eft le 
temps de faigner promtement & autant 
_ que le Medecin le juge convenable, pour 
. tâcher de rétablir l'équilibre entre les flui: 
des & les Lolides : fans ce promt fecours, 
le malade eft en danger de périr. 

. Ces émänations fulphureufes ou bilieu- 
| fes, falines mercurielles ou fereufes , enfin 
. mincrales, font donc les caufes originelles ; 
_ occafonnelles & principales des maladies ; 
c'eft l’acre , l’amere, l'acide, le falé, dans 
lefquels Hypocrate reconnoit un grand 
- pouvoir pour produire les maladies ; & 
non pas dans le chaud, le froid , le fec ni 
_ l'humide, qui ne font que des effets qui 
réfultent des caufes agentes ou efhicientes. 
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C’eft fur-tour dans ces caufes fufdites, fi ! 
je le devine bien, que confifte l’aftre qui . 
: domine dans l’homme indifpofé & fuier à 
Pirfluence ; car il y a lieu de croire que 
les aftres contribuent beaucoup à la for- 
mation des fouphres, des fels différens & 

: des mineraux par leurs ir fluences aidées de 
l'efprit univerfel, qui pénetrent par tout 
dans le grand monde, comme nous l'avons 
fait voir ,:& dans le petit monde qui eft 

- Phomme : outre que l'artifte qui peut l’at- 
traper par le travail de la vraie chymie 

{ comme fit Numa à la Fontaine du Monts 

Aventin ) ;: peur le démoncrer par des ex«. 
petiences fenfibles. Ainf le magnetifme 
fufdit peut être conçu, de même que le 
commerce entre les chofes fupérienres 8c 

les inférieures : car par les fimpaties natu= 
selles felon certe règle, fmile fimili ran= 

. det, les influences par les afpects & par: 
Si les pofitions de l'aftre afcendant ; fuppo- 
É' fons par-exemple que la Canicule fe ren 
contre direétement au-defflous du Soleil ;! 
elle joindra fon influence patticuliere à 
l'influence univerfelle du Soleil, qui con- 
tinuera d'être la même ; pendant que celle 
de là Canicule ne laiffera pas d’avoir im« 
perceptiblement fon effet, & caufer une 
maladie contagieufe ou autre, qui étant 
ordinaire à la {aifan | fera cependant plus 
difiicile à guérir par rapport à cette caulc 


concernant les Maladies chroniques. 249 


_ Gachée’: furquoi lon peut voir le do&e 
» Fernel [4]. L’aftre afcendant exterieur 
& fort éloigné d’un certain hemme , peut 
donc par le concours de l’efprit univerfel, 
aydé de fon vehicule ou medium, qui eft 
l'air, entref dans les poulmons & penetrer 
dans la maffe du fang , puifqu’il penetre 


bien dans le marbre & dans le méral , fee 


lon l'experience du fameuxGéometre Neu- 
ton. Ainf j’aftre afcendant ou l'émana- 
tion fiderique ‘& exterieure, peur être 
_ portée pat tout le corps , comme il paroit 
dans la pelte par les charbons & les bu- 
bons : fi les émanations ou particules ful- 
_phureufes & falines fufdites font confufes 
dans le fang , ou qu’elles en foient feparées 


& foient contenues dans un foyer particu. 


lier , comme il arrive dans les épilepti- 
_ ques, les goutteux , les purgations lunais 
res des femmes ; enfin dans les maladies 
périodiques , l’afcendant fyderique agite- 
_ ta ce foyer, & le paroxifme arrivera : c'eft 
le temps propre à donner le remede {pé- 
cifique ; mais fi les particules fulphureufes 
& falines font confufes dans le fang, 
pass que ce ne foit pas une fievre pefti- 


faignée eft de faifon non feulement pat- 


ce qu'elle évacue partie de ces particules 
fulphureufes fufdites, mais encore parce 


% La] Traë, de abdiris rer cauffse. 
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entielle, mais toute autre fievre aigüe, la 
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qu’elle interrompt la détermination au 

mouvement irréculier du fang, dont elle 
“diminue la preffion , & relâche l’élafticité 
- de fibres de ces vaifleaux différens. 

- Ce temps eft donc à ménager à l'égard 
de l'afcendant , qui eft chez les Dogmati- 
ques le temps qui précede le paroxifme ou 
l'accès : la différence en cela n'eft que 
dans la maniere de s'expliquer , & dans 
l'inveftigation des caules, alind enim eff 
foire rem,aliud [cire modum ri. 

Comme nous venons de voir l’utiliié de 
la faignée lorfque l'humeur eft confufe 
dans le fang qu'elle agite dans les malas 
dies aigües, de même il nous paroît que 
dans les mêmes maladies pendant l’orgafme 
(v. pag 88.) l'émétique ou autres purgatifs 
doivent avoir lieu : le temps de foatée 
eft lorfque l'humeur mauvaife, les partie 
cules fulphureufes & falines, ou le tartre 
contenu dans les glandes inteftinales, mec 
zenteriques , 8& autres du bas-ventre, s’en 
dégagent , {e répandent, agitent & produi- 
fent des douleurs, des irritations, des vents, 
des inquiétudes : dans cette agitation elle 
pénerre fouvent dans le fang. fi on ne prend 
duffitôt loccafion de lévacuer. Voyez 
page 39. 

+ Ce que nous avons dit de la faignée dans 
le temps de lafcendant , ou qui précede le 
paroxifme ; & de la purgation dans le 
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temps de l'orgafme, qui peut durer fix, 
douze à vingt-quatre heutes, ne peut avoir 
lieu.que dans les maladies aigües, & que 
très-rarement dans les chroniques & pé- 
riodiques , comme dans la goutte, dans 
Pépilepfe & autres , parce que leur caule 


_m’eft pas dans le fang ; & quoiqu’elle puif- 


fe être nichée dans le bas-ventre, lorfqu’- 
elle fort de fon foyer , elle affeéte le fluide 
nerveux, fans alterer la circulation du 
fang. Mais comme notre intention cft de 
parler des remedes qui peuvent guérir ces 
maladies, nous verrons quels ils font, leurs 


_proptiècez fpécifiques, & leur ufage. 


ToNCHABLTRE 1Y. 
Des Principes prinoipiez om meteoriquese 


#71Omme il fe forme dans l'air différens 
Wymetéores, de la neige, de la grêle, 
des exhalaifons, des vapeurs fulphureufes, 
falines, aqueufes, mercurielles, & que ces 
mlitions faites en l'air, produifent. des 
corps, des foudres, une efpece de manne, 
quelques fortes d'animaux mêmes , comme 
de petires grenouilles, que j'ai vû tomber 
-dans un temps chaud, avec une petite pluie, 


| & que des Officiers d'armée m'ont afluré 


avoir vü comber fur leurs tentes : ce qui 
L vi 
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prouve ce que dit Ovide, Fapor bumidus: 
omnes res ersat , la vapeur humide produite 
toutes chofes, parce qu’elle contient fou: 
vent quelques femences & quelques fer: 
ments ou fels, qui dans un humide échauf= 
fé, comme dans leur matiere & matrice, 
produifent leurs efpeces: tra 
Il fe fait même des metéores dans les 
operations chymiques, dans les calcina- 
tions, les fublimations, les diftillstions 
des marcaflites & des mineraux , & dans 
leur deftruétion. Je dis deftruétion ; car 
qui ne fçait dépouiller ces chofes: & les: 
métaux de leur vieille’ forme & de leurs 
Jouphres imipurs, ne peut à plus forte rai- 
fon leur faire recevoir une forme nouvel: 
le infiniment plus excellente [4]. Les 
vapeurs font les élémens des métaux, par- 
ce qu'ils en font faits, & qu'ils doivent 
être réfours en vapeurs , pour être changez 
& devenir des êtres nouveaux. Il faut donc 
pour concevoir la matiere delaPhilofophie, 
qu'elle foit dépouillée de route forme ; 
alors une forme nouvelle:y eft introduire: 


-_ €at dans la génération des chofes il y a un 


procedé naturel à fuivre, qui eft de pafler 

de la premiere forme à ia derniere par 

p'uficurs formes moyennes’: ce qui fuppofe 
[ # ] Quismetalla veteri forma fpoliare nequit, 


is minus formam novam ipls inducere poteft. 
Lul, alphab, : y 1 | 
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\ dans Fart naturel plufeurs operations, 
… décrites & répétées dans les bons Aus 


| #w tcurs. = 


4 


Dans la formation des metéores. les 


vraies miftions font f. piritueufes, ou fe font 
* des petites parties qui s’embryonnent & 


grofüffent enfuite. Dans cette miftion., les 
élémens fe pénetrent & s’uniffent ; mais 
celæne peut fe faire tant qu'il y.a de l’im- 
pureté dans le chofes qui exhalent ; & 
quand ilyen:a; les‘chofes ainfi mêlées ne 
le font, que corporellement : cela paroîs 
dans la préparation du cinabre ariifi- 
ciel. ME Lie Er 5 £ Hi 
Dans la dépuration du tartre caleiné, 
bla: c ou rouge, par les lotions qui fe font 
avec l'eau-de-vie, à laquelle on a ajouté 
une portion d'elprit acide tiré du tartre-; 
l'eau qui dominoit-par fa quantité dans 
 leau-de-vie , ‘par lattouchement du. tar- 
tre, cft féparée; le tartre imbibe l’eau in= 
fipide, & une liqueur acide non corrofivez 
mais femblable au jus de citron 5 dans la 
diftillation l’efprit ardent pafle le premier, 


‘Veau infipide fuit, & enfuite la liqueur 


acide, “Ces élémens fimples ou principes, 


_ ont été principiez ; ainfi d’un mercate, pat 


exemple , fouphre-ou fel fimple, il s'en 
cft fait un principe principié ou meteori: 
{6:, qui efttun état moyen entre un princi- 


pe un mixte parfait. Ainfi dans l’opes 


\ 
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ration fufdite, le tartre caleiné & fixé 
s'unit en partie à la liqueur diffolvante, 
qui cft huileufe & qui volatilife quelque 
chofe du fel fixe ; ce qui fe connoît, parce 
que l'efprict ardent & Ja liqueur qui le fuit, 
. en montant par l’alembic , acquert une 
douceur fucrée : la liqueur acide fufdire 
participe auffi de cette douceur qui a rap. 
port au fucre , & que Porerins nomme:/i> 
quor dulcoacidus , qui'a plufieurs propriés 
tez. Ce qui refte après que les trois quarts 
de la diftillation font paflez, :eft une els 
pece d'huile jaune, douceâtre, plus ow 
moins acide. Si on en jette quelques peti- 
tes portions fur quantité de cette liqueur 
diftillée fu{dite, le tout s’embrafle, de: 
vient comme du lait, & fe précipite en 
caillé blanc, que V'anbelmont nomme 0ffa 
alba, L'humidité fuperflue étant féparée ; 
ce caillé blanc eft un mercutfs à demi coa- 
gulé : il:a des vertus dont nous aurons ocs 
œafion de parler. bjr 
Un principe principié ou metéorique 
eft dans la voie d’acquerir une perfection 
plus grande. Comme ces principes partis 
pent les uns des autres par différensmé- 
langes , ils fe tranfmuent facilement enfem: 
ble : en forté qu’un mercure; ‘par une élés 
mentation nouvelle, devient fouphre ; 
ainfi c'eft un foüphré mercuriel,, lou .un 
mercure fulphureux, où un fel:fulphu: 
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feux, &c. Ce font donc des mixtes iim= 
1 parfaits, peu liez ou tout ouverts : en fors 
} te que par l'addition d’un autre élément, . 
_ou par la fouftraction de celui qui domi- 
» noit, le principe principié eft converti en 
un autre qui lui eft prochain. 
. La nature aidée par l’art qui lui admi- 
niftre ce qui lui eft néceffaire pour lui faire 
produire une chofe, fait pafer fes princi= 
pes par la nature ou vie moyenne & me- 
téorique, parce qu'elle ne pafle pas d’une 
nature à une autre fans pañler par un mi- 
lieu : Les metéores font ce milieu ; ils font 
mixtes, peu liez & mêlez ; ils n’ont pas la 
‘nature & la forme des mixtes, & ils font 
pourtant différens de l'état narurel des 
_ printipes. Ils font mixtes imparfaits à 
- caufe de leur promte diflolution , & de 
leur génération foudaine. C’eft ce qu’ils 
appellent Mercure du mercure & fouphre 
du fouphre ; mais qui n'ont jamais été 
mercure, ni fouphre, ni fel vulgairement 
connus, quoique communs dans l'art & 
dans leur famille ou regne. 
En jetant une partie du {ouphre falin 
. ou huile jaune, fur trois ou quatre par- 
ties du, mercure aërien, doux ou acide, 
la miftion s’en fait à l’inftanr ; elle eft im- 
parfaite , car le principe a@if qui domine, 
reprend facilement fa nature , & peur pro 
duire des nouvelles précipitations ; le pré 
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 cipité qui en réfulte eft fouphre & metcus | 
_ setout enfemble ; il eft doux & purge ini= 
: fenfiblement par bas feulement , en dofe 
 dedeux grains. | 
_ La caufe marerielle éloignée de ces me- 
€ téores, font les trois principes ; & la caufe 
= ‘prochaine font les efprits, avec lefquels les : 
fouphtres & enfuice les {els font volarilifez 
par la vertu de quelque caufe efficiente 
ignée. La vapeur eft un efprit ou fumée 
humide, produite du phlegme, fi elle eft 
aqueufe ; du fouphre ou de l'huile, fi elle 
eft inflammable ; ou du mercure, fi elle eft 
fpiritueufe &c venteufe. La vapeur eft 
foulevée en-haut par le feu quieftenelle, 
ou parce que le feu ordinaire, par fa cha- 
leur, dilate les pores , étend les particules - 
fulphureufes, flexibles & rameules, qui 
fe laiffent élever : le feu qui eft dans ces 
chofes, eft leur fouphre, réduit de puif- 
fance en acte; de là vient que la vapeur eft 
appellée metéore. 
.- Perfonne ne doute que la terre ne foie 
le réceptacke des influences célefles : elle 
ft la mere des mineraux & des vegetaux , 
par l’oneration des.élémens, Le Phyficien 
chymifte a une matiere qui paroït unifor- 
me, quoique formée de deux agents nas 
turels, qui agiffaut l’un fur l'autre, ceflent 
d’être cé qu'ils étoient, pour produire üne 
matiere, qui par fon origine eft autant 
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animale & vegerale , que minerale ; quoi- 
> que par après elle incline vers la nature 
minerale , par les féparations des fuper- 
fluites aqueufes & terreftres. Ces {épara- 
tions fe font par le feu, par l’eau étherte ; 
par l'efprit de vin igné, & par les humi- 
ditez mêmes qui en ont exhalé par le fe . 
rum laëtis ; ces chofes ont une vertu coagu- 
lante occulte. | 
Cette matiere contient les trois princis 
es, & on peur les en tirer : le fouphrein 
térieur eft fon feu, fa vie, fa lumiere, qui 
eft excité par le fouphre extérieur , qui 
s'enflamme & domine dans un brazier de 
feu de charbon, la matiere s'ouvre; & 
- c'eft alors qu'un efprit double hermapho= 
dit, blanc & rouge , mercure & fouphre, 
efprit & ame, Pic & Faunefortis du mont 
Atlas, & qui fe promenent dans un grand 
balon de verre, quieften cecas l'Italie, 
ou leur monde : enfin ces vapeurs céleftes, 
après avoir fenti le froid extérieur qui leur 
eft ennemi, fe convertiflent en eau, qui 
fe mêle avec celle qui eft au bas du balon ; 
c’eft la Fontaine du mont Aventin. Cet 
ÆEmbryon hermaphroditique, en fortant 
de la montagne, femble vouloir tout rom 
pre 5 il fauc de la prudence & ne pas trop 
l'irriter, quoiqu'il faille pourtanc qu’il 
naifle : c'eft alors ce que dir Hermès, ver: 
tus in niero portavir, le vent porte l'ame 
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en fon ventre : le vent eft interpreté l'ait, 
l'air eft le mercure ou Pefprie: 

L'on dira que la chymieordinaire pré- 
pare un efprit de nitre, -& qu'après des 
vapeurs blanches il en vient de rouges; & 
que cependant les Chymiftés ne font pas 
un fi grand myftere de leur efprit de ni« 
tré, qui cft une eau forte, que ces Phi= 
Jofophes ténebreux en font du leur. Nous 
| Convenons dé tout cela, & nous difons 
que leur efprit de nitre eft la figure de ce= 
lui dont nous parlons, & qu'il eft avan 
tageux aux Inquilteurs de la chymie 
d'Hermès, d'être inftruits de la chymie 
-Vulgaire, qui tire des vegeraux & dés anis 
maux bien préparez des remédes fort utts 
les dans les maladies : nous les ‘approus 
VOns, mais nous rejerrons abfolument les 
_ Sophiftes nommez {ouffleurs,ou Alchymi- 
ftes ignorans, qui par ce nitre des vieux 
murs & femblables fels corrofifs, entre: 
Pere de faire par leur moyen ce que 
eur nature ne permet pas. Æénff ils n'ont 


pas de fujer fur lequel ils pnifent fonder leur 


I7Iention ; qui eft noire feconde prépoli: 
tion. - 
Notre nitre eft mineral, & nous le fors 
mons de la décompolfition de deux, trois, 
quatre, ou plufieurs chofes ; dans les fa 
lets duquel fe prennent ces deux excellens 
principes mercure & fouphre, qui en con- 
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. tiennent un troifième d’une maniere fingu- 
… liere ; & où s’extrait Le fouphre , là sexe 
. trait en même temps fon noble mercure 3 
l’un eft aimant del’autre : c’eft Pic & Fau- 
ne:ils font alliez & oht une croix au- 
_ deffous, ‘pour marquer qu’ils font Homo- 
genes & Volatiles ; autrement ils n’au- 
roient pü courir toute l'Italie, ou tout le 
..monde philofophique criftallin ; comme 
l'enfeigne l'E gerie de Numa, NA 


SON N Fier. 


Voyez la diligente Abeille ; 
Qui dès l'aurore s’éveille, 
Pour cueillir le Lys & le Tein: 
Imitez-la ; pouflez plus loin. - 


._ Ét voyez ce que la Corneille 

… Porte en fon nid dans fa corbeille 3 
Cet, dit-on, du miel & du vin, 
Ciüs tous deux du Mont Aventin. 


C'eft ce qu'il faur aux vrais Chi 
miftes ; ET 
* Laifflez les vieux muts aux Sophiftes: 
Faites un nitre mineral, 
Et tirez-en l'efprit & l'ame ; 
Mercure & fouphre , au feu de flâme: 
C'eft Pic & Faune, eau, feu viral. 


Quoique Pic & Faune fuflent déja ve- 
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nus fe rafraîchir à la Fontaine du monr 
Aventin, après avoir couru toute l’Icalie, 
& y euflent reçû un renouvellement de 
forces en leurs membres, après lequel ils. 
 donnoient dans leurs nouvelles courfes des 
* preuves de leur Medecine & de leur are. 
magique 3 ils n’avoient pas encore été 
pris par Numaen cette Fontaine. Les en- 
feignemens d'Egerie le frent triompher de 
V’adreffe à s’échaper de ces-deux infépara- 
bles Voyageurs. Il fe fervir donc de l'at- 
trait du miel & du vin pour les furpren. 
dre, parce que la divine Egerie, par fon 
‘aftrologie, prévoyoit la pefte dont Rome, 
Ville cherie des Mufes, devoit être aftli- 
gée. | 
Ce fur donc pour difiper les maux qui 
menaçoient Rome, que Nuima Pompi. 
lius ft conftruire un ‘Temple à l'honneur 
= dela Déefle Vefta, & préparer un feu 
immortel & incorruptible ; qu’on a depuis 
appellé Alcacft,parce qu’il {e fait du grand 
alcali , fel de tartre  folaire très-pur , 
mercure préparé, miél fait de l’électre 
mineral, cuivre ou laron philofophique, 
duquél Nuima fit faire le divin Bouclier. , 
qui délivra Rome de la pefte, & qui eft 
une vraie teinture metallique, quinte el- 
fence , puifqu'il eft dir que Pic & Faune 
étant pris pat le miel & le vin dañs la Fon- 
taine,y tranfmuerent leur effenée en quinte 
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: eflence , parceque cette tranfmutation de 
» voit rendre leur effence plus excellente , & 
guérir les grandes maladies d’une maniere 
_ prefque miraculeufe. Le fameux mercure 
diaphoretique, qui eft l'or horizonal, 
_ approche de cette quinte-effence, & déri- 
ve de la même fource, 

Le fel circulé majeur fe prépare auffi de 
cette matiere de miel, qui devient fel 
commun dans Part 5 il corporifie l’efprie 
univerfel défigné par Faune & Pic, qui 
{ont pris à la Fontaine du mont Aventin, 
* Ce fel eft jaune & ondtuenux comme un 
beau miel ; il fe liquefñe à [a chaleur, & 
 fedurcit au froid. C’eft ce fel qu'il faue 
_ volatilifer par l'efprit double, huileux & 
 mercuriel, en réuniflant ce Prochée à [a 
_ mere, qui eft la chafte Diane, après les 

lotions faites au temple de Vefta. Notre 
mercure préparé , dit le Chevalier Riplée, 
. ef notre miel : mercurius nofferpraparatus , 
eff mel noffrum. Car comme l'abeille extrait 
la quinte effence des fleurs , ainfi fait no- 
tre mercure, les quintes-effences & les teins 
tures des métaux. Le menftrue qui diffout 
les métaux en fouphre & en fel , ‘extrait 
auffi les couleurs & les fels des pierres 
précleufes 3 puifque l'efprit univer{el don- 
ne la forme aux chofes, il peut donc en 
attirer à foi les vertus. 


NE 
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CHAPITRE V. 


De la maniere de volatilifer le Sel fixe , [on 
afage ® jes propriètez. 


VE fel eft un principe principié : il eft 
(x fondement des deux autres princi. 
piez fufdits. 1] ne peut être volatilifé que 
_ par la fouftraétion d’une terre figeanre ful- 
phureufe ; où qu’en l’ouvrant par une eau 
de fon genre & de fon efpece, défignée : 
agréablement & fcavamment dans les vers 
du Poëte Augurelle , il fpécifie lefpece & 
la forme de cette fubltance mercurielle 
voltiile, où Eau des Philo{ophes, 


Nec maris immenf réputes ant Rubis | 
| ajhole, A: 
Wel liguidi fontis fimilem qua qerere 
lympharm ii 
+ Tnilituis, neque quod 14 obfervare mes 
MEN0 , 
Humeiat propius cui vencrit, arida 
2amque 
© Pulueris bec extra in fe prodit, as 
AIS | : 
Vivida contufi liquat in penetralibus 
auri | 
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=. Ne croyez pas cette eau de mer , fon- 
, —…  taine où nue | 
Humide dars fon centre 3 elle eft feche 
à la vûe : | 4 
Elle bumecte fon fel, l’éleve & le difs 
fout ">. | 
En: reçoit les vertus, & l'odeur & le 
-HAgoëmb anis “ 
C'eft l’eau vive & feu doux, autrement 
Pic & Faune, ir ÉTAT 
Qui diflour, & s’unit au centre de l'or 
jaune, | 
Cetre eau.vive & feu doux eft l'ivnis 
aqua d'Hypocrate, nom indéclinable, Ce 
génie de la Médecine dogmatique & her= 
meticienne dit que les Artiftes diffoudene 
l'or par un feu doux : furquoi l'on peut 
voir Hypocrate Chymifte de Tacheniuss 
Artifices igne molli liquart aurum : ce feu 
doux. n'eft autre que notre feu liquide & 
aérien. 
… Ce que nous avons dir ci-deflus chapia 
tre IV. du bouclier de cuir, & dans le 
dialogue fur l'Egerie de Numa , a rapott 
au premier être du virriol de Venus , vis 
triolifé philofophiquement , dont on peut 
_ faire la vraie pierre de Butler, ou une ex« 
cellente teinture phyfique. 
N2,1°. Sur fa préparation fi fimeufe 
dans Vanhelmont, il faut aveic un efprie 
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volatil très pénetrant, qui ne puifle altez 


rer leurs propriétez fpécifiques, les ouvre | 


& difloude, non par Corrofion, mais par 
une certaine conformité entre le difloivant 


& le corpsmetallique difloluble, 


.2%. Ce diffolvant doit avoir un rappott : 


Ne ‘ Te 
d'onigine avec les chcfes minerales & MC 


talliques, & en pénetrant dans leur centre , 


il doit s’unir à leurs petites parties ; & en 
les ouvrant, il doit amollir leur tiflu {ers 
ré par la coagulation naturelle, fans adhe- 
rer à leur fuperficie : ce qui boucheroit 


leurs pores, comme font les difolvans | 


 vulpaires , eaumfoites 8c regales, - 

3°. Le corps metallique diffout & le 
diffolvant , doivent pafler enfemble par la 
diftillation en liqueur ; {çavoir l’efprit du 
metal , fon fouphte & fon mercure COTPO= 
re C'en éft donc la’ deftiu&ion jointe à 


la volatilifation du corps s il-en réfulre la 


dépuration, {fans queoles parties inrégrans 
tes &effentielles des métaux en foient al= 


térées, mais beaucoup augmentées en ver 


tus. 
: 47: Ces parties intégrantes féparées des 
impuretez terreftres , fulmineufes où ful- 


phureufes, aqueufes, (& autres héreroge- 
néitez non métalliques $ & enfuite en rêus 


niffant ces parties dépurées , elles font un 

nouvel être, corps où métal philofcphi- 

que, difloluble à une chaleur douce ; 
; étant 


£ 
Lu. 14 


# 
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étant revivihé , avec la confervation de 
… fes proprierez & autres acquifes par ce 
_ renouvellement. ; 
50. La réunion de ces parties intégrans 
ces produit donc un être neuf plus parfait 
qu'il n’avoit.éré formé pat la nature. qui 
avoit affemblé & coagulé le pur & lim- 
pur tout enfemble ; çar elle na pas de 
Vaifleaux propres à les feparer ; l'art 
_ la furpañle en cela: mais la nature fournit 
. à l'art la matiere ; Parc commence donc $ 
: Où la nature finit , & rend l’or même plein 
d'une teinture affez abondante , pour en 
donner aux autres métaux : au lieu que la 
nature Île laifle dans un referrement ingrat, 
: & rien ne peut y entrer pour la perfec- 

tionner , que le feul difloivant. 
. . 6°. Le Diffolvanc naturel tire des ma3- 
trices minérales ou des marcaflites , leurs 
embrions , efprit & fouphre volatil, def- 
quels par influence aftrale il à êré formé 
Hs Il peut donc rentrer dans le 
_fein de [a mere, fans violer les loix de La 
“nature, & délivrer fa mere du concubi. 
nage qu'elle entretient avec le chien de 
 Corafcene ou fouphre impur arceniçal , 
‘qui eft la proye des Sophiftes. Quant à ce 
que nous avons dit de Faune & Pic 3 Mer- 
cute & fouphre , feconde matiere qui 
d'invifible eft rendue vifble , cet efprit 
double réduit les métaux naturels en mie 


a - 
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neraux purs , je Veux dire en vitriol fous 
phre & fel de nature , pleins de vie & de 
vertus, afin que le Medecin puifle y cher 
cher fa pharmacie , qui eft encore nou- 
velle 3 car chaque fecle la voit naître, 
comme chaque année fon Almanac nou 
veau , lequel quoique devenu vieux garde 
{on titre premier. Ainfila Philofophle na- : 
turelle,quoique tres=ancienne, renaîr,mals 
toujours avec quelque chofe de nouveau. 
7e. La préparation du diffolvant qui 
fe tire des mêmes matieres & matrices 
fufdires, eft poffible 3 parce que l'efprit , 
Je fouphre & le fel, & les premiers ëres 
font auffi efficaces dans les minereaux que 
dans les métaux ; & on peut les en tirer 
plus facilement , en moins detems & de 
dépenfe : ce qu’on entreprendroit prefque 
inutilement de tirer du corps ingrat des 
métaux, lur tout des parfaits , dans lef 
quels font à la verité ces premiers êtres ou 
conftitutifs des métaux, mais d’une ma 
niere tres-preffée & fi étroitement unie 
aux parties vifqueufes fufbles , que dans 
la fonte du feu, toutes ces parties effens 
ticlles & integrantes refbent enfemble , où 
s'en vont en fumée & en exhalaifon de 
compagnie : au lieu que dans les marcaffis 
ges &c les mineraux ils y font d’une manie- 
re érendue dilperfée, & font entremêlez 
d'heretogentitez terrefires ; aqueules 6€ 
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-combuftibles ou fulmineufes, comme par. 
le l'Egeria : ce fonc: des pieces ajoutées 8c 
sal coufues, qui ont empêché que les mar- 
caflites & les mineraux ne foient venus à 
_ Ja perfeion metallique : ce font donc des 
métaux non meurs & non fondus, ils ont 
encore leur efprir qu’on peut en tirer. En- 
fin ce fujet après quelques préparations, 
dévient l'Eleétre mineral , corps ouvert 
où relide la clef qui ouvre le palais du 

Roy, car les trois principes y font en li- 
berté & aufli excellens que dans le meils 
leur or; anfli ce fujer fe dit-il alors Or 
Philofophique & mercure coagulé. 

… 80 Cette réduction d’un metal en un 
mineral , ou vitriol ; efpece de gomme qui 
peut fe couper avec le coureau , eft déja 
ttes utile dans ic: maladies. Mais elle n'eft 
pas encore la premisre matiere du metal 3: 
car il faut que ce vitrial foit réduit en 
efprit ; en huile: 8 liqueurs fubftantielles, 
qu'on peut encore rendre en poudre fans 
- aucune addition: car cet efprit ou huile 
saife en digeftion {e condenfe, & fe con 
vertit enfin en poudre remplie d'humide. 
radical & de chaleur naturelle : ce que 
prouvé l'œuf qui par fa feule co&tion 
fe durcir. Ce ont là les vraies Pana- 
cées des Anciens ; qui gueriflent toutes les 
maladies, & confervent ou prolongent le 
couts de la vie en fanté, | 


Mij 
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9°. Les Auteurs difent qu’on peut abrt. 
ger le temps de la coagulation fpiriruelle 
fufdire , & la rendre univerfelle , fi on 
ajoute à dix parties de cet efprit univerf{el 
diflolvant , une partie d’or purifié. Cet or 
s’y diffout ; & les ténebres difparoiffant , 
l'efprit devient corps (4 ) , & le corps de- 


vient efprit; l'or fe réfufcire & devient 
fpirituel & médicament univerfel , les li, 


vres font pleins de parcilles procedures. 
Sion yajoute d’autres métaux pour fer- 
ment , le médicament devient plus parti- 
culier , comme dit Poterius, parceque cet 
efprit ou ce mercure reçoit les proprietez 
&. le caractere de cout cé qui lui eft ajouté, 
qui et. de fon efpece , demême que la cire 
recoit l’impreffion du cachet. Ce quien 


téfulte a des vertus qu'on peut voir dans -— 


le Traité de medicamentorum chymicorums 
viribus, Au favant Penor. PRE 
10. Un Médecin dogmatique peut fe- 
lon les indications difpofer fes malades à 
prendre ces médicamens quelquefois par 
d'autres médicamens ordinaires , ou les 
ajouter à ceux-ci, felon qu'en ufoit Pote- 
tius. tres-favant Médecin dogmatique &c 
Herméticien : il eft bon que le Médecin 
connoiffe quel eft l'arcane qui eft propofé 
ou qui lui tombe en main , quel eft l'Au- 
[2 ] C’eft Pic & Faune pris à la fontaine du 
Mont Aventin. #, l'Egeric. 
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teur qui l’a préparé: enfuire l'étude qu'il 
à fait fuf les Auteurs qui en ont traité ; 
ui foffit pour en régler l'ufage. | 


‘CHAPITRE VI. 


Des préparations du vitriol doux de Venus, 
 witriolifé philofophiquement , © de [es 
| propricteze 1 

fs Omme cette préparation fe trouve 
M toute entiere dans le Traité de Sul= 
bure philof. de Poleman. la vitriolifation, 
la diflillation & les proprierez de cet ads 
 mirable efprit Îe trouvent tres-bien cit= 
conftantiées dans la favante Chymie de 
Je Fevre, à laquelle on peut avoir recours, 
: : Polémondit après Vanhelmont, & lex- 
| ‘perience prouve que ce vitriol eff doux 
comme le fucre , & qu’il fortifie déja la 
| nature, concilie le fommeil , appaife les 
_ douleurs, & qu’on peut le donner aux 
_ enfans mêmes. Il fe fond comme la cire 
_ fur le feu ; il ajoure que fa vertu balfami- 
que eft extravertie ; où comme dir Vane 
. helmont, Ludit in fuperficie dulcedo ful- 
| phuris vitrioli veneris extraëli. Son odeut 
| eff aromatique & forte, fur tout s’il a été 
diffou dans l'efpric de vin dans lequel il 
_fe fond d’abord ; & qu’on l'y laide quel- 

.. Mi) 
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ques jours en dipeftion. Alors il a beaux « 
Coup de vertu en médecine pout.en pren- \ 
dre interieurement ; de même que dansiles » 
maladies exterieures , à caule de fa grande | 
douceur ballamique , dans les playes nous | 


velles , dans les ulceres perilleux.& dans 


les tumeurs regardées comme incurables : 


‘fes effets font vels, que toutes les autres 
chofes balfamiques n'ont rien qui en ap- 
proche. Voici une emplâtre de la compo- 
fition de Poleman, & qu’il nomme Emplä- 
£re d’or par fes vertus. | 


.\ Prenez le foupbre d’anthimoine , & 
verfez deffus de l'huile de lin recente, - 
digerez pendant quelques jours dansune | 
phiole, l'huile deviendra rouge &balfami- 


que. Verfez ce beaume de fouphre dansum 


poëlon de cuivre, & fur une livre ajou- 


tez-y demilivre de litharge broyée, ayez 
foin de bien mouvoir auflitot, julqu'à ce 

0 * \ LU 0 A ê 
que la litharge foit tout- à - fait fondue ; 


l 


alors ajoutez-y demi livre de graifle hu- 
maine ou de porc, ou de beurre frais.felon 


que les cas le demandent : ajoutez enfin 
une once & demie de notre vitriol doux 
de Venus, & autant de cire qu’il en faut 
pour donner Ja confiftence à cette emplas 
tre vraiment folaire. tee D 

Juncxen: favant Médecin moderne, 
obferve avec raifon que le fouphre d’an- 
thimoine doit avoir été préparé avec l'alcas 
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li igné ; & j'ajoute que pour que ce foit un 
Vrai baume qui foit encore tres-utile 
pris interieurement , qu'il eft avantageux 
après l’extraction faite de la diftiller & 
cohober par la cornue. | “ 
. L'ongnent fuivaor eft pour fervir dans 
les maux qui ne fouffient pas les chofes 
grafles &c onétueufes. Prenez quatre on- 
. ces de miel tres-pur , douze onces de fuc 
de plantin exprimé & dépuré , &c deux 
onces de notre vitriol doux de Venus 
faites cuire doucement jufqu’à ce que le 
tout s’épaifñile , alors ajoutez-y demi-once 
de faffran oriental bien broyé 3 &-pour 
que le tout foit plus efficace , ajoutez-y 
un peu de beaume d’anchimoïne fufdic, 
Les vertus de ces deux remcdes, comme 
Ya éprouvé Juncken &c moi-même , l’em. 
“portent de beaucoup fur tout autre ré 
mede dans les playes & les ulceres les plus 
mauvais : cela paroit même par le fimple 
emplâtre de verd de gris réduir en empla: 
tre avec la cire qui emmollit merveilleus 
fement les tumeurs dures des mamelles. 
Mais fi ce vitriol qui eff encore crud & 
volatil , montre cependant de fi grandes 
vertus, que ne dira=t-on pas de fon efprit 
& de fon huile plus douce que le miel ;; 
& qui pourtant a la force d'ouvrir & dif- 
foudre » Voici comme en parle la favanre 


Chymie de le Fevre Apoticaire du Roy 


. 
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d'Angleterre, Cet efprit étant reétifié ; 
monte aufh facilement que l’efpric de vin, 
en un efprit fubtil & non corrofif, mais 
pénetrant , qui renferine des vertus inex» 
primables en foi-même , foit pour s’en fer: 
vir comme de remede, foit qu’on l’em- 
ploye à la préparation des autres médica- 
mens; car ce noble efprit ouvre & diflour 
les corps fans les corroder, ni alterer leurs 
vertus feminales , + la même vertu en mé. 
decine , & a la même puiffance difloluti- 
ve après avoir fervi à la diflolution &à 
la préparation de plufieurs marieres diffe= 
tentés, pierres préleufes, corail ou métauxs 
car après l'avoir retiré , il a toujouts agi 
avec la même vigueur qu'il avoir aupa- 
_ravañt: je ne dis pourtant pas qu'il foit 
inalterable : outre que dans les maladies 
c'eft un remede fouverain contre l'épilen- 
fie, de quelque efpece qu’elle foit , contre 
les itritations de la matrice, les maladies 
mélancholiques , les douleurs des hypo- 
condres , contre l’apoplexie , les maux de 
tête inveterez , les maladies fcorbutiques. 
On le donne depuisune goutte jufqu’ädix, - 
ou jufqu'à une agréable acidité , dans des 
liqueurs appropriées ( & qui fe trouvent 
déduites. p. 275. en parlant des proprietez 
de l'huile ou eflence de fouphre ).Zuvelfer 
Médecin de l'Empereur nous a découvert 
ce chrefor ) plufieuts autres avant lui eu 
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avolent parlé, & fur tout Vanhelmont, Pa- 

racelfe & Bafle-Valentin) Summarim, dit-il 
_ dans fon Appeñdice, in mubis affeitibus 
qui herculea remedia rident,ad bunc fpiritum 
ranquam azilum ; fiquis accurrerit , medi- 
camen reperiet quovis pretio redimendum |, 
hoc fruere fecreto , ' favore mei pro fideli 
Communicatione benevolé perfevers. Ce re= 
- medeë&rce diffolvant fon une même chofe. 
-WLa diftillation de cet efprit érant fai- 
te, & étant tout paflé en efprit verd , ce 
qui eft , dit-il , un travail qui n'eft pas 
ordinaire, & fe trouve dans les écrits de 


Bafile Valentin: & de Patacelfé : on fepa- 


re enfuite le premier diflolvant qui a vi- 
triolifé le-cuivre ;:8: dont nous avons par- 
JE amplement dans les ‘obfervations du 
Chapitre précédent. Ce diflolvant Le fe- 
pare par le moyen de l’efptit de vin aus 
quel le diflolvant:s’unit:;; & :pañle ‘enfer: 
ble par la-diftillation: du: Bain: Marie, 
L’ame du cuivre” oùicetteiprétieufe fleur 
du :{oupbre refte dans la cucurbité , c’eft 
le vrai crocus'ou faphran de Venus’; on 
peut-préparers de cette :forte l'or &c:le fer 
&t autres, 8 en avoir lestvrais crocus-des 
Anciens qui font.beaucoup plus exceilens 
que leurs vitriols:lne s’agit plus enfuire 
que.de digerer ces meraux réfufcitez , & 
de les fixer :par le moyen de l’alcalt fixe 
volatilifé ou {el circulé , qui ouvre 8vifers : 
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me comme on voit ; l'entrée des fmetaux ; 
& en fait les vraies Panacées des, Grecs; 
& non pas de .nos Chymiftes modernes!, 
ou du moins en tres-petit nombre. En ces 
 Panacées & femblables ont abouti toutes 
nos recherches, nous avons taché .de raf. 
fembler & d’éclaircir ce que.tant-d'autres 
ont difperfé., & nous fouhaitons que d'au. 
tres en-profitent. attendant mieux, Z4ulta 
detexi , dit Bafile Valentin, 44 inirio qui 
bas finem quaras. NUE 


CHAPITRE VII <0 


Du fenphre. magnétique metéorifé 1: 
Ye C'ode [on huiles: tre 


FT. E:fouphre eft connu pour une fub: 

à fiancée «inflammable: on ipeut \voir 

les Auteurs (fur quantiré de chofes moins 
utiles quécelles:que/nous-avons à ‘en:di 

te ï ces chofes {ont un peu: voilées à :Ja 

verité ,1mais à defirer, par leurs:éminen- 

tes proprictez : nous procederons en ; ce 

que:nous-en dirons! d’une maniere-moyen- 
neentre la vulgaire & celle quieftrout-às 
fait cachée , :& jette! même par un rafine. 


ment hoïs. des voyes ceux iqui-pourroient 


avoit bien ‘commencé li recherche dé ces 
pretieux remcdes. L'Ho 2101 


A PPT 9 on 7 
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+Comme les fouphres qui ne fontipas en- 
core feparez font des feminaires d'impu- 
retez qui produifent quantité de maladies, 
& contiennent en même temps les plus 
éminentes proprierez pour les guerir sil 
s’agit d'abord d'en feparer ces impuretez 
en les füublimant ou les élevant,  foit de 
leur propre -colcotar:, foit du colcotar du 
vitriol mineral, dont Paracelle & Van- 
helmont font tant de cas , patce qu'ils em- 
portent dans.ces élévations des efprits &e 
des fels centriques, & laiflent une terre 
mauvalfe & mn fouphre impur ,: engagé 
dans leur coicotar. anal 
: On: a un fouphre criftallin, qui contient 
le fouphre central anodin & ambtionné, 
qui eft {el doux: & fouphre pur tout en- 
_femble : on peut enfuite le diffoudre à 
chaleur lente dans queique forte d'huile 
. aromatique :.on les broye avec l'alcali,; 8 
après une-digeftion ilente on des: fait pal- 
fer-par la diftillation-de la: cornue,, & on _ 
atune noble effence de fouphre , dont le 
favant Penot dans. fon Traité de véribus 
: medicament. chymic. declareles proprietez 
.& l’ufage qu’on peut en faire par quel- 
: -ques additions ou:par des vehicules aifez 
‘&c apptopriez aux maladies. Volci l'ordre 
qu'il ytient à peu près, l'experience en 
«confirme les:effets. , 
Certe effence guérit l’eftomach , Île 
M vi 
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_ foye, la rate, la matrice, la vefie, {n- 
commodez d’une abondance d'humeurs 
crues, & en détruit la putréfition. On 


donne quelques gouttes de cette huile ou. 


effenice dans quelque eau diftillée ou dans 
la décoction de quelque plante convena= 
ble ( felon l'indication & que le Medecin 
- le juge à propos) ; on trempe le bout d’u- 
ne plume en cette huile, on délaye ce qui 
s'y attache dans la liqueur , & on la boit. 
Dans la douleur d'effemach & celle du 
boyan colon qui eft caufée par les vents, 
on en prend dans l’eau de camomille; dans 
l'orexe ou douleur tres-vive de caufe froi- 
de , avec l'eau ou décoétion d’abfinte ; 
dans l’hydropifie , avec l’eau froide ; dans 
la douleur de matrice, dans du vin où auta 
bouilli une pincée de béthoine & de ma- 
tricaire. : Heu ais #3 

Dans la fuppreffion d'urine, en vin blane 


où aura bouiili de l'ail. Certe huile prife 


inrerieurement ou appliquée, à la proprie. 
té d'attirer & de guerir les fifures dn fon- 


dement, fa-chäte, fes apofhemes. ; deman= 


geaïifons ; &c. par une douce onftion où 
attouchement. | 


Elle guérit la douleur des rail dletie | 


toin , les vers , leur uiceration., la chute 


des cheveux ; les bubons, en trempant un 


. peu de corton ou de laine en certe huile, 
& fomentant. | 


- 


£ 


© concernant les Maladies chroniques. 27% 
Cetre huile tempere & échauffe tres. 
peu par rapport à fa mixtion : elle guérit 
les maladies des articulations , elle confolis= 
de admirablement bien les playes & les 
ulceres, & produit bientôt une chair loua. 
ble , comme les wiceres de la têre, dans le 
crane fracturé qu'eile extrait: les contu- 
fions des membres, la diflocation remile 
en fa place. Elle guéritla galle , & toutes 
les faletez , rubercules de la peau , fœditez: 
elle amolit & diflipe par fon attouche- 
ment mème de cancer : elle guérit les cram- 
pes , elle deffeche les tubercules &c les eu- 
meurs , appliquant deflus de la laine trem- 
pée. Elle guérit les ulceres du rybia, les 
playes profondes fur tout & celles qui ont 
des cavitez , les varices , les vomiques, & 
femblables : les #/ceres nouveaux & inve- 
terez avec putrefaétion, quelque brülure 
que ce foit. Frs 
Dans les ulceres G les pnffules de la bou 
che , y en appliquant fouvent avec le bout 
d’une plume. Elle blanchit les dents par 
{on attouhement : fi toutes. les dents font 
: mal;'on en fait tomber deux ou trois gout- 
tes dans la décoétion de mente que l’on 
tient dans la bouche : elle guérit les malas 
dies de la rate avec eau de tamarin ou de 
capillaire: les douleurs des inteflins, fi ôn 
en prend deux gouttes en eau de rue en 
“été, & Phyver en eau de vie, Da 
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Elle guérit le gros mal, la galle qui en 
procede , les puitules du vifage &c autres 
infe&ions , prife en eau de fumeterre & 
de fleurs de genefte. Elle tire dehors les 
verrues, & guérit la tumeur qui vient fous 
la langue des enfans. Elle guérit la réfo- 
lution des membres & les maladies froi- 
des, appliquée en liniment, & dérruit les 
Æcrouelles , les. hémorroides internes & les 
douleurs qu'elles caufent, appliquée en 
liniment, de même que les fiflures de le- 
vres & des autres parties. Pour rirerde-mer= 
cure du corps des-mal panfez du gros mal, 
onen frotte le malade tout en fortant du 
bäin. On en donne aux Epileptiques dans 
la décoétion de -béthoine (& de pivoine. 
Dans la toux fachenfe ; en décoction de {e- 
mence d’eurtie & d'hyflope dans du vin. 


 Ælle guérit la colique miferere , appliquée 


en liniment : elle guérit les herpes rampan- 
tes vives, feu-volage., gratelles, mor- 
phée ,'la dureté desmamelles , leur tumeur, 
leur ulceration, le cancer ,'& les morfures 
des animaux : on-en imbibe-un morceau 
de drap de laine ,-elleconduicà maturité, 
mondifie : & ermmollit :les nodofitez de 


nerfs ; les os fraturez &-calleux, par cet- 


te application 3 de même que le panaris 

&c la paralyfie. NE | 
Elle guérir les fieures ; la quotidienne;, 

en décoétion de romarin ou de menthe en 


# M 
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vin qu’on prend avant l'accès: dans ja fie- 
 wre tierceson laïdonne dans divin où l’on 
fait bouillir legerement la petite centau- 
rée. Dans a fièvre quarte, on la prend en 
eau de buglofe. :Dans les fievres putrides, 
_péftilencielles :& la pefte, on la prend en 
. £au:deypinpinelle avec le fel de Ixplante , 
ou:on Ja prend.dans du vin après quelques 
tbullitions:avec le taifort, on y:ajoute:un 
peu de thériaque. : | | 
:b Pour la-gontte froide &c les engeluress 
on applique un morceau de drap de laine 
dmbibé.de cette hutleï: elle conduites ab- 
fcès maturité ;-8cfaitpercer les 2pofte- 
mesarrivez à maturité, 3101) où 
+, Enfin \cette huile: eft un: vrai baume qui 
ne. petrmer:pas que :ceuqui «a vie sou qui. 
: cefle de l’avoir , tombe en pourriture:s: 
amais «elle confer ve le corps ‘dans fon intes. 
grité x ien:forte qu'aucune impreflion cé 
Jefte  ouicorruprion produite par les éle- 
mens, ou/introduite par lainäaiflance , ne 
-puiffe nuire au corps : irateficax :effroleum 
fulphuris ut vivum nec'mortuum finat in 
patredinemitranfire;, fedicorpus tuetariinte. 
grum , nt nec impreffio cœleffis , vel ab ele 
mentis profeéta corruptio vel ab ortu indu= 
éta obeffe ei poffit. Parac. & Penotus de 
yirib. medic. * 


sx | 
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5 ADD AT IL ON: 


Prenez des fleurs de fouphre fublimées | 
autant que vous voudrez, mettez les dans 
un verre, & verfez deflus de l'efprir de 
thérebentine ; quantité fufffante pourile. 
difloudre à une doucé‘chaleurt{ je lermis. 
à Lille fur le four d’un Boulanger , en:24 
heures il fut diffou ) : cet efprit viendra 
rouge comme du fang. Verfez deflus de 
tres bon ‘efprit de vin  jufqu’à’l'éminence 
de crois doigts :laiffez-le ainfi, l’efprit de 
-vin fe reindra s:verfez enfuite:pat inclina= 
tion l'efprit de'vin teinte; & en’ rémerrez 
(d'autre: ‘réiterez jüfqu’à ce que l’éprit de 
vin ne fe-teigne plus s diftillez {cetefprit 
de vin aubain pour le feparer dela teine 
ture qui refte au fond du verre, que vous- 
Ôôterez: du- bain ;::& diftilez fur:le: fable. 
-Ajoutéz: y un:autre reciplentsfortifiez le 
feu , & l’effence de fouphreironge comme. 
-du fang viendra:; qui eft un noble médi- 
_ «çament , fans dégoût , & different des mé- 
dicamens chymiques vulgaires. 44; 
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CHAPITRE VIII. 


De l'arcane d'anthimoine € premiere 

MAIET Ce #: 

E la deftrudion des märcaflites &c 

des mineraux naît une nouvelle ma. 
tiere que les Hermeticiens appellent quel- 
quefois premiere matiere , & felon les dif- 
ferens degrez de préparations , ils la nome 
ment tantôt Anthimoine, faturne , mercus 
re , & tantôt zine, aymant, vitriol, ve- 
nus , & ainf des autres. Ces noms font 
donc myfterieux, & fervent à faire con- 
noitre les degrez ou les differens états où 
fe trouve cette matiere. C'eft donc avec 
raifon que M. Fabre parlant de la gene- 
ration de l’anthimoine, dit que c’eit un 
faturne infecté qui abonde en fouphre & 
{el ; ileft friable en ce qu’il a peu de mer- 
cure uni à fon fouphre & fel. Cet anthi. 
moine, dit-il , n’eit pas celui avec lequel 
les Anciens commençoient leur œuvre par 
anthimoine , ils entendoient leur mercure 
congelé & coagulé en terre noire , gluan- 
te comme poix: c'eft la premiere coagu- 
lation ,- il eft épaifi & congelé à force de 
cuire. Obtenez-le de notre fille du ciel 
(ou liqueur écherée) & des élémens , & 


#95 ‘: Nouvelles Découvertes 
pat le moyen d'une liqueur aigre ardente 
faites cer anthimoine. M.'le Fevre dit 
auffi que par anthimoine on entend tou- 
jours le mercure. | 
C'eft pour ce fujet que Paracelfe die 
qu'il doit avoir été réduit en forme de 
metal noir qu’ils appellent Saturne ou an- 
thimoine. Sans cela il ne fe fait aucune 
. vraie teinture. Dans la deftrucion ou cor- 
ruption des choles, leur nature ef alterée, 
les parties vifqueufes qui contenoient les 
fubriles , font emmenuifées , & les fubtiles 
plus dégagées de leurs liens , forment 
avec les autres un tout incomparablement 
plus précieux qu'il n'étoit auparavant : cela 
paroit par l’œuf couvé qui devient pouler, 
& par le grain de blé qui par fon germe 
produit en fon tems un épi : la corruption 
doit avoir précedé : delà vient que les té- 
nebres ont été avant la lumiere, c’eft la 
nuit d’Orphée, parce que les chofes ont 
été faites de principes invifibles , qui en 
leur rems font rendus manifeftes ; c'eft 
l'interieur des chofes changé enexterieur, 
& l'exterieur en interieur , avec meliora- 
tion. 


ve 


NE 
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CHAPITRE VIII. 
Teinture d'anthimoine, on antidot antipyrets 


P Rénez de la mine ou marcaflire de Sas 
-turné philofophique une partie » {el 
balfamique préparé, 4. parties: broyez= 
les bien enfemble & les mettez dans une 
-cornue de verre lutée . y joignant bien un 
grand récipient : retirez-en un efprit pat 
Je fourneau à vent : retirez enfuite la ma- 
ticre reftée-dans la cornue & la diflolvez 
dans: le vinaigre diftillé & tres-aigre: re- 
mettez d'aurrevinaigre jufqu’à ce que vous 
ayez extraic toute la teinture : feparez le 
vinaigre de cette précieule teinture avec 
l’efprit en les digerant au famier & Îles coe 
hobant dans un vaifleau propre. On don 
ne de certe teinture deffechée depuis cinq 
grains jufqu’à dix» en une liqueur appro- 
priée ou même celle qu'on veut un peu av at 
l'accès desfievres intermitrentes, & en tout 
tems dans les fievres ardentes qu’elle gué- 
rie. & vous les fympromes qui en dépens 
denr, fouvent dans l’inrerval de 2 heures 
. Cer antipirer & antidor a beaucoup 
d’autres vertus; mais avant de les raporter, 
il ft bon de faire obferver que le fel bal- 
_ famique quieft mentionné en cette prépas 
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ration, n'eft pas le nitre le plus rafiné de 
l'Arcenal , tel que M. l’Emery & autres 
l'employent pour: faire l'antihectique du 
même Auteur , & font un remede qui ne 
répond en rien à la defcription qu’en dore 
ne Poterius , qui eft de cuire 2 part. d’é. 
tain & une partie de regule dans l’eau fe. 
che hermaphroditique, qui n'eft tres.cer= 
tainement pas ce nicre vulaaire, & répond 
encore moins à fes vettus fpecifiques. + 
Oblervez 2°, que ces {els balfamiques 
font cette même eau feche , feche à l’are 
touchement & à la vüe, quoique verita- 
blement onétueufe & humide. Enfin c'eft 
ce fouphre magnétique metéorilé , que les 
Auteurs ont en tres-grande recommanda- 
tion , les parties falines & fulphureufes fe 
temperent proportionnellement, mutuet. 
lement & également : la ficcité ondueufs 
& fubtile du fouphre contient l'humidité 
du {el , & fontune efpece de fayon qui 
purifie le corps , comme le favon ordinaire 
le linge, OS LS nine LI 
3° , Ces fels balfamiques ou ‘eau feche 
meurillent ce qui ne l'eff qu'imparfaitez 
ment pat leur penetration jufqu’au centre, 
& la net at procurent , des im- 
puïetez qui infectoient les matieres métal- 
liques avant certe pénetration ; ces matie- 
res ainfi feparées ne $allient plus avec de . 
-Rouvclles impuretez; au-contraire elles les 
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détachent & les diflivenr plütot infenfiblee 
ment que: fenfiblement. 

La teinture antipyrette donne des qua- 
litez excellentes au vin, qui enfuite renou- 
velle verirablement la mafle du lang , & 
détruit toutes les infections de la peau, 
comme on le raporte, la lépre même: guée 
tit- les fievres errantes , la cacochymie, la 
goutte & routes les maladies qui dépen- 
dent d'un tartre indigefte & vifqueux, en 
peu de tems & agréablement , & procure 
d'autres avantages admirables , qui ne fe 
connoiffent que pat l’ufage & l'experience. 

Enfin ile {el & le fouphre balfamique. 
metéorifé , infufé en fufhfante quantité 
dans un tonneau de vin, le rend merveils 
leux pour differens genres de maladies , & 
fur tout contre les maladies mercurielles : 
ainfi ceu& qui pat hazard ou par art ont 
reçu la fumée du mercure vulgaire, ou 
Jonction mercurielle , ou pris la panacée 
mal nommée pour être guéris d’un gros 
mal ou autres maladies dans lefquelles on 
fuit fouvent & imprudemment cette me- 
thode : ces malades-là, dis-je , n’ont qu’à 
boire affiduement ; & pour toute boiffon 
& remede , de ce vin; qui eft encore d’un 
fecours admirable dans les poulmoniques , 
les atthmatiques, ainfique dans les efpe- 
ces de galle, & pour guérir le gros mal 
ou mal de Naple en premiere inflance, og 
les mal panfez de ce même mal, de 


VAE 


286 Nonvelles Découvertes k 
Pout faire juger des excellentes pto: 
priérez que ce fouphre fublimé communi- 
que au vin , il fuffit de voir que la vapeur 
mème du fouphre empêche le vin defiler, 
ne viium pendulum fiat. Er quelle eit fa 
force pour diffiper la corruption ? je pour- 
rois en raporter pluleurs autres chofes , 
dit Poterius. Br JS 

La liqueur douce &c acide de’ce fou- 
phre , dit encore Poterius , in malè curatis 
© quibus mercurins perverse fuit adhibitus 
cum maximo frutln adhibetur, dans lès mal ! 
panfez dont nous avons parlé, & defquels 

‘le mercure crud vulgaire à été recu , ou 
_ aufqueis il a été appliqué mal à propos 3! 
cette’ agréable liqueur & trés penetrante 
de fouphre leur eft d’untres-ptandfecours. 
Cette liqueur fe fair de la même maniere | 
que l’huile de fouphre : F'applique feu 
lement de l'or eu feuilles fur le verre ou’ 
la campane ; ces feuilles d'or font coms: 
tunes , & la liqueur ainfi diftillée eft ad. 
mirablement douce ; &'a bien des-vertuss 

Penot dans le traité des Vertus des mé: 
dicamens chymiques, prépare ainfi l’hui:: 
le de fouphre par la campane , avant de 
mettre le fouphre dans le vaiffeau qui ef 
en feu , des feuilles de fauge leche , & il 
met deffus aufliror la campane’, afin qu’el- 
le reçoive la fumée de la fauge, & en der 
nier lieuil y met le fouphre : on a une plus” 
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grande quantité de liqueur. Cette huile a 
autant de vertus que l'huile de vitriol : en- 
tre autres vertus, fi on frotte les dents, 
_ elle les rend blanches, & détruit la pour- 

riture des gencives , étant mêlée avec l’eau 
sofe. 


_ 


CHAPITRE,IX. 


De l'efprit de vitriol fpecifique dans 
P Epilepfie, is 


L'occafion de lhuile de vitrioi qui 

À eft un excellent arcane, dont on eft 
tedevable à Bafilé Valentin & à Paracelfe 
qui en a fpecifé l'ufage , tant dans les mag 
ladies interieures que dans les exterieures, 
de même que Poterius. Après fon extrac= 
_tion phyfique & ladiftillarion de ce vitriol 
extrait de la premiere matiere, on rectifie 
cette diftillation au Bain-marie , pour en’ 
feparer le phlegme doux & fucré qui a 
prefque les mêmes vertus que l'efprit, étant 
donné en dofe d’un demi fcrupul dans 
l'eau ou le vin : l'efprit étant enfuite fepa- 
ré de fa terréité par le feu, alors on a l'ef- 
prit de l’huile feul qui fe circule en foi- 
même , on lui ajoute enfuire l’efprit de 
vin ; c'eft alors un remede qui fe prend: 
dans l’eau de pivoing avant l'accès de l'épis 
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lepfe, on ne peut pas défigner plus diftinz 
étement que fait Paracelle, l'effet de ce 
remede , que par ces paroles conciles &c 

conformes à l'experience que j'en ai fait 
moi même : Si jpiritus olei centrum morbi 
invenerit , tunc paroxifmus quietus eff. Si 
autem vim fanandi exerit , principio verti- 
ginem ciet ægris fenfibilem , qui tamen non 
cadhnt non fpumant , non quatinntur mem 
dra, ratione non privantur , [ed leni corri- 
Piuritur fomno. Si l'efprit de l'huile a trou- 
vé le centre de la maladie, alors le paro- 
xifme ou l'accès eft tranquil ; mais il fair 
connoîftre que le malade doit guérir, fi 
après lavoir pris , le malade ne reffenr 
d’abord qu'une efpece de vertige, il ne 
tombe pas cependant , il n’écume pas, fes 
membres ne roidiflent pas & ne reftent 
pas comme brifez ; les malades ne font pas 
privez de la raifon: mais au lieu de ces 
vehemens fymptomes, ils font faifis d’un 
doux fommeil , qui eft proprement cette 
efpece de vertige: ce fommeil & vertige 
durent autant que l'accès auroit duré, & 
ceffent après. Heureux médicament ! qui 
montre fes divins effets par un change= 

ment auffi fubit qu'il eft furprenant ; je ne 
Pai cru poffible qu'après l'avoir vû. 
J'avois traité & guéri en me fervant de 
mes vraies pillules catholiques , non pas 
de celles qui fe trouvent dans les difpen- 
{aires 
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aires ordinaires, quoiqu'elies ayent auf | 
… Jeur merite. Un vieux Free Auguftin à 
Lilie en Flandre, incommodé d’un afthme 
inveteré &c regardé comme incurable, en fut 
guéri parfaitement ; cela me procura l’eñi. 
me des R. Peres Auguftins , qui font une 
nombreufe & fage-Communauté.’ J’avois 
auffi traitéle R. Pere de Mieuvie Licen- 
tié , d'une herpe ou dartres fcorbutiques 
&c répandues par tout le corps , par une 
décoétion deracine de lapathum, de chiens 
dent & de fetouille : une once de chacune; 
feuilles d'aigremoine , de pinpinelle, de 
becholne , de fcolopendre de fumeterte : 
de chicorée | de chacune une poignée 5. 
zegliffe une demi-once: à un bon verre 
| de cette décoétion , il ajouroit tous les 
matins une cuillerée de fyrop de limon , 
. cela lui procuroit quelques {elles , hume- | 
. Goit, & délayoit les fels du fang , qui ne 
. lui donnoient pas peu d'embarras: ainf 
préparé cinq ou fix jours, 4l: prit de mes 
. pilules catholiques , & fon mal étant beau 
. coup diminué fe guérit entierement, en 
. æeprenant huit autres jouts la décoction 
fu 
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dite, & enfuite les mêmes pilules. 


|. PREMIERE OBSERV ATION 
1 [ur l'Epülepfie. 

- À l'occafon de ces fuceës, ces Révé- 
. xends Percs m'engagerent de voir un jeu 
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ne homme de 18 ans fujet à l'épilepfie 3 1 
fe nommoit le Turc, & avoit l'honneur 
d'avoir pour parent le R. Pere le Turc 
Auguftin & excellent Prédicateur: enplai-. 
{antant fur le nom , je difois aux Meflieurs 
de Lille, qu'un Turc leur annonçoit la 
Religion Catholique, Nous partimes donc. 
auffitôt la propofition faite avec le Pere le 
Turc & le R. Pere Mayeu pour aller voir 
cet Epileptique , qui depuis Pâque par le 
changement d’aliment &c de faifon tom- 
boit tres-fréquemment , & pour ainfi dire 
d'heure en heure: un moment après notre 
arrivée . il tomba de fon fiege tout étendu 
par terre, roidit en tous {es membres, 
Écuma , perdit connoiffance : l'accès dura 
environ demi-heure , après lequel il refia 
étonné. Nous reftames , la famille aflemsa 
blée 8 quelques voifins, & ces deux Re 
verends Peres , jufqu’à l'accès prochaine 
Je dis à la Compagnie ce que Paracelfe 
raporte de l’efprit doux de vitriol philofo- 
phique fufdit , & que fi ma liqueur étoit 
la même que celle de cet Auteur , elle de- 
voit avoir les mêmes effets fufdits : ce qu'ils 
eurent peine de croire , mais ils ne furent 
pas longtems dans le doute ; je fis gouter 
le remede au malade , il le trouva agréa- 
ble , & le prit à l'inftant même de fon ac- 
cès, quicommençoit par une certaine agis 
sation extraordinaire dans les. hÿpocons. 


- ÿ | 
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dtess non feulement il ne romba pas, mais 
- après une élévation des bras comme pour 
tomber & cette agitation, il refta tran- 
quile & comme dans un doux fommeil ; il 
ne tomba pas , ne perdit pas la connoiffan- 
ce ; enfin après une petite demi-heure il 
ouvrit les yeux & nous dir que ce remede 
 n'avoit pas plutôt éré defcendu dans fon 
 €flomach , que le tremouffement des cô= 
&ez, comme il difoit , avoit ceflé ; qu'il 
| avoit eu üne grande tranquilité, & avoit 
entendu tout ce que nous avions dit :ilnée 
. retomba pas du refte de la journée ni le 
_ lendemain , ni depuis comme je penfe. Au 
. refte Paracelfe & Penort difent qu'il faue 
. donner le remede trois fois , fçavoir au 
. commencement de l'accès, un peu après 
| l'accès, & une heure après l'accès. 


… SECONDE OBSERVATION 

15e fur PEpilepfie. nURs 

J'en donnai au fils d’un Charbonnier à 
. Verfailles en préfence de M. Guyot Maf. 
| tre des Chaires de pofte , à la fin de l’ac- 
) cès. Le maladé âgé de 22 ans tomboïit dès 
fa jeuneffe . & après Pâque tous les jours 
cinq à fix fois, à l’Eglife, dans les rues & 
à où il fe crouvoit. Ses accès étoient cres- vé- 
hemens avec tous les fymptomes raportez ; 
} il ne comba plus , il fut purgé deux jours 


A 


ia 


après par le vin émetique de M. Guioc. 
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TROISIEME OBSERF ATION 


La fille de M. le Fevre Fermier de Rhos 


don alors , proche Chevreufe, & qui a 


une maifon à Verfailles au coin de la rue 


; x 
ASS 10 à Me De Et. 


du Pleffis , tomba en épilepfe par une … 


frayeur: elle fut guérie par une potion 


prife en trois dofes où enttoit ce remede, … 


L'un ni l’autre n’ont pas retombé depuis: | 
Mais j'efpere écrire fur toutes ces chofes : 
plus diftinétement. Au défaut de cette li- 
_ queur, on peut donner de notre teinture : 


univerfelle. voyez fa defcription $ 225. 


Cette liqueur peut être donnée tres-feus 


rement, Comme dit le {avant Penot, dans 
gou:es les maladies , le corps ayant été pur- 


p£ : mais c’eft un fpecifique dans les mala- 1 
_dies du cerveau , l'épilepfie & les maladies 


qui en approchent, l'apoplexie, le verti- : 
‘ge, maux de mere, & elle fortifie l’efto- | 


mach languiflant : éteint la fievre , fes 


Do . 


fymptomes & la foif. Dans la guérifon des | 


cancers , des fiftules & femblables, c’eft un 
remede afluré. La maniere de s’en fervir.& 


fes vertus fe voyent bien circonftanciées 


dans la grande Chirurgie de Paracelle & 


dans les Obfervations dé Poterius. Cet ef- 
prit pénetre comme un coup d'œil tout le 


corps ; où comme un rayon de lumiere 
dans une chambres | 
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: Voici la premiere preuve que j'aieue de 
fa pénétration : il y a fept à huit ans que 
j'avois des glandes groffes comme de gros 
pois fous l’aiflelle gauche , elles m'avoient 
donné de l'inquiétude de temps en temps 
depuis plufeurs années: Ayant cohobé 
“quatre fois cer efprit fur l'alcali fixe ou 
_ vitriol fufdit / car en perdant cet efprit il 
refle alcali }, je reçus une groffe goutte de 
_ cet efprit igné fur ma langue ; un moment 

après je fentis une chaleur à l’aiffelle gau- 
che à la fuperficie de la peau avec un pt- 
cotement : j°y portai la main & touchai des 
ampoules groffes comme le bout du doigt. 
M. Thomé Medecin refidant alors & ac- 
. tuellement à Paris , entra dans ma cham- 
‘bre. Je le priai de voir ce que c'étoit, il 
_ medit qu'il y avoit un grand érifipelle, 
| avec des ampoules claires , & une grande 
rougeur à la peau. Cet efprit comme une 
_ effence rres-fubtile , fe porta dela langue 
où elle laifla une grande douceur , à l’aif- 
| fclle où éroit l'impureré qu'elle pouffa à 
. Ja fuperficie, & n'inrereffa en rien le refte 
du corps. Je me fentois le mieux du mon- 
de, aux picottemens des aiflelles près: 
nous fumes prendre une bouteille de vin 
de Boufgogne contre fon avis, & deux 
jours après il vint me revoir : cesampou- 
* Jes deffechées tomberent en croutes, & fe ! 
— déracherenc facilement par le bout de Pons 

| N iij 


je 
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gle, la peau refta nette, & plus de glans 
des. Cer effet m’encouragea à obtenir fufs 
fifamment de cette liqueur , je n’en avois 
qu'une bonne cuillerée, j'en misune gouts + 
te avec quelques cuillerées d’eau rofe pour * 
appliquer à mes yeux ; à peine voyois-je ! 
pour me conduire, avec des groffleursaux 
grands angles , & les paupieres gâtées de 1 
petits ulceres , leurs bords rouges , & ‘une 
tres-grande demangeaifon. Rien n’y avoit 
réufi , cette liqueur me rendit les yeux 
comme je les ai aujourd’hui. 


RPM TE 1e CE CO 


Huile douce pour les ulceres interieurs 
É exterienrs. 


Poterius préfere certe huile au corallée 
de Paracelfe qui fe faic du mercure préci- 
pité puis adouci avec les blancs d'œufs: 
loco corallati cum albuminibus ovorum alia 
praparario, dit-il, apud Penotum x me non 
femel experta. Purgez le mercure avec le 
{el defleché & le fublimez avec le vitriol 
& le nitre felon l’art: difloudez.le enfui- 
te dans le vinaigre diftillé. Diftillez le vi. 
naigre , fechez la matiere , digerez - la 
dans de bon efprit de vin, jufqu’à ce qu'ils 
viennent comme une graifle mucilagineu- 
fe. Alors diftillez.la fur le fable par un feu 
gradué & tres-fort , jufqu'à ce qu’il di- 

_ ftille une humeur blanche comme du lair, 


: 
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On reverfe cette liqueur fur la matiere 
reftée dans la cornue ; & il en fort une 
huile tres blanche & tres-fuave , qui eft 
parfaitement exempte de toutes qualitez 
corrodentes'* étant prife par la bouche , 
elle guéric les ulceres de la veflie , de la 
gorge & des autres parties nterieures , &e 
toutes les maladies des reins’, par les fueuts 
& les urines. LEE 

! Poterius décrit la préparation de lef. 
prit de mercure appellé Cabos. Cette H- 

ueur étant feparée de l'efprit & du corps 
du mercure , on a cet efprit de mercure 
ou liqueur tres-fuave , dont les effets font 
admirables , & guérit tres - furement le 
mal de Naple’, l’épilepfie ; débouche les 
obftrudions du cerveau & du foye, ou- 
vre & diffout la dureté de la ratte & du 
eflentere, & fair plufieurs autres chofes 
admitables. Mais il faudroit un volume 
pour expliquer ces deux préparations, qui 


ont un merveilleux raport, & où le fel 


balfamique fufdit & l'efprit étherée ont fi 
bonne part. Des raifons nous preffent de 
finir ce traité, k | 


Co I 
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sie 


CHAPITRE %X. 


Extrait Catholique de Poterins tres-ufités 


Renez aloé focotrin uneonce , myrrhe 
jus avec l'efprit de vin demionce. 
extrait de fenné trois gros, extrait de co- 
loquinte un gros, extrait de faphran demi 
fcrupul , fouphre magnerique metéorifé 
un gros & demi: on en forme une mafle 


avec fyrop de rofes : la dofe eft de douze 


grains à dix-huit : il fe donneen forme de 
petites pilules avec fuccès dans toutes les 
maladies qui viennent d’intemperance & 
de lindigeftion des humeurs , gucriflent 
les coliques , les efpeces d’afthme, de mi 
graine, & tres fouvent la goutte fciatique 
& autres. 

Les difpenfaires de drogues ordinaires 
fubitituent à ce fouphre magnetique les 
fleurs d'anthimoine , ce qui fait un vehe-: 
ment purgatif , & celui-ci agit tres- dou 
cement. Ce fouphre magnetique corrige 
même la vehemence des fleurs d'anthi: 
moine , comme il fait celle de l’aloé , du - 
fenné & de la cologuinte : enfin ce {ou- 
‘phre n'eft pas les fleurs ; cela paroit par 
ce que dit le même Poterius. … 

Cum folo fulphure magnetico meteorifato 


- 
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pilulas formamus, omninm preflantiflimas , 
que verè catholice ob virtutéem miram in 
corpore aqualiter purgando ; vera radix ef 
omninm purgationum , blanda eff G tnta, 
G' nonnifi noxios humores purgat corpore 
repurgato , quod fx rer vel quater adkivito, 
non amplins movet aluum , fugat pravos hu- 
gmores , non tam fenfibiliter quam infenfibi- 
liter, | 


Nous formons les plus excellentes de 


routes les pilules avec le feul fouphre ma- 
gnctique ( parce qu'il attire les humeurs 
mauvaifes engagées dans Îles réduits des 
| vifceres d’une maniere douce & aymanti- 
_ que) metéorifé (fublimé , comme nous 
avons die ci- devant ). Ces pilules font 
vraiment catholiques ( univerfelles }, par= 
ce qu’elles purgent admirablement & uni- 
verfellement tout le corps: elles font la 
vraie racine de toutes les purgations , ou 


dé toures les impuretez du corps. Cette 


purgation eft douce & agréable, & ne 
purge que les humeurs nuifibles. Lorf- 
qu'elle a charié les humeurs dans les pre< 
/ mieres voyes ; avant de fertir du corps, 
il pafle par bas beaucoup de vents fœtides; 
elle eft douce , en ce qu'on peut aller au 
baflin au premier avertiflement qu'elle 
donne , ou fufpendre ; les matieres font 


une bouë claire & fe préfentant , elles 


viennent fans peine, fans douleur , fans al- 
UP Ny 


æ 
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_teration , & tout d’ur coup , & laiffent une 
liberté de ventre enfuite. On la prend trois 
ou quatre fois : lés humeurs étant toutes 
diffipées, elle n’agit plus. Elle diffipe donc 
les humeurs impures | plütôt infenfibles 
ment que fenfiblement. | 
I cft à propos de joindre ce fouphre 
avec le fel balfamique dont nous avons 
parlé , & qui ne font differens que parce 
que le fel balfamique dans la diftillation , 
vient avant le fouphre ; on les broye & on 
les met à la cave fe réfoudre en liqueur. 
huileufe, Poleman joint cette liqueur à la 


gomme ammoniaque pulverifée, & en faie | 


des pilules qui guériffent la fievre quarte, 


l'hydtopifie , le fcorbut, la pleurefe , le. 


calcul des reins , la colique, les obftrucz 


tions des mois , la mélancolie hypocon- 


driaque , les differentes maladies de l’efs 

tomach , & plufieurs autres maladies con 
fiderables. La force de cette medecine eft. 

anodine à caufe de fa teinture de faffran: 

aurée , & de fon odeur fuave & aroma= 
tique. RCE 
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CHAPITRE XL. 


* Du ciroulé ; menfirue vegetable ; ou 


Quinte-effence. £ 


NN trouve ce diffolvant décritphiñ- 
quement & tres-exaétement dans un 

petit traité fait par un célebre Médecin 
 & Philofophe François nommé de la 
Brofe , qui fe trouve à la fin des œuvres . 
du fameux Philofophe nommé Chrifto. 
she Parifien , à la fin de fon Elucidaire 
fur R. Lul. Comme notre deflein n'a été 
que de travailler à de bons remedes , on 
nous difpenfera d'entrer dans un détail 
d'operations , qui fervent à cet effet. à la 
verité , mais qui ont encore une autre fin 
plus éloignée , fur laquelle on peut voir. 
les Auteurs : & comme nous avons déctit 
les matieres qui font les crois principes del 
quels fe rire tant ce menfirue ou, quinte- 
eflence, qu’une liqueur douce , acide & 
agréable, qui fe tire tant duifel principié 
ue d’une autre liqueuf de fouphre pa- 
reillement douce & acide, Nous difons 
ici que ces liqueurs approchent merveil- 
leufément près de cette quinte-effence 3 
parce que tant cette quinte - eflence que 
ces deux liqueurs , doiventérre conjoiites 
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à la douceur, &-que la matiere des mine 
raux détruite , quoique compofée de plu-: 
fieurs chofes heterogenes , & qui cepen- 
dant contient le point homogëne , doit 
. avoir perdu une acrimonie acide , ponti 
que ou auftere & fulphureufe , mêlée d’a= 
mettume ; avant de produire la vraie mas 
tiere nommée communément Afagrelie, 
& d’autres noms dont nous avons parlé 
- dans cette IVe Partie, on y aura recourss 
Ce que nous avons dit eft une introduc- 
tion par laquelle on peut entendre ces 
grands Auteurs qui voilent fur tout les 
commencemens de leur fcience : les Lec- 
teuts en feront lufage qui leur convien- 
dra, & nous continuons de décrire les com- 
pofitions qui font autant d’excellens remez 
des , tels que nous les trouvons dans Pas 
racelfe , Poterlus, Penot & Poleman. 


Ean febrifuge. KR. Lierre terreftre avec 


les fcuilles & racines enfemble ,de même 


ue lache entier, feuilles de chicorée , 


d’ozeille , de petite centaurée, de chacune 


fix poignées ; les broyer &r les faire mace. 


ter au Bain marie trois jours , les diftiller 


& verler l’eau diftillée fur nouvelles plan. 
tes , la diftiller de nouveau, & la garder. : 


En quatre onces de cette eau faire infufer 
pendant la nuit demi once de magnefe 
fäturnienne calcinée, & filtrer le matin: 
cette eau eft véritablement febrifuge : la 


NP PT 
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“dofé eft depuis trois gros jufqu'à cinq, 
- un peu avant l'accès, 

Nota, Cette magnefie calcinée avec le 
{el fixe , devient fudorifique & guérit fa- 
cilement la Paralyfe , comme le raporte 
Poterius , & les efpeces d’afthme. 

Un tattre ou certaines cruditez falines 
& fulphureufés, produites dans les hypo+ 
condres , & nommé à ce fujet tartre hy- 
pocondriaque , infinué dans la mafle du 
fang , lui communique une falure fulphu 
reufe & impure , propre à la produétion 
. de plufeurs maladies rebelles, fi Ja natus 
re ne s’en débaraffe par une efpece de crile 
_ quieft fouvent incommode & facheufe 
par fes fuites, fi le dépoft s’en fait par 
quelques émonétoires , par les kemorroï- 
des , par des regles immoderées dans les 
femmes , par certains petits ulceres , cau« 
teres , fluxions périodiques fur quelques 
parties. Enfin ce tartre crud forme des 
molecules , qui n'étant pas diflipées par les 
_ felles ni parles urines , venant à s'engas 
ger dans les fileres , bouchent les petits 

conduits & les pores : & fi elles s’infi- 
_ nuent dans les glandes cutanées , étant 
trop mailives pour tranfpirer entierement, 
elles font une peau grofliere , dure, épaiffez 
& parce qu’elles corrodent par leur {el, 
échauffent & enfliment par leur fouphre, 
elles produifent differens tubercules , des 
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fentes, des demangeaifons infuportables, 


des dartres differenres , croutaces farineu- : 


fes ; enforte qu'on peut dire que c’eft une 
corruption où dénudation , & generation 
perpétuelle de la peau. J'ai vû pluñeurs 
malades de cette forte ; on auroit pu raf. 


fembler plufeurs poignées de ces croutes ! 


dans leur lic: un feu prend par toute la 
peau , ils n’ont pas affez d'ongles pour fe 
faire des abreuvoirs à mouches : cela ap- 
proche de la lepre. Ou fi ces fels fe mor- 
tifient & font comme enveloppez dans des 


fouphres impurs où domine un efprie 


- froid & terreux , c’étoit la ladrerie ancien- 

ne ; & à prélent un mélange de ces mo- 
lecules du gros mal mal panfé par un 
mercure crud, qui n'eft ni regeneré ni fixé. 


Dans cetre difproportion des parties 


intégrantes du fang ( & du fluide nerveux 


qui participe de cette falure lorfqu'elle 
n'eft pas détournée par la crife fufdire } 


les indications font d'ouvrir les émoncs 
toires naturels des premieres voyes , pouf 
détruire le foyer qui croupit dans les hya 
pocondres, & entrainer une partie de la 
falure fulphureule du féng , fur tout lorf. 
qu'elle produit de ces gallés qui ont ra= 


port à la lepre, : 1 
La décoétion fuivante eft de bon effet. 


Prenez des racines de lapatumacutum, 
de chiendent, de fenouil ; de chacuneune 


k 
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once & demie ; feuilles de chicorée fauva. 
ge, d'algremoine , de fumeterre , de pins 
pinelle , de fcolopendre , de chacun une 
poignée ; fenné , épithim , cufcute, de cha- 
cun une once ; seouelifle brilé demi once: 
cuilez-en une fufhfante quantité d’eau , 
pour en avoir une pinte de colature , dont. 
on prend fix ‘onces tous les matins : dans 
- chaque prife on y diffout une once de 
fyrop de limon. Cela purge les fels trop 
abondans , ouvre les conduits obfiruez , 
& diflipe les excremens fulphureux ou bi- 
lieux, & nétoie les crafles des inteftins & 
des reins | 

Après cette préparation ou autre. con= 
venable , felon l'avis de fon Medecin, le. 
remede fpecifique de ces maux , & des 
autres qui dépendent de cetre caufe , eft 
le fouphre embrionné ou fublimé , done 
nous avons parlé, & qui eft extrait de la 
magnefe de Saturne : il reftaure la natu- 
re, mondifie le cotps , purge & diffipe 
infenfiblement : fa’ faveur , fa couleur 8 
fon odeur font agréables à la nature; & 
la dofe fort petite, & {e prend dans quels 
que chofe propre au mal. 

Viis naturalibas, dit Poterius , adeper= 
sis fanat uno fulphure magnetico è magnefia 
faturnina edutlo:: id verum eff reffaurari= 
vum nature, mundat © purgat infenfibilis 
ter : color, fapor É'odor nature junt amis 
CA; quantitas perexXiQhée 
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L'on peut pour adoucir la peau du vis 
fage , de la gorge , des bras, & en ter la 
fecherefle & l'inégalité rude , y pafler 
J'onguent rofat avec le beurre de Saturne 


& la poudre cofmetique , trois où quatre 


fois. | à 

Par le terme de corrnprion j'entens une 
altération par laquelle les corps font dé- 
chus de leur état naturel : elle confifte 
dans le bouleverfement interieur des par 
ties , & dans leur confufion fuperficielle. 
Les Chirurgiens qui entendent bien la 
caufe de la putrefaétion , auront befoin de 
Pen d'emplatres, & il y a une vertu bal- 
amique dans le vitriol de Mars , & dans 


le nitre, le fel & l'alun , une flipricité 


farcorique , & fur tour dans le baume de 
vicriol. ne 


Pour venir à l’ufage fpecifique qu’on 


peut faire de la liqueur douce de vitriol , 
&c à celle de fouphre dont nous avons par 
I, & qui approchent beaucoup par leur 
origine & leurs proprietez, de la quinte- 
cflence fufdite , qui eft un efprit double : 
au licu que ces deux liqueurs font fimples. 


Deécoëélion nephrétique de Poterius. 
j 


Prenez des tacines d’aché, d‘ononfs & 
d'althea , de chacune demi.once : feuilles 


d'argentine , de béthoine, de pilofelle, de 
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chacune demi poignée; reguelifle, $ gros: 
femence de milium folis & de fenouil , 
de chacune une once. Faites-les bouillir 
dans une fuffifante quantité d’eau com 
mune , & dans fix onces de cette décocs 
tion filtrée , difloudez-y une once de [y- 
rop de limon , & trois gouttes d'huile de 


. vitriol. Elle diffout puiflamment la pierre 


nn, 


des reins, l’expulfe de la veflie, & fait 
beaucoup uriner. 


Decoétion pour les ulceres [ordidess 


. Prenez feuilles de plantin , d’anagallis, 
de chêne, de chacun une poignée ; racine 
d’ariftoloche ronde, une once: bayes de 
genievre, fleur de chamomille , une pin- 
te de chaque : alun crud , deux onces, 
Faites.les bouillir dans l'eau de forge des 
maréchaux. 

On peut ajouter à ces décoétions Le mile 
lefeuille , le vinca-pervinca , le falatrum , 
l'herbe nommée brunella, &cc. felon la na- 
ture , le temps & les conditions de lul- 
cere, 

J'ajoute fouvent , dit Poterius, l'huile 
de fouphre ou de vitriol & autres, à ces 
décoctions. 3 

11 fair auMMi de cette forte & felon les 
indications des apozemes on decoitions pur= 
gatives tres-utiless EAU 
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 Décoëlion Cathoïique. 

… Prenez racine de polipode , une once & 
demi; racine d’hellebore noir ; demi-once; 
fenné, une once; femence, carthame btoyé, 
deux onces ; fleurs de violettes , deux pin- 
cées 3 vingt prunes de darñas, anis & fe- 
nouil, un gros. On fait macerer ces cho 


fes pendant trois jours en fuffifance d’eau - 


d'endives avec un fcrupul d'huile de {ou - 
phre, puis on les fait un peu bouillir, on 


filtre la liqueur , on la clarifie , on l’édul- 


core & on l’aromatife à Pordinaire. La 
dofe eft de trois à quatre onces. 
Les décoilions antiveneriennes {ont fim- 


ples où compofées , alterantes‘ou purgatis 


Ves. On peut voir FAuteur. 


| Décoilion de Gagac. 

Prenez bois de gayac rapé, une livre: 
écorce de gayac broyée, quatre onces : 
faites les macerer ou digerer au fumier huie 
Jours en quatre pintes d’eau de fontaine, 


avec un gros d'huile de fouphre, dansun 
L2 . | ? 
Vaiffeau affez grand de verre bien bouché 


avec du liege & du fouphre : filrez en- 
fuite , & mertez dans la liqueur filtrée du 


2is nouveau de pgayac, & digerez rois. 


_ Jours comme ci-devant au fumier de che- 
mn £ n Fi : ’ 

val. ‘Filtrez , clarifiez , cohobez , édulco- 

fez , aromatifez ( avec un peu de canclle.} 


A 
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La dofe de la colatute fimple non puri« 
fiée ni aromatizée , eft depuis deux onces 
jufqu’à trois & quatre, felon les forces du 
malade. Sa vertu eft fi grande, que deux 
onces font autant d'effet que fcize de toute 
autre décoétion du même bois. ÆHyjus, 
dit-il ,ranta vis et, ut uncie due alterius 


decoëti libram unam aquent. Picrocolis @ 
dienofis bac formula tuta ef. Hydrope, € 


morbo napolitano confeëlis , apopleicis © 

graviffimis #morbis medetur. | 
Cette formule eft fure dans les malades 

les plus dificiles à guérir , tels que font 


Les maigres , bilieux & mélancoliques ; 


quoiqu’accablez par l'hydropifie & par le 


* mal de Naple ; & remedie à l'apoplexie 
. & aux grandes maladies du cerveau. 


On fait des décoions de fquine & aus 
tres de la même maniere. 

Nora par ce qui cft dit dansle dialogue 

fur l'Egerie de Numa, que le petit circu- 


lé eft le correctif des vegetaux qui ont des 


qualitez atroces , & en même temps de 
tres-orandes vertus : tels font laaron , la 
colioquinte , lazarum , l'hellebore noir &e 


autres : les mineraux mêmes , les fleurs 
. d’anthimoine qui purgent haut & bas avec 
violence, deviennent un purgatif tres doux, 


prefque infeufible , fans douleur & fans al- 
teration , & confervent leurs fproprietez 
fpecifiques : on peut mêmeles corriger tel- 


a 


- ‘ æions compofées , purgatives & non pur- 
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lement , qu’elles foient fimplement dia2 
Phoretiques & corroborantes, C'eft ce que 
j'ai experimenté par le moyen des deux li. 
Queurs huileufes , douces , de vitriol & de 
fouphre, Le fouphre même metéorifé pro- 
duit encore le même effet ; ce qui paroit 
par les pilules & par l'extrait catholique, 
dont nous avons parlé ci-devant. 

On peut voir l’Auteur fur les prépara- 


galves : les perfonnes délicares & les corps 
robuftes y trouveront ce qui leur convien- 
dra {elon leur goût , & leur guérifon par- 
faite. | 

L'ufage n’eft pas égal & uniforme dans 
tous les malades, les natures font diffe- 
rentes , de même que les maladies d'une 
même efpece , & les fymptomes differens 
& en nombre : ainfi les dofes & l'ufage ne 
font pas les mêmes, | 

. La mianiere de vivre n'eft pas nonplus 
femblable dans la curation de tous les ma. 
lades. Nous n'approuvons pas non plusune 
diette feche & mince, fouventadmife ; & È 
nous croions après Hypocrite, qu'il ne 
faut pas changer remérairement la maniere 
de vivre ordinaire & accouturmée depuis 1 
longues années: on Ôte cependant autant ! 
de la boiflon ordinaire au malade, qu'on | 
lui fait prendre de ces décoétions où apo+ 
zemes. 
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Qn peut voir l Auteur fur fes décoc= 


tions vulnerairés compofées , de même 


que fur les fimples ; par exemple , on peur 
faire des décotions d’une fimple herbe 
fpecifique, cuite ou infufée dans l'eau, 
le vin ou le bouillon. 

L'herbe appellée coranopus avec fa ras 
cine , cinq ou fix poignées dans une fufi- 
fante quantité de bouillon à la viande 3 
l'ayant paflé, on y ajoute un peu d'huile 
de fouphre : cette décoction prife interieus 
sement guérit les playes de la poitrine. 

La décoétion de la plante appellée ro. 
lis , préparée de la même maniere , remé- 
die aux playes fanglantes, & eft d’un grand 
fecours dans la pthifie. 

La décoction de pilofelle brife le calcul 
des reins, & guérit l’enflure de ratte. 

La décoétion d’aigremoine reprime l’are 
deur de l'urine. 

ra Téinture de rofes. 


‘ Mettez deux onces de rofes rouges fe. 
ches en (trois pintes d'eau tiede , & trois 


fouphre , ou d’huile de fel ; renez-les en djs 
geftion pendant trois heures , filtrez la 
liqueur & la gardez pour l'ufage : elle eft 


agréable au goût , on y ajoute demi livre 


de fucre blanc. Son ufage eft dans les fie- 
vres conçagieufes & putrides ; elle réjouie 


Are 


4 


4 gros d’efprit doux de virtiol ou d'huile de 


"2 ’ x = 
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. de cœut , reprime Pardeur de la fievre, & 
éteint la foif, # | 
Eau hyflcrique. Voyez l'eau hyfterique ! 
. Compofée de Porerlus. Si on entend bien 
fon eau de vie , elle eft admirable dans les 
maladies de la matrice, & remedie prom- 
ptement à {a fuffocation, à toutes mala- 
dies vaporeufes , & au vertige : appaife les 
- douleurs de têre & des articles Sa doze 
£ft de demi-once à une once &c demie. | 
L'eau hydrotique ou fudorifique de 
l’Auteur & compolée, à laquelle on ajoute 
l'huile douce de vitriol , prife en dofe de 
quatre ou cinq onces guérit le gros mal & 
remedie à l’apoplexie, à la paralifie , à 


l'hydropifie & à l’afthme. 


PRE 


CHAPITRE XII 


Obfervarions [ur des cours de ventre 
opiniatres ® parulents. 


PREMIERE OBSERV ATION. à 


Adame la Baronne de Landre, à 
cinq lieues de Sedan , où je failois 
alors la Médecine , avoit depuis trois mois 
. un dévoiement tres douloureux, ne rendoit - 
que des raclures de boyaux bianchâtres , 
avec dégoûr , foibleffe , maigreur , fievre; 


4 
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& des infomnies continuelles. Elle avoie 
pris quatre fois l'épecacuana par la bouche 


 & plufieurs fois par le bas Sa maladie 


avoit éré {uivie pat d'habiles Médecins. 
Je fus voir un malade dans le lieu. M. 
le Baron vintm'y voir, & m'emmena voir 
Madame la Baronne. Je lui ordonnai dans . 
l'état fufdit un fcrupul de corail rouge en 
poudre fine , deux {crupuls de confeétion 
d'hyacinthe, & un gros de conleive de 
æofes de Provins, que M. le Baron approu- 
va forts; mais le principal du cout étoir un 
grain de landanon qu'il falloir mêler à ce 
bol , & qu'il refufa. Jele piquai d’hon. 
neur en lui difant que la dépenfe n’en étoit 
pas gtande, & que je le priois de Îe laiffer 
venir avec le refte fans être mêlé ; il y con« 
fentir. Ces remedesarriverent à dix heus 
res du foir. M. le Baron s'étoit couché: 
Mademoifelle de Landre fa fille attentive 
au grain de laudanon, le laiffa pourtant 
prendre à fa mere avec le bol. Elle entra 


- dans un doux fommeil , qui dura quatre 


heures; fon pouls que je couchols de temps 
à autre , fe rétablifloit, S'étant éveillée, 
elle dic: Mon Dieu, que je fuis bien ! je 
ne fens ni envie d'aller, ni douleurs, prie 
un bouillon ave goût, & refta guérie. 

La triflefle fe convertit en joie ; on 
éveilla M. le Baron ; on attribua le fom= 


meif au petit grain, & pat confequent le 
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bon effet. M. le Baron dit, Nous voulons 
être Médecins ; mais les cas difficiles nous 
font voir le contraire ; le plus feur eft de 
laiffer faire un Médecin, lorfqu’abandons 
nez nous lui confions notre vie. 


SECONDE OBSFRV ATION. 


En patlant de M, le Baron de Landre, : 
fa mort qui arriva fix mois après, doit 4 
trouver place ici. Il avoit un cours de ! 
Ventre avec une fievre tierce en été M. 
Nolet Médecin de Sainte. Menchoult 
appellé dans le voifinage , vint le voir par 
Sccafion , & j’y arrivai peu d'heures après: 
le malade fut falgné deux fois , & purgé 
avec la rubarbe & le catholicum , pris des 
éécoctions vulneraires & déterfives : les 
déjeétions noiratres & ferrugineufes chan: £ 
gerent, la fievre refta double-tierce. M, 4 
_ Sauvage Médecin de Verdun vintle voir, 
& appotta le meilleur quinquina: le ma- 
lade en prit, la fevre fe pafla. M. Noler. 
& moi retournames, & M. Sauvage reftas 
Deux jours après le malade! étoit guéri. 
M. Sauvage la veille de fon départordon- 
na une médecine ordinaire pout prendre … 
deux jours après fon départ. Le Chirur- 
gien apporta cette médecine. M. le Baron 
qui ne s’y attendoit pas , & qu’il refufa 
d’abord ; puis à force de follicitation!, la 
prit. 


\ 


\ 
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prit Il éroir dans fon fauteuil, il fe mie 
fur fon lie & dir : Je me porte, bien , on 


veut que je meure dans les formes. Il prie 
- cette médecine, & une demi-heure après 


dit à {on valet: Appellez Madame » je me 
meurs ; & mourut à l’inftanc. Cette Ob- 
fervation fait voir où fonpçonner qu’il eft 
dangereux de mouvoir les humeurs, lor{- 
que le foyer des fievres à été. fixé par le 
quinquina. D'ailleurs les déjetions fuf. 
dites font dangereufes, 


|}, TROISIEME OBSERVATION 


Fe — 


d'un cours de ventre purulenr. 


:.LeSieur Bouchoir Chirurgien à Cari- 
-gnan petite Ville à quatre lieues de Se 
dan avoit un dévoiement purulent depuis 
cfang, s80 fans mélange d'autre humeur. 


en 


fs, prendre l'ipecuana (qu'il avoit pris 


à Quelques années. aupatayant ), il yomit 


une écucilée de,püs,. &en rendit encore 
davantage parle bas. Après je lui fis pren- 
drerquelque- gouttes de baume du, Pérou 
avec l’anis en poudre, & un bouillon par 
deflus. Il fe trouva mieux , le même jour 
41 prit deux verres des vulneraires dêter= 
fs, & trois les jours fuivans : il continua 
Jebol & les vulneraires,& fut guéri en peu 


de temps. 


— 


; “Autre AS +1le püs. éroit quelquefois mêlé 


Le malade étoit âgé de 28330 ans. Je [ui 


pen 


Nota: Y1 y a un temps favorable pour ! 
prendre les remedes, il faut y apporter du | 
jugement , qui eft dificile {elon le pre- 
mier aphorifme d’Hypocrate. La natute | 
s'étoit ir une voye , le malade étoit'ens " 
cote dans fa vigueur , & le pûs digeré en | 

État d'être évacué. (bo (4 
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fur le même mal. 


. Le Meunier de Buc proche Verfailles « 
avoit un dévoiémient depuis deux mois , il M 
avoic pris Pipecuaria pat la bouche &c en 
lavement : comme il tendeit le pûs mêlé 
de fang ‘ ily avoit apparence de petits ul- À 
“céres dans l'inteftin colon ; j'ordonnai dès 

‘Javemens ‘de therebentine, une fonce dif=. 
*foute en fufifante quantité de lair+ il ufa Ë 
des vulneraires en boiffon ; fçavoir d'ai- 
gremoine , bugle ; fanicle, veronique ; » 
‘vanche êc pervanche en décoction dahs 

l’eau , dont il'prenoit trois verres par jouts 
11 fut guéri en troisou' quatre joufs. AU 


CINOUTEME OBSERVATION - 
07 Jur l'ulcére di bas Ventre. 4 


Das lésulceres qui avoient fuecedé \ 
à ‘quelques abfcès dans les hipocondres où | 
ebas Ventre, je me fuis bien vtouvé de la » 


A 

LE 
br 
ne. 
pr 
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‘méthode fuivante. Faire ufer avec opinia 
treté de trois vertes par jour des vulnerai- 
tes déverlifs temperez fufdirs, de bugle , 
d’aigremoine &c. fufdits. Purger les ma- 
Jades tous. les huit à dix jours avec un bol 
fait de thérebentine lavée en eaude parié- 
taire, diaphænic, demi-once : fi le malade 
étoit difficile à émouvoir , on y ajouroit 
. #x grains de diagrede : pour bolffon ordi- 
paire une décoétion de fquine , y ajoutant 
un gros par pinte de criftal mineral. Les 
bouillons d'écrevifles, huit matinées de 
fuite , étoient encore employez utilement. 

: Nota. Au lieu du purgatif fufdit avec 
‘le diagrede , la crème de tartre purgative 
impregnée d'une teinture.de fcamonée , 
comme elle eft décrite 6 134, fait beau 
coup mieux , de même que les pillules ca 
_ ‘tholiques raportées ci-devant : ces trois 
_rémedes ne fermentent pas avec les hu 
meurs qu'on prétend évacuer. 

Noïa 2°. Les eaux de Spa peuvent 

avoir lieu, MR 


Caves ce h ntt cornes. matt mrctett 4 == 


CHAPITRE XIV. 


De la fluxion de la gorge avec extinétion 
REP AN de voix, | 
I L arrive fouvent une indifpofition in- 
À lammatoite de la gorge, fuivie d’extin= 


O ij 


: 


Due 
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_&ion de voix : elle eft caufée par un fang 
difpofé à faire des rhumatifmes, & déter- 
minée par le relachement des glandes &des 
membranes de la gorge , à en établir un 
continuel fur cette pañtie. Il faut faignér ! 
du bras, & s’entretenir le ventre libre , s'il ! 
-ne left pas ; en prenant tous les jours en fe 
mettant à table pour diner , deux gros de 
_mcële de caffe en bol , & manger le pota- 
ge immédiatement après: [ c'eft une regle 
generale, que ce qui lache le ventre, pris 
même comme aliment , doir préceder les 
chofes ‘qui reftreignent ] pi. 
De quatre ou cinq jours à autres, pren- 
dre deux onces de manne dans un bouil= 
lon de veau, afin de détourner la ferofñté 
qui fe porte à la gorge, & l'abreuve con. 
tinuellementi ce qui empêche que les mem- 
branes & les glandes ne fe reflerrent pour % 
{e rétablit dans leur état naturel, & nefe 
défendent d’être inondées des ferofitez qui 
,ne les doivent humtéter que legerements 
Ileft bon de fe tenir la tête bien couverte, 
le col & le dos pendant la nuit, afin que 
Ja tranfpiration foit abondante , & faffe 
diverfion dela ferofité, qui prend opinia- : 
trement fon cours vers la gorge. On ajoute : 
à ces précautions lufage du criftal mine- 
ral dans de Feau le matin, & quelques 
_verres de ptifane de racines de chiendent, 
de chicorée fauvage, l'après dinée fur la 


Ed ed pe po aime) A oo ect 


6 


ns Milo s É. + CS € 
we \ 


1 


concernant les Maladies chroniques. 317 


fin de la digeftion du dîné. ie 
… Onfe fert aufli de gargarifmes ; les meile 


leurs font la décoétion de l'herbe appellée 
brunella , où de jus de joubarbe pilé, un 
peu repolé & paffé par une étamine: ou 
de la décoétion de roles de Provins & de 
grenades , à laquelle on ajoute de l'efprie 
de fel juiqu’à une mediocre acidité , pre- 
nant garde en fe gargarifant de le faire 


doucement, & de forte que cela ne pañle: … 


pas à l'entrée de la trachée artere, de peur 
que la toux ne-foit cxcitée. 


(HASERMATION 
… furune extintlion de voix. 


Une Dame de l'Abbayie de Gyf àttois 


lieues de Verfailles , avoit une fonte d'hu. 


meur qui lui éreignoit entierement la voix 


n'évoient ni rongées ni ülcerées ; elle ne 
rendoit que des glaires en abondance, qui 
ne faifoienc pas foupçonner d'inflammation 
ni d’ulcere , ni vomique des poulmons, 
Toute l’indifpofition étoit une fluxion qui 


 selachoit principalement la glotte, & qui 
étoit caufée pat la defunion des principes 


du fang : mais la caufe prochaine ou con 
jointe, dépendoir du relachement de la 
glotte. La malade avoit été la meilleure 


O iij 


z 


. depuis deux ans. Les organes de la voix. 


… voix du Chœur , la glotte avoit été for- 
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N 
| pée | 

cée par les efforts réiterez du chant, à: 
quoi les fecouffes convulfives de la toux 


avoient contribué: cette partie abreuvée 
des ferofitez trop abondantes du fang, sé 
toit relachée jufqu’à ne pouvoir plus fe 
referrer , de la maniere qu'il convenoic 
pour former les differens tons de la voix. 


Voila donc deux indications eu caufes 


à combattre , l'une de pomper & rapeller 
fufifamment les humeurs qui attaquent la 
glotte, par le molen des purgatifs qui 
détoutnent la caufe conjointe. L'autre étoit 
de procurer la réunion de la ferofité du 
fang avec les autres principes , afin qu'elle 
trouvât d’autres filtres , ou affe@ät d’au- 
tres feges que celui de la glotte ; ce que 
peuvent produire les vulneraires appro- 
priez , pour rendre à la glotte le reffort & 
la fouplefle neceflaires pour executer les 
Mouvemens de contraction & de dilatation, 
fans lefquels on ne peur former les diffe- 
rens tons de la voix, | 

Pour fatisfaire à ces deux indications : 
il convenoit parce que le fang étroit preflé 


dans fes vaifleaux , de faigner & de purger 


enfuite de la fortes 

: Dans deux verres de la ptifane fuivante, 
on fit bouillir legerement une once & de. 
mie deramarin, deux gros de fenné, un 
gros de rubarbe. On fit fondre dans la 


liqueur paflée deux onces de manne, vingt 


SEA 
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gains de tartre vitriolé, & deux onces de 
{yrop de roles compole d'agaric , que la. 
Dame incommodée prit en deux fois, en 
une heure de diftance. Fi | 

La prizane évoit d'une once’ de racine de 
bardanne, autant de racine de gariophillata 
ou behoite , trois gros de rapure de buis 

enfermée dans un linge ; le tout cuit en 
trois pintes d'eau réduites à deux; on y 
Lajouta à la fin une pincée de coclico, un, 
peu de reguelifle. Et Pers 

On la purgeoit tous les huit jours s &: 
des jours d'intervalle , elle prit pendant. 
trois femaines le matin à jeun, & le foit 
en {e couchant , unie prife de cette opiatte 
compolée de trois gros de racine d’énula 
campana ;/ deux gros de feuilles de fcor- 

| dium, de fleurs de fauge ; de diaphoreti- 
que mineral , de gomme 2mmoniac , dé 
chacun un gros ; faffran de Mars apcritif , 
un gross & deux fciupuls de vattre vie. 
riolé , le tout en poudre fine , incorporé 
avec fufñifante quantité de {yrop d’éryfi- 
mum de Lobel. La doze étoit d'un gros 
& demi , beuvant par deflus un verte des 
vulneraires fuivans fort chauds, he 

Orge & prunes de damas , de chacune 
une oùces trois gros de reguelifle ; huit 


figues grafles,, uné poignée d'hyflope , 

graine de choux rouges, deux gros : feuil.. 

les de lierre terreltre, demi poignée: lei. 
| A OT te 
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tout bouilli en trois Chopines d’eau une 
. demi-heure. | qe $ 


La Dame en prenoit avant & après le 


dîné comme du thé avec un peu defucre, 


& fut guérie parfaitement. 


AUTRE OBSERVATION: | 
M. Hiacinte Ordinaire de la Mufique b 


du Roy, avoit une extinction de voix de- 
puis un an ou deux, étoit fujet depuis quels: 
ques mois à vomir en partie {es alimens 
méêlez d'humeurs noiratres, ; 
Aprés les remedes aperitifs & fortifians ; 
qu'il prit affez inutilement, je lui fs ufer 
d'une bouillie de certe forte: On emplit 


un petit fac de queuti neuf de fine farine : 


d'orge bien preflée, & on la ft bouillit 
huit ou dix heures dans de l'eau qui fur- 
nageoit, puis on le mît fecher au four après 
que le pain en fut tiré: on caffa üh mors 
Ceau de cette malle dure, on la Droya bierr 
& on en délaya autant qu'il en falut dans 
une écuellée de lait tiré le foir , pôur en 
 faireune bouillie claire, à liquelle on ajou-- 
fa une cuillerée de fucre candi, 11 prit 
cette bouillie trois heures après un leger 
fouper , & fut guéri. RE 

Cet aliment contribue au fommeil 4 
_adoucit le fang , & foulage les mauvaifes 
poitrines, & fe digere aifement, 


br fn 
de Dig ac 
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… left encore bon d’ufer par le né d’uri 
peu de tabac compolé d’un gros de rapure 
de marons d'Inde, & de deux gros de feuils 
_ les d’afarum en poudre fubrile ; & de pren- 
dre dans l'intervalle du repas un bouillon à 
la viande & aux navets, fort chargé de 
creffon & de petits foucis qu'on y fait a- 
mortir : & le foir enfe couchant, de boire 
deux tafles de décoction de pouillot &c 
d’hyfope adoucie avec un peu de fucre où 
de fyrop d’éryfimum. Tout cela convient 
dans les pertes & enrouemens de voix. 


CHAPITRE XV. 


Des ulceres, du cancer @* des écronelless 


… Exemples de leur guérifon. 

Oterius, Poleman & Penot donnent 
P avis à ceux qui voudront guérir ces 
maux & femblables, d'avoir recours à la 
grande Chirurgie de Paracelfe. 11 n'obmet 
rien en effet de ce qui peut contribuer à 
leur guérifon. one 

Une perfonne âgée de 70 ans, fut gués 

rle d’un cancer aux levres comme par mi: 
racle , dit Poterius, par le baume de Mere 
cure appliqué en liniment deux fois le - 
jour ; & la rumeur fut enlevée : il avoit 
fair préceder l'ulage de cette décoétions 
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Prenez racine de Lapatum acutum , une on: 
ce & demie ; bourrache , fumeterre, me 
life, pinpinelle, de chacune une poignée ; 


racines de polipode de chêne, une once &c: 


demie ; épitim , fenné , de chacun demi 
Once ; anis un gros. Le malade en prenoit 
tous les jours le matin. 
: Nota. Le baume de Mercure eft une 
huile douce de mercure, décrite par Pe, 
not, & que Poterius employoit aulieu du 
coroliatum de Paracele : la delcription en 
cit raportée ci-devant page 294. 


Le fouphre eft un des principes des cho. 


fes naturelles, appellé communement hui. 
le : cette fubftance fulphureufe contiene 
les vertus & les faculrez des chofes prin- 
cipalements & en même temps on peut 
dire que la plüpatt des maux qui affligene 
le corps hbämain , dérivent de cette même 
fubftance : ainf la nature a placé dans un 
pareil degré de fubftance la maladie & le 
_remede. Cette fubftance eft le fiege & la 


bafe des odeurs , & le fujet de la beauté. 


de la lumiere, du feu , & la nourriture 


de la vie. Les Spagiriques qui ont bien 


connu la nature de cette fubftance, di. 


fent qu’elle eft inflammable, & nefe mê. 


lé pas avec l'eau. Il ya une autre huile 
ainfi dite par abus , parce qu'elle n’eit au- 


tre chole qu'un fel refout : telle ef l'huile: 


de cartre par défaillance. 


_ 
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concernant les Maladies chroniques. 324: 
L'huile de fouphre ei encore une liqueut 
aqueufe , qui procede de la refolution du 
fouphre : cet efprit vient du fel contenu 
dans le fouphre , dont la nature approchs. 
admirablement de la nature & des facul- 
tés de lefprit de vitriol, defquels nous 
avons parlé. Je tire plus grande quantité 
de cette huile tres-excellente par la cor- 
nue, que pat la campane, 

Dans le traitement des ulceres malins, 
douloureux & entretenus par un cathere 
‘falé , il faut avoir égard à la cachexie du 
corps, & y remedier d’abord comme à Ia . 
caufe antecedente de l’ulcere, qu'il foit au 

tibia ou ailleurs, rongeant , vlrulent ou 
calleux : {l faut donner interleurement la 
décoction fufdite, ouautre refrigerante & 
purgative, & la teinture de corail interieu- 
rement: enfuite mitiger la douleur par le 
_fuc d'anagallis & la décoétion de rofes. 
Puis mondifier & confommer les callof= 
_tez, s’il yena, par longuent des jaunes 
: d'œufs ; auquel on ajoute un peu de mas 
: gnefie calcinée fufdite. La mondification 
faite, pour remplir l'ulcere de chair au lieu 
‘ de la magnefie , on ajoute à l'onguent 
d'œuf quelquefois un peu d'encens , & 
enfin on cicatrife par le crocus de Mars. 
Dans un ulcere qui rongeoit les natines, 
Poerius appliqua l'huile de fouphre &c 
l'eau de myrrhe: l'indication écoir de cor- 


; 
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tiger l’actimonie de l'humeur falée en co42 
gulant le fel par ce baume ou huile de fou. 


phre. Toute forte de fel, dit-il, n’eft pas 


goagulé par toute forte de fouphre, il re. 
jette la comparaifon des qualitez, enfin 
Le malade fut guéri par ces deux agréables 
remedes, fans aucun remede intérieur. 
Dans un mauvais ulcere de vifage, Te. 
léphia, nolime rangere , qui avoit cotrodé 
les narines & les parties voifines , & petit 
à petit attaquoit les yeux & prefque tout 


le vifage , il appliqua l'huile balfamique 


douce de vitriol; l’acrimonie étant détrui. 
te, il fit appliquer l'huile de fouphre dont 
nous avons parlé interieurement : pour dé. 
truire l’acrtimonie , il fit prendre de l'ef- 
fence de corail, ces troisremedes agréables 
guérirent parfaitement ce mal. © 


Déefcription de l'ean mercurielle minerale. - 


Prenez deux parties de notre mercure 
fublimé doux & {ans addition, & une pars | 


tie de regule, diftillez felon l’art : la pre- 
miere eau qui vient, guérit les écrouelles 
& la feconde qui diftille blanche comme 


du lait, guérit les cancers &c le m2l de Na- 
ple, la pefte & les autres fievres. La doze 


eft une goutte jufqu’à quatre, avecune-pe- 


tite cuill:rée d’eau diflillée de morelle & 


de plantin. À 


Penot décricencore cette compofñtion, * 
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concernant les Maladies chroniques. 332$ 
pour guérir le carcer en quelque endroit 
qu'il foit; poutvi qu'il n'ait pas êté OuVEfT 
par inftrument de fer, te 

- Prenez grande ferpentaire ou racine 
d’aron deflechée, quatre onces ; fuie, deux 
gros 3; pierre minerale, chriftalline non 
rouge , une once. Broyez bien tout cela 
& les mêlez ; confervez-les dans un verte 
bien bouché pendant deux moïs en fer- 
mentation, Lorfqu’on veut s’en fervir, on 
en faupoudre un peu fur le cancer, & on 
le laifle ainfi pendant quinz jours : le can- 
cer tombe , & en fe fervan de l’emplâtre 
…  fuivant l’on guérir. 
Prenez ga/bamum, oppoponax , Jagape= 
num , de chacune quatre onces; ammoniac, 
=  bdeilium, de chacune huit onces. Diflou- 
. dez ces gommes dans le vinaigre , faires- 
en l’expreffion & l’évaporation jufqu'à, la 
 confomption du vinaigre, Prenez enfuite 
des huiles de chamomille deux livres:, 
d'hypericumunelivre, de cire neuve deux 
4 livres : mélez avec les gommes fur un pe- 
N rit feu. FAN ES 
_ Ajoutez; y les poudres fuivantes. Lithar- 
“ ge d'or deux livres; myrrhe choifie, co- 
rail blanc. de chacun quatre onces; cala- 
mine fix onces , fleuts d’anthimoine prépas 
- rées fpagyriquement, quatre onces ;.fel de 
" yitriol, dela mumie , du camphre , de 
chacun deux onces. Pulverifez ce qui, doit 


Vu 
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être pulverifé, & les mêlez continuelle. 


ment jufqu'à ce que l'emplâtre foir faite. 
Appliquez uue emplâtre Je matin fur le 
cancer & une autre le foir , en le nettoyant 
chaque fois: en peu de jours il fera guéris 

Cette emplâtre guérit auf tous jes ul. 
ceres & les écrouelles fans aucune autre 
application, | 


CHAPITRE XVI... 


Teinture Lili ,on Mercure disphoretique ; 
Or orizontal. 


P Renez de l’anthimoine enticrement 


feparé de fon fouphre impur & de fes 
sroffes terres , une partie ; & une partie de 
8 P P 


falpêrre tres-par : étant bien broyez , mé. 


Lez_les exaétement & les mettez fur un feu | 


doux d’abord & enfutte tres-gtand : il vous 
reftera une matiere tirant {ur le brun 3 fai. 
tes-en un verre, dont vous extrairez la 
teinture tres rouge avec le fel circulé : re- 


tirez le {el circulé au Baïn-marie, il vous . 


féftera une poudre. Verfez de lefprit de. 
Vin deflus qui en extraira le pur, &il te= 
fera quelques feces. L'extraction fera tres- 
rouge & douce, & déja fortutile en mé- 
décine; car c’eft un fouphre pur d’anthis 
Moine &'tres-feparé, ui 


lame" 
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_ soncerant les Maladies chroniques. ‘327 
7 Calcimez les feces defquelles vous avez 
extrait le fouphre, & en tirez le fel par le 

moyen de Pefprir de vin: mêlez ce {el avec 

le fouphre fufdir, & circulez dans un vai 
feau de rencontre ou pelican bien bouché; 
au moins pendant un mois, Le {el s’unig 

à l'extraction ; sil refte quelques feces , 

feparez. les, après diftillez-en l'efprit devin 
‘au Bain-marie, puis augmentez le ftu où 

mettez fur un fable échauffé, & ilen di 
‘tillera une huile tres-fuave , chaire, rou- 
ge, avec plufieurs couleurs, ::: | 

:. Redifiez cette huile au Bain, jufqu'à 
ce qi'il n’enrefle que la quatrième partié: 
puis faites un précipité du mercure d’Ef. 
pagne qui laifle la tache blanche , où du 

mercure regeneré & purifñié , comme nous 
T'avons: fale ci devant. Diffloudez-le dans 

notre efprit de cuivre, & le filtrez ;'év4. 
porez lefprit ou retirez-lé par diftillation, 

il reftera un précipité ou poudre blanche ; 

noble &: beau, déja propre à guérir les 

playes nouvelles ouinveterées, 

_ MËlez égale quantité de ce précipité & 

de l'huile douce fufdite , & les mertez 

dans un petit matras de verre bien bouché 

à une chaleur douce continuelle , le préci- 

pitéfe difloudra & enfuite fe figera en pour 

dre fixe rouge, feche & fufble , qui ne fus 

* me pas. C'eit une médecine douce, péné. 

trante, qui n'agit pas par les felles & qui 
guérits Mer ; 
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Sa dofe eft de trois à quatre grains dans 
Je vin, l'eau-de-vie , le bouillon ou autre 
. vehicule. Cette reinture‘pénetre toutes les 
parties & tous les membres ; c'eft le plus 
excellent de tous les arcanes. Il refifte au 
venin, guérit la toux , la pthifie l’afthme,, 
la lepre , le mal de Naple, la pefte, l’hy- 
drepifie, la jaunifle ; & routes les fevres : 
fortifie la rèce , l'eftomäch & les vifceres s 
guérit la fuffocation de matrice, fait venir 
les regles, & guérit celles qui font trop 
abondantes : produit la fécondité dans les 
‘deux fexes , & une femence faine :, guérit 
les maladies des voyes de l'urine , & les 
maladies exterieures, prife interieurement, 
en appliquant un emplâtre convenable ;- 
Ja gangrene, le noli me tangere, &c, Cette 
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ALPHABETIQUE 
DES MATIERES. 


«… 


A 


Bscos’s interienrs , leuts fignes. r18. 
TA Jeurs fymptomes & curation. 121. 

Air, fon action dans les maladies. 115, eft la 
caufe des maladies aiguës 47. & contagieu- 
fes: 77.78: 79. 80. differentes infections de 
Vair caufent differentes. maladies. 81.82. in- 
fete les efprits animaux. 84. fon état au prin- 
temps. 109. parties qui y font expolées. 854. 

 Alcali folaire, dont fe fait l’alcaeft. 260. 

. Alcalis fixes volatifez ou fel circulé. 273 

Alimens : Les foiides, la boiffon & l’air. 4. dige- 
ftion des alimens. 45. particules falines & 
fulphureules , minerales , infinuées dans les 
plantes , font indigeftibles dans les animaux 

.-& dans l’homme; leurs effets. 129. 137. 

Antidot ou Anripiret. 283. Obfervations fur fa 

_… préparation. 284. Ses vertus. 283. 285. 

Apoxeme purgatif de l’humeur melancolique, 
ou décottion dans l’herpe fcorburique, 178. 
_ ÆArcane , ou giand medicament neceffaire -à Ja 
guérifon des maladies chroniques 132. doit 
remedier à la caufe immediatet 1352 Fi 

Affre. alcendant, -. | 249 

Mi ae) | P 


DAS VE 
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M OcAL deverre devenu fibreux, & autres 
B phenomenes,. HE Pa 190 
Bouillie d'orge preparée. 320. 
Bouillon de navets. RASE TE: 


ArpiaLc:s , fymptome de l’affect.on 
C hypocondriaque. ; \PTAT 
Canfe de diflolurion & de coagulation. 12 
. Caufes occafionnelles des maladies 4. Caufe 

occafionnelle ou éloignée excite la caufe pro- 
chaine ou tonjointe. 134. Voyez ces deux 
caufes ou la maniere dont elles fe produifent. 
156. 316 317. Indigeftion des humicurs,, cau- 
fe commune des maladies chroniques. 129.132. 
du cœur. 26. 33. fa force motrice 474 + à | 
Chymie ordinaire vire des remedes utiles des 
plantes , des animaux, & même dés {els & 

des fouphres des mineraux. 258 

7 Coliques de caufe acide & fulphureufe ; leurs re- 
| medes differens. 163. Potion huileufe, anodine 
 & carminative. 165. M'ferére ou pañlon ilia- 
‘que comparée À la cardialgie. 167: Guérie 
. agréablement & promptement par la crême de | 
. tartre purgative. 169. 170. Colique d’eftomac. 

TANT S AS ISO: j 41 

un Corruption: ce que c’eft. 1918904 
2 Cofmetique. 304 

D EcocTion nephritique. 304.18 au-. 

tres fimples. 305. 306. Catholique. 3064 | 

_ de Gayac, sh14. ; 

Difoluant univerfel eft Phumeur digeftive de ! 

l'effomach. 27. Dificultez du difloivant uni- ! 

verfel, 236: D] | 
Do: leur où atteion dans les hypocondres. 145. 

produit d’autres maladies, 146. Douleur, in- à 


+ ONE. a 


K #“ 


VODE SMABIHER ES. 
flammation , tumeur & fievre ; leur canfe. 166. 
remede, 157. pour diftinguer les douleurs du 
bas ventre. 162. Teinture univerfeile eft ex- 
cellente dans ces douleurs. 159. & dans les dou- 
| *. Jeurs & les fievres aiguës des nouvelles accou- 
chées. 160. 162, dans les fondeurs de plomb, 
166, Q | | 
| E 
AU, matiere figurable en toute forme, 7. elle 
eft la matiere des chofes naturelles , la lumie- 
re en éft la forme 3,5. Eau feu d’Hypocrate, 
263. Eau minerale aperitive & laxative, 148 


leétre mineral. | : 267 
Emplätre des afcalis , fes effets, 143 
Empyeme. 117, 120 

_ ÆEmpyriques lettrés. | 243 


Efprit double hermaphrodit, 267. le même ou 

- feconde matiere des métaux. 266. Efprit uni- 
verfel. $.19. moteur étherée , fes effets, 9.10, 
Avent de la nature. 14. ti ; 

E fprit de ute | & efprits animaux ou fluides nere 
veux. 11. 20. 29.30. fes effets dans la gene- 
ration, 25. Efprits animaux , caufe efficiente 
de la fanté & desmaladies. 24r.Efprit nitreux 

de l’air, les maladies qu'il caufe. 22, 74.38. 
Æfprit du dragon , comme il fe fait , & fes pro- 

. prictez. 103. n'eft pas le diflolvant univerfel, 

5 108; 

ÆEffence univerfelle, Voyez Teinture. 
Quinte-eflence , medicament univerfel.f4. » 33 

Ætres , premiers Etres aufi puiffant dans les mi- 

 acraux que dans les métaux, ::. 26$ 


X F 
TEVRE continue. 48. fes efpeces, 54: 
A ardente avec la goutte. $4. avec fuppreffom 
de regles, $8. intcrmittentes 59. differences 
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des rétours. periodiques , d'où ils procedégts 


62. felon Paracelfe, :53. Nectar fucculent eft 


un fpecifique en ces fievres, 156. irregulieres. 
69. Fievre éthique. 14. don pourpréesi 


184. remedes. 92.93. le charbon. 94. & les 

bübons. 97. Fievres peftilentielles, deux états 

à y confiderer. 95, differences de fievres154s 

Remede fpecifique pour toute forte de fievres: 

102. petite vérole, fes fymptomes. 98. Tein- 

ture univerfelle y eft utile,s4id. de la rougeoles 
98. compliquée. 101. | 


Lt 


G dé 
Gien RU 313 


Goutte. Elle eft fouvent hereditaire. 201. excirée 
par les caufes occafionnelles. 2112, caufe deda 


goutte irreguliere. 213. 216. fympromes dela 


goutte reguière. 214. Remedes fpecifiques de 
la goutte. 221. Saignées , purgauifs & fudori= 
fiques rejettez, & pourquoi. 210: 

H 


] ERPES, ou daftres. 302 


> 


Huile de mercure ou baume. 294. 322. pouriles 


ulceres interieurs &exterieurs. 294. & autres 


maladies. 295. Huile de fouphre 372. douce : 


d’anthimoine, 324. 
Hyporhefes uouvelles. URSS Mg 


Ï 


— 


,# ; ‘ Er % 
NrLAMMATIroNs, leuïs caufes. 109. 1r0: 


£ Symptomes qui furviennent au liquide qui 
croupit, 120. Signes d'inflammations interieu- 
es. 168. degencrées en ulceres, r17 Inflam- 
mæations des vifceres , temps à menager pour 
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— 


DES MATHERESS 
les traiter. 122. des reins. 171. caufe & figne. 
172. curation. 172,,174. teinture de rofes y eft 
piles F7Beur PR AE me Er | 


YŸ 


LH ire 
T Aorsrtis. Ce qui faifoit l’ancienne 
ladrerie. ,. RU LÀ 30% 
L Lepres fit | HOUaT 302 
Levains des maladies longues , ou tartre. 246. 
caufe des maladies. 247. contagieules caufées 
par les influences, 248, TT LE 
Liqueur douce & acide. 254. de vitriol & de 
fouphre, fervent à preparer le fel circulé, 299 
Ufage. 304, fa préparation. 186. 
Lymphe du cerveau comparée, 31.32, 


M 


AGNESIE , pourquoi ainfi nommées 
300. calcinée. 301. ÿ 
+ Magnetifme, 18. ou attraétion de l’efprit éthe- 
-/: rée en liqueur rouge. 13. point fondamental 
de l’attraétion. 16. 13.24. divifion de cette 
liqueur en trois principes , fait connoitre l’é= 
tat du fang- 16. 17. commerceentre le cœur 
& cet efprir de l’air. 33. 39. efprit univerfel . 
- du monde, 245.248. cn | 
M aladies chroniques. 2. deux indications. 131 
le remede qui y fatisfait, eft regardé comme 
- univerfel. 132. 133. fouvent mal panfées. 2 22, 
duigros mal ou mal de Naple. 229. 1emedes 
de ce mal. 230. 231. remede fpecifique des ma= 
ladies furvenues à ce mal. 233. 
Matiere de la Chymie naturelle, 256. cette ma 
tiereeft le nitre de nature minerale ,1l con- 
tient les trois principes. 258. 
Métaux phyfiques. 235. font vifs. 236. reduits 
| P ij 


Fe 


. Orgafine dans les fisvres ardentes. $ 3. malignes 


He Dé ABOE EN | 

En fhinéraux. 265. 267. Noms figures de 14 \ 
premiere matiere, 281: 282, (a difillation.257. ! 
259, Le Es A 
Médecine | Les fetes 239. 243. Médecine dog | 
.. MMatique & hermeticienne, 242, eft la meilleu= \ 
re fecte. 243. LE Ra. 
Mercure, fa purification. 228. Mercure diaphoi | 
, Ictique , où Ororizontal. 261. 328. | 
 Méreores de Pair. 251. & des laboratoires chys« 
Miques, 252, leur caufe, 256. à 
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ATURS. La nature & l'art fe prérenc un 
mutuel fecours. 265. we 

ééfar de Paracelfe » maniere de le faire, 3ç2, 

ÊS vertus, 154. remedes des maladies qui pros 

‘ cedent du tartre & de l’hydiovifie. 155. 

Nirre aërien, 197. | 0 


je hnbesr-ciphestha- dur ot similar 
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& pourprées, 84. 89. 90, Purgation pendant 
- J'orgafme, or, 250, 
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MDANACE’SS vraies. 267, 274, ou arcanes, 
& leur ufage. 268. medicamens univerfels, 
268. Bons effets de la Panacée mercurielle 
vulgaire 206. ee # : day 
parties liquides & folides. 28. Jefon des parties 
-fordides. 1hid, | 7 x s i 
Pierre de Butler ou feu de Venus phyfique: 268" 
… Formation de Ja pierre & de la gravelle. 181. 
:. douleur caufée. par excretion membraneufe, 
182, Curation, 183, | Lu. 


: L' NEN PAIESMETTS sh 
07 DE SUMA DTEIR ES. 
Pillules Catholiqués , leurs effets furtout dans 
.  l’afthme, 289. 296. vraies Catholiques. 2962 
Plenrefie , fes caufes, 109. 116. fes fÿmptomes. 
110. 311. Expeétorations differentes. 111. Sai- 
gnée eft d’un prompt fecours. #64. coine du: . 
fans tiré. 112. purgation rejertée. 113. en quel 
cas admife, 1i4. Aperitifs un peu deterfifs , 
utiles, 114. Poudre peétorale fpecifique, 1145 
115, notre Teinture univerfelle dans le com- 
| mencement ; & dans la pleurefie gouteufe, 116. 
Précipité blanc non corrofif, 327. Precipitez 
_ vulgaires, pourquoi dangereux. 232. 
Principes principiez. 253. font des mixtes impar= 
faits. 25. R | 
Pihifie. 118, fignes qui dénotent que l’abfcès fe 
_- forme. 118. notre Teinture univerfelle y ef 
trés-bonne., 119. Fat 
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EMEDES sd , fimples , préferas 

; bles aux rémedes chymiques vulgaires.2144 
Rhumatifime 8& Catherre font differens.194. 217. 
- eaufe du rhumatifme. 316 & de la goutte195. 

: 196. curation. 316 Caufes éloignées & pro+ 
chaines du relachiement dans les fluxions de 
gorge, & leurs remedes, 318 319. 


C ANG; d'où vient fa rougeur, fa fluidité ; 
N (à circulation. 34.35.36. Sang tiré, fes cou 
leurs. 39: 40. fa vivacité. 43, = 
S'aignée faite avant le paroxifme. 245$: 249: 
Santé confifte en l'équilibre. 42. ANA) 
Sel circulé. 26r. volatilifarion du fel fixe, 262 


correctif des vegetaux & des mineraux. 307. 
Sonphre embryonné, 303. 322: pur & impui, 27fe 


| NT A BILHES ES 
--fon effence, 275. fon u(age. 276. Sel fulphu< 
reux rend le vin admirable. 285, Pillules fai- 
tes de ce fouphre, 298, Souphre pur d’anthi= 
moine. 326. HENTUAE | 
Sudorifique pour le mal de Naple, 103. pargatif 
pour le même & pour le rhamatifme inve- 
roré, 103. 4 7 CNE 
Syrcope ftomachique, 158 


è Œ % 
ARTRES diflous & confus dans le fang , 
_A fes effets, 152.153. coagulé, maladies qu’il 
produit 1$2. Sel de tartre fixe, volatilifé dans 
la goutte. 202. Tartre hypocondriaque , ou 
: cruditez falines & fulphureufes;produit des ma- 
 dadies.30o1. Creme de tartre purgative dans les 
douleurs d’eftomach. 155. dans l’ulcere du bas 
ventre. 315. dans les urines fuprimées.175.fa 
defcription.106. 4 \ 
Tabac particulier. 4.324 
Teinture univerfelle , fa defcription, 203. fon 
premier effet dans la fievre avec rhumatifme., 
209, dans une double tierce avec la goutte fcia- | 
tique. 210. autres vertus. 219 dans l’excretion 
. de fang parles urines. 174:184. dans les ul- 
ceres des reins. 17f. 178. dans les douleurs de 


la nephretique. 188. : ae 
Teinture de rofes. 309. autre teinture de 
rofes , fa compoñition. 103. fes vertus. 104.7 
dans l’expulfion des petites pierres. 184. dans 
la colique nephretique, & le fcorbut. :86, 187, 
dans la fievre avec rhumatifme. 210. 
Teinture de lune & fes vertus. 105, Le 
Therebentine en bol purgatif, 315, en lavement. 
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VAPEURS. 
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: À . DES MATIERES. 
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V APEURS qui procedent des cruditez des 
; inteftins. 153. differentes des exhalaifons 
= deshypocondres. 142.143. des femmes hyfte. 
_ riques. 145. font les élemens des meraux.sbi. 
#irriol doux de Venus. 269. 270. onguent folai- 


re fait de ce vitriol. 270. & emplatre. 271 


Efprit & huile douce de ce vitriol. 287. fes 
vertus, 272. fa diftillation. 273. admirable 
dans l’Epilepfie & autres maladies du cerveau. 
288. fa pénetration. 193. 
Ulcere du vifage , noli me tangere, fa curation. 
324. malins, leur curation. 323. des narines. 
,323. Remede fpecifique du cancer, des’ulce- 
“res & des écrouelles. 326; : 
S'ulneraires. 314 315$. 


E À Fin de la Table des Matieres, 


PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS , par la’grace de Dieu, 
A Roy de France & de Navaïre: À 
| os amés & feux Confeillers les Gens te- 
 nans nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requeftes ordinaires de nôtre Hôtel , 
Grand Confeil, Prevôt de Paris , Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & 


| autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, 


Sazur. Nôtre bien amée la Veuve de 
FLORENTIN DELAWLNE , Imprimeur 


Q.. 


[) 


& Libralte à Paris, Nous ayant fait fup= 
plier de lui accorder nos Lettres de Per= 
miffion pour l’impreffion d'un Ouvrags 

qui a pour titre, Nouvelles Découvertes 
concernant La fanté © les maladies les plus 

frequentes ; oHrant pour cet effet de lim 
pe ou faire imprimer en bon papier &c 

eaux caracteres , fuivant la feuille impri- 
mée , & attachée pour modele fous le con= 
trefcel des Préfentes: Nous lui avons pet- 
mis & permettons par ces Préfentes, d’ims 
primer ou faire imprimer ledit Ouvrage 
ci-deffus fpecifié , en un ou plufieurs vo» 
lumes, conjointement ou féparément , & 
autant de fois que bon lui femblera, fur 
papier & caracteres conformes à lad. feuille 

imprimée & attachée pour modele fous . 
notredit Contrefcel ; & de le vendre, faire 
vendre , & débiter par tout noftre Royaus 
me pendant le tems de trois années confés 
cutives , à compter du jour de la date def- 
dites Prefentes. Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires & autres perfonnes, 
de quelque qualité & condition qu'elles 
{oient , d’en introduire d’impreflion étran- 
gere dans aucun lieu de nôtre obéïffance & 
À la charge que ces Préfentes feront en« : 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de. 
la Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris, & ce dans trois mois de 
la date d’icelles 3 Que limpreffion de cet 


_ 


TE 


Ouvrage fera faite dans notre Royaume 

& nonailleurs, & quel'Impetrante fe con- 
forrmera en tout aux Reglemens de la Li: 

brairie, & notamment à celui du dixiéme 

Avtil 1725. & qu'avant que de l'expofer 

en vente, le Manufcrit où imprimé qu 

aura fervi de copie à l'impreffion dudit 

Ouvrage , fera remis dans le même état, 
où la probation y aura été donnée, ès mains 
de notre trescher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le Sieur Fleuriau 
 d’Armenonville ; Commandeur de -nos 
Ordres, & qu'il en fera enfuite remis deux 
exemplaires dans notre Bibliotheque pu- 
blique, un dans celle de notre Chäteau du 
Louvre, & un dans celle de notredir tres= 
cher & féal Chevaller Garde des Sceaux de 
France le Sieur Fleuriau d’Armenonville 

Commandeur de nos Ordres ; le tout à 
peine de nullité des Préfenres ; du contenu. 

defquelles vous mandons & enjoignons de 
_ faire jouir l'Expolante ou fes ayans caule, 
pleinement & paifiblement , fans fouffrir 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empè- 
chemens. Voulons qu’à la copie defdites 
Prefenres qui {era imprimée tout au long 
_ au commencement ou à la fn duditilivre 
foi foi ajoïtée comme à l’Original. Com- 
mandons au premier notre Huiflier ou Ser= 
gent de faire pour l’execution d'icelles, 
tous Aétes requis & neceflaires, fans de« 


— 


_ 


. Mander autre petmiflion , & nonobftant 
Clameur de Haro ; Chartre Normande , 
& Lettres à ce contraires: CAR TEL EST 
NOTRE PLAISIR. Donné à Paris le 
vinet-fixieme jour du mois de Decembre, 
l'an de grace mil fept cens vingt- fix, & de 
notre Regne le douziéme. Par le Roi , en 
fon Confeil, CARPO Te 


Regiftré fur le Regiffre VI. de la Chambre 
Royale des Libraires ç Imprimeur: de Paris, 
No $52. folio 440. conformement aux anciens 
Reglemens , confirmez par celui du 28 Février 
3723. A Paris, le fept Janvier 1717. 


Signé, BRUNET, Syndi® 


ERRATA. 


127 100. ligne 2 6.ambrafe, Uiffx ambarafñfe, 
Page13 6. ligne 24. conteftations , lifez conftellatiohse 
Pag, 114. ligre 17. femble, lj. reflemble. : 

Pag, 215$. ligne 21. das ,lifé dans. 

Page 15 0. ligne 4 , vaifleaux differens , fx déferens. 
Page 26 2 ligne 23 bouclier de cuir ; liféz de cuivre, 
Page 267.ligne 2. Egeria . lifez Egerie. 

Page 169, ligne 1ÿ. Polemon ; life; Poleman. 
Page28. ligne 9. Zine, lÜfez Zinc 

Page 183 ligne 15. lefprit » aie#rcz de vin» 

Page 28 ÿ. ligne 22. d’un gros mal , lif àu gros mal. 
page 296, digne 28, vaifleau qui eftau feu ajonex il Y 
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